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I\È FACE 



Les dépêches faisant V objet de la présente publi- 
cation, sont adressées par Giovanni Michiel, ambassa* 
deur vénitien à Londres, au duc et au Sénat de Venise, 
k Y exception cependant d' une seule [N.*" XXXVIII] 
qui Y est aux chefs du conseil des Dix. Une grande 
partie de ces dépêches est écrite avec un chiffre dont 
la clef s' est perdue, de façon que, les déchiffrés ayant 
également été égarés, ces passages restaient un my- 
stère pour les historiens. Comme toute énigme, ils exci- 
taient depuis longtemps la curiosité du monde litté- 
raire ; maintes fois des savants anglais, français ou ita- 
liens avaient essayé de former la clef du chiffre d'après 
le document même, ou, en d' autres mots, de lire sans 
clef les passages chiffrés. Jusqu' à Y année dernière ce- 
pendant ces tentatives étaient restées infructueuses. 

Ce fut alors qu' au mois d' avril 1868 je deman- 
dai h Monsieur Tomaso Gar, directeur des archives 
nationales de Venise, T autorisation d'étudier et de 
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copier ces dépêches de Michiel, afin d' essayer h mon 
tour s'il n'y avait pas moyen d'en trouveur le sens. Il 
ne me fallut que peu de temps, pour acquérir la con- 
viction, que les dijBBcultôs qui s'y opposaient n'étaient 
pas telles qu' on les avait représentées presque insur- 
montables, mais que, tout au contraire, le chifire de 
Michiel, défectueux en lui même, mal employé par un 
secrétaire peu zélé, présentait des points vulnérables. 

Les passages chiffrés [dont on trouvera ci- joint 
r échantillon] étaient écrits en signes formés par la 
combinaison d'une lettre de l'alphabet et d'un nombre 
en caractères ordinaires, tels que par exemple : ^, a**, 
c'^. Cependant ni les lettres de l' alphabet ni les nom- 
bres y étaient tous employés. Les seules lettres qui 
apparaissaient dans ces combinaisons étaient a, c, d, e, 
f, l, 0, r, t et u, et les seuls nombres de 10 à 76 avec 
exclusion encore de ceux finissant en â, 8 ou 9 et de 
ceux commençant par 3. 

De cette façon le nombre des signes ne pourrait 
être supérieur à 410 dont 300 k peine se trouvent 
employés dans les dépêches conservées aux archives. 

Par la connaissance que j' avais des chiffrés en 
général et des chiffrés vénitiens de cette époque en 
particulier, je pouvais me croire assez certain que ces 
410 signes devaient être divisés d'après les valeurs 
qu' ils représentaient en trois grandes catégories. D' a- 
bord il devait y avoir un certain nombre de signes 
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qui représentaient des lettres de l' alphabet : a, b, c, etc. 
et les nombres cardinaux 0, 1, 2, 3 jusqu' à 9. Les 
lettres et les nombres les plus communs devaient être 
représentés par plusieurs signes, pour que le chifiEreur 
pût employer tantôt l' un tantôt V autre. Car en cas 
contraire, les signes des voyelles et autres lettres fort 
communes se seraient si souvent retrouvés dans les 
parties chiffrées, qu' on aurait par là pu deviner leur 
valeur. 

La seconde catégorie devait comprendre les si- 
gnes qui représentaient des syUabes comme 6a, 6e, 6i 
etc. Ceux de la troisième catégorie enfin devaient si- 
gnifier des mots composés ou des mots tronqués, tels 

que Imperatore ou Stia Maestà ou enfin gtiest 

ffïom Beverendisszm En dehors de ces 

trois classes il pouvait encore y avoir des signes sans 
aucune signification, simplement mêlés aux autres pour 
dérouter le déchijffreur. 

Il s'agissait avant tout de savoir si tel signe, 
choisi pour point de départ du déchiffrement, apparte- 
nait à la première, h la seconde ou à la troisième caté- 
gorie; si c'était une lettre de l'alphabet, une syllabe, ou 
un mot. 

Or, comme nous venons de le dire, il était à pré- 
sumer qu' il se trouverait des signes appartenant à la 
troisième catégorie représentant des mots tronqués, tels 
que gtiest .... ffïom .... Revermdùsim .... De 
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tels mots comme qtiesto^ Reverendissww etc. ne pou- 
vaient être représentés autrement que par un signe 
équivalent à qtiest Refoerendissim et suivi d' un autre 
équivalent à o. Autrement il aurait fallu qu' il y eût 
dans le chiflfire quatre signes différents pour rendre les 
quatre formes du masculin et du féminin, du singu- 
lier et du pluriel des adjectifs, et deux pour les formes 
du singulier et du pluriel des substantifs, ce que ne 
comportait guère le nombre restreint des signes. 

Des signes représentant des mots tronqués de 
cette espèce, devaient donc infailliblement être suivis 
d' un des signes des voyelles o, a, % ou e. Ainsi, tandis 
que les signes de lettres de V alphabet, de syllabes ou 
de mots complets seraient suivis des signes les plus di- 
vers, ceux des mots tronqués ne devaient l' être que 
par un nombre restreint de signes à Y exclusion de 
tous les autres. C est là le défaut de presque tous les 
chiffres vénitiens du 1 6^* siècle, c' est par là que je 
résolus d' attaquer celui de Michiel. 

Je n' avais pas encore copié le tiers des dépêches, 
que je m' aperçus que le signe ^ était presque tou- 
jours suivi de o^ ou de e^^, quelquefois seulement de 
r^^, r^^ ou u^^, mais jamais des autres signes du chiffre. 
J' en conclus que c' était le signe d' un mot tronqué et 
que 0^, e^^, r*^ r^^ et w" signifiaient des voyelles. Ce 
résultat n' était certes pas encore bien grand, ni bien 
certain, mais mon attention une fois attirée vers ce si- 



gne ^, je fis V observation qu* il apparaissait le plus 
souvent dans une suite stéréotype composée des signes 
0*^, ^, o", (F^ a^, ?*. Le signe d^ était souvent rem- 
placé par e^^j o^ V était quelquefois par divers autres, 
tandis que t^ et (?^, a^^ P ne variaient pas. 

J' avais donc devant moi un mot tronqué ^*, pré- 
cédé presque toujours par o^, probablement Y adverbe, 
suivi indifféremment de o^ ou de e^^ qui devaient si- 
gnifier la même chose ; la voyelle finale du mot ^, 
le tout suivi de c*' a^ V^, probablement un mot de trois 
syllabes. Ce devait être une petite phrase, un mot et 
son attribution ordinaire. 

Or en fait de mots qui reçoivent régulièrement la 
même attribution et d'attributions qui ne s'appliquent 
qu' à un seul ou fort peu de mots, il n'y a dans les dé- 
pêches du genre de celles de Michiel, que les noms 
des personnes politiques et leurs titres honorifiques, 
tel que : lUttstrissimo Cancelliere, etc. 

Le second mot de ma série, semblant avoir trois 
syllabes, je ne m' occupai que des titres ayant cette 
particularité de : Beverendissimo Legato et Serenissi" 
ma Begina. Cela donnait pour les signes cités les si- 
gnifications probables suivantes : 

0^ lo; i^ Beverendissim ... ; o^ o; (F Le; a^ g a; P to; 

ou bien : 
0* la; ^ Serenissim ...; o^ a; (F Be; a^ gi; V^ na; 



Comment décider laquelle des deux significations était 
la bonne ? Ce fut un nouveau travail de recherclies et 
d' observation. Le signe ^*, comme je le disais tout-k 
r heure, ne se trouvait pas exclusivement suivi des 
signes dont je viens de m' occuper. En quelques en- 
droits il se trouvait dans une autre combinaison éga- 
lement fixe, quoique plus rare : 

(^ t^ f^^ (/" l^* (f a*^ F; 

dans laquelle /** était souvent remplacé par <*•. 

En réfléchissant quelque peu, l'idée me vint, 
que cette seconde pouvait bien être de celles où le ti- 
tre t^ s' appliquait à deux personnes k la fois. JSeveren-- 
dissim .... se trouva écarté de cette façon, car avec 
Legato, la seconde phrase ne présentait plus de sens. 
Mais si au contraire l' on acceptait Se)^enissim .... 
pour ^ et la Serenissima Begina pour la première 
phrase, V on avait pour la seconde : 

0** li; t^ /Seremssïm . . . ; r*^ ï; 
c^ Re; /** ou ^ et; é^ a^ V^ Regina; 

Li Serenissimi Re et Regina, titres de Philippe 
et Marie d'Angleterre. 

En d' autres endroits je trouvai la phrase ^ i^ 
r** (f^ dans laquelle r*' alternait avec w". Si d^ signi- 
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fiait Be, cette phrase devait être le masculin singulier 
lo Serenissimo Be, è" signifiant fo et r"* et «** la vo- 
yelle 0. 

J' avais ainsi un petit vocabulaire hypothétique, 
composé des signes suivants : 

a*^ z=L gi V^ :=ina r** = o 

(f^ =• Re 0^ '=la ^ = Serenissim 

é^ = a o^ — li f^ =et 

é^ z=: lo 0^ =a u^^ = 0. 

^* = et r*« = i 

C est avec ces quelques signes que j' essayai de dé- 
chiffrer les passages qui me paraissaient offrir le plus 
de chances de réussite et bientôt le succès couronna 
mes ejQTorts. Mon petit vocabulaire s'augmenta de signes 
nouveaux, je pus lire des phrases entières, et j' acquis 
la certitude de ne pas m' être trompé. La clef du chif- 
fre de Michiel était trouvée, il n' y avait plus qu' à la 
compléter. 

Quelques mois plus tard, la clef était aussi com- 
plète qu' on la voit k la fin de cette préface, les dépê- 
ches étaient déchiffrées et je pus donner une première 
esquisse de leur contenu dans un article qui parut dans 
le « Macmillan's Magazine le l**" Nov. 1868. » La clef 
qui pourrait se composer de 410 signes formés par la 
combinaison de 10 lettres avec 41 chiffres, ne semble 
cependant pas en avoir eu autant. Dans la dernière 
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colonne, celle des u, bien des cases sont problablement 
restées vides, de façon que le chiâEre ne se composerait 
que de 370 k 380 signes. Mais sur ce nombre encore, 
il y en a dont V emploi est si rare, que dans les nom- 
breuses dépêches chiffrées que j' ai eu à lire, ils ne se 
trouvent pas un seule fois. U m' a donc été impossible 
de leur assigner une signification quelconque. 

Mais sur les 300 signes qui apparaissent dans les 
dépêches, il y en a une dizaine à peu près, qui ne s' y 
trouvent qu' une ou deux fois et dans de telles combi- 
naisons, qu' il est impossible de préciser leur sens. J' sd 
par conséquent dû laisser la place de ces signes [fort 
rares du reste] en blanc. 

En ce qui concerne V exactitude de mes déchif- 
frés, on pourrait me demander quelle preuve j'ai k don- 
ner, que ma clef est bien vraiment la bonne. A cela la 
réponse est facile. Il ne peut y avoir qu' une seule clef 
qui donne un sens au déchifiî*é, c' est la bonne. Avec 
toute autre clef, on pourra peut-être donner un sens 
quelconque à un signe ou deux, mais lorsque les si- 
gnes, se représentent dans des combinaisons nouvelles^ 
la clef arbitraire ne donne plus qu' une suite confuse 
de syllabes, de lettres et de mot?, à laquelle il est im- 
possible de donner un sens. Il faut avouer alors, qu' on 
est dans une fausse voie. Or, la clef que j'ai construite 
ne présente pas ce défaut. Elle donne toujours un sens 
parfaitement clair. 
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Il est vrai qu' il se trouve dans le texte, aussi 
bien dans celui écrit en chiffres, que dans celui écrit en 
caractères ordinaires bon nombre de fautes d' inadver- 
tence. Le secrétaire de Michiel prenait quelquefois 
dans son vocabulaire un chijSre pour un autre. Dans 
ces cas là, naturellement le déchiffré n' avait pas de 
sens. La plupart du temps V erreur est tellement fla- 
grante et le vrai sens si clair, que j' ai cru pouvoir 
corriger ces écarts, mais dans d' autres cas où un doute 
pouvait subsister, j' ai préféré laisser en blanc la place 
du signe erroné. C est ce que j' ai également dû faire 
pour les parties mutilées et illisibles des dépêches. 

Quant k ce qui concerne la partie non chi£&ée, 
elle a été imprimé, telle qu' elle se trouve dans les do- 
cuments, avec toutes les erreurs et formes anciennes 
qu'elle contient. 

J' ai fait faire dans l' impression une différence 
entre les parties chiffrées dans le document même et 
celles qui ne le sont pas. Les premières ont été impri- 
mées en caractères cursifs, pour que le lecteur soit 
immédiatement prévenu de Y importance plus grande 
que Michiel y attachait. 

L' impression du présent volume a commencé à 
la fin de Tannée dernière. Le 12 Décembre 1868 je 
déposai aux Archives de Venise la clef du chiffre qu'on 
trouvera à la fin de cette préface. Par cette mesure je 
crus me mettre à V abri de toute tentative de plagiat. 
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Monsieur L. Pasini^ employé aux Archives, avait 
depuis plusieurs aimées vainement tenté de trouver 
cette clef du chijSre de Michiel et ces dechifirés que 
j'offre aujourd' hui au publie. 

Avant que de déposer la clef du chiflfre aux ar- 
chives et de livrer le manuscrit k Y imprimeur, j' avais 
prié Monsieur Gar de vouloir constater, que Monsieur 
Pasini ne V avait pas encore trouvée de son côté, ce 
qui fut fait. Mais au commencement de Janvier 1869 
Monsieur Pasini prétendit qu' il venait de trouver, in- 
dépendamment de mes travaux, la clef qu' il avait 
cherchée depuis si longtemps, cette même clef qui avait 
été déposée par moi, six semaines auparavant, aux mê- 
mes archives. Peu de jours après, son ami M.'' Duffus 
Hardy promit dans une lettre à VAthenaeum de li- 
vrer au public les déchiffrés des dépêches de Michiel, 
comme émanant de Monsieur Pasini, lorsqu' il devait 
admettre lui môme que j' en avais donné, trois mois 
auparavant, des traductions partielles et des extraits 
dans le MacmillarCs Magazine. 

Il est inexact que M."^ Pasini ait découvert d' une 
façon indépendante la clef du chiflfre de Y ambassa- 
deur vénitien à Londres. Peu de temps après que 
l'impression du présent volume eut commencé. M.' 
Gar, directeur des archives, communiqua à M."" Pasini 
deux dépêches [du 11 et 19 septembre 1553] adres- 
sées par Giacomo Soranzo, prédécesseur de Michiel, 
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aux Chefs du Conseil des Dix, trouvées, par hazard^ 
dans un tas de papiers non inventariés, lesquelles 
étaient écrites dans le même chiffire que celles de son 
successeur. Joints à ces dépêches, se trouvaient les 
déchiffrements contemporains, qui donnaient, un par 
un^ la valeur des signes contenus dans les deux dépé* 
ches. M/ Pasini n' eut donc qu' à copier exactement 
les signes et leurs valeurs données dans les déchiffire- 
ments, et à les mettre ensuite en ordre alphabétique, 
pour avoir une clef assez complète d' environ 1 60 si- 
gnes des plus usités. C est ce qu' il fit, et voila son 
mérite. Lorsque j'appris ces faits, l'impression du pré- 
sent volume était déjà assez avancée ; je crus devoir 
la continuer ; d' autant plus qu' il ne me sembla pas 
que le mérite de M.' Pasini fût suflSsant pour donner 
à lui ou à ses amis le droit de prétendre qu' il est le 
déchiffreur des dépêches de Michiel. Si j'ai à partager 
ce modique honneur avec quelqu' un, c' est bien plu- 
tôt avec M.' Gar, qui fournit, à son insu, à M.'' Pasini 
les moyens de refaire facilement le travail, que moi 
j' avais fait avec de plus grandes difficultés. 

Un fait semblable s' est produit, il y a quelques 
années, au sujet des documents relatifs à la mort de 
Messieurs de Berghes et de Montigny, trouvés par M.'' 
Gachard et traîtreusement recopiés et publiés en Espa- 
gne. Le public a été bon juge alors. C est à lui aussi 
que je m' en remets aujourd' hui. 
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Il me reste à rendre publiquement grâces k M/ 
T. Gar, directeur des arclûves, qui m' en a si obligeam- 
ment facilité l'accès, et à M/ Cecchetti premier secré- 
taire, qui m' a donné tous les renseignements possi- 
bles, et qui, avec une amabilité extrême, a bien voulu 
se charger de la besogne difficile et laborieuse de sur- 
veiller l'impression et de revoir les épreuves de ce 
livre. 

Paul Friedmann. 




Tnti\oduction 



p^a- 



Jintre les deux règnes brillants de Henry VIII 
et d' Elizabeth Tudor, une période de onze ans à peu 
près s' écoule, pendant laquelle l' Angleterre, jadis si 
courtisée et si flattée, bientôt si forte et si hardie, se 
voit vaincue, humiliée, méprisée. 

Le règne d'Edouard VI, de 1547 à 1553, ne 
présente que le spectacle de la faiblesse et de Y anar- 
chie. C'est un enfant, élevé par des pédants, mené 
par des intrigants, qui occupe le trône. Trop jeune, 
trop faible pour régner par lui-même, il voit son 
pays déchiré par les factions qui se disputent V ascen- 
dant au conseil, ruiné par les rapines et les exactions 
de ses ministres, sans pouvoir, peut-être même sans 
trop vouloir, y remédier. 

Aussi sa mort fut elle regardée d' abord comme 
un bonheur pour le pays ; pendant un moment ou 
espérait voir des temps meilleurs, mais bientôt, hélas ! 
r on fut détrompé d' une manière terrible. Le règne 
de Marie Tudor présente un spectacle plus repoussant 
encore que celui de son frère. C est le fanatisme reli- 
gieux le plus violent et le plus étroit qui domine tout. 
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En relisant T histoire d'Angleterre de 1553 à 1558 
l' on croit voir la flamme et la fumée s' élever du bû- 
cher, entendre le cri des victimes, sentir V odeur nau- 
séabonde de la chair humaine qui se carbonise aux 
auto-da-fé de la Reine sanguinaire. Le regard dé- 
goûté se détourne involontairement et ne s' arrête de 
nouveau qu' aux temps meilleurs d' Elizabeth. 

C est à tort cependant que 1' on cède k ce mou- 
vement de dégoût et que V on néglige V étude de 

Y histoire de Marie Tudor. S' il n' y eut sous son 
règne ni grands événements glorieux, ni grands ca- 
ractères politiques , pour frapper V imagination de 
r observateur superficiel, la politique de ces quelques 
années présente des combinaisons remarquables, des 
conceptions vastes et hardies, des intrigues des plus 
savantes et des trames des mieux ourdies. Sans se 
rendre un compte exact de cette politique-lk, on est 
incapable de comprendre celle des premières années du 
règne suivant. La conduite d' Elizabeth est presque 
toujours motivée, décidée par les événements du règne 
antérieur, par la position qui avait été créée alors à 
r Angleterre entre la France et Y Espagne. 

A notre avis, la faute capitale commise par la 
plupart des historiens anglais de Marie Tudor, c' est 
qu' il n' ont jamais su envisager leur pajs sous un 
autre point de vue, que sous celui de son activité et 
que par conséquent ils n' ont pu écrire l' histoire d' un 
règne qui, comme celui de Marie Tudor, ne présente 
que le spectacle de I' anarchie et de la violence a Y in- 
térieur, de la lâcheté et de la faiblesse vis-à-vis de 

Y étranger. Ils n' ont su se dire et faire comprendre à 
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leurs lecteurs que le rôle passif d' un pays peut être, 
non pas glorieux, mais certes fort important ; que, faute 
d' être un des joueurs, un pays peut être Y enjeu de 
la lutte entre d' autres pays, et qu' aux temps de Ma- 
rie Tudor l'Angleterre en était arrivée k occuper cette 
position-là. 

Dès le commencement du seizième siècle, V Eu- 
rope s' était divisée en deux camps ennemis, celui de 
Charles Quint et celui de la France. Lorsq' en 1521 
la lutte éclata entre Y Empereur et François I, tous 
deux recherchèrent l'alliance de l'Angleterre. Elle 
fut accordée par un monarque vain et avide de gloire 
à Charles Quint d' abord, à François I ensuite. Les ri- 
chesses, les forces de Y Angleterre s' épuisèrent dans 
une guerre stérile pour elle. 

(y est ainsi que Y on aperçut lorsque, le pouvoir 
passa des mains de Henry VIII k celles d' Edouard 
VI et du protecteur Somerset, combien les eiForts du 
règne précédent avaient épuisé le royaume, combien 
l'Angleterre était peu capable de tenir la place qu'elle 
avait voulu usurper. Ses forces sous ce règne-lk n' é- 
taient môme plus suflBsantes pour défendre Boulogne 
contre les attaques des Français. 

Le courant d' idées commença alors à changer. 
Jusque-là l' ambition de Charles Quint et du roi de 
France n' avait été plus loin, que de faire de l' An- 
gleterre une alliée, tout au plus une alliée dépendante. 
Mais, au fur et à mesure que son alliance perdait de 
prix, chacun des deux rivaux commença à spéculer 
sur la possibilité, non pas de tenir l' Angleterre à sa 
dévotion, mais de s' en emparer complètement et d' y 
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régner lui-môme en souverain. L' état d' anarchie et de 
faiblesse dans lequel où la voyait tombée, faisait tout 
naturellement croire que sa conquête ne serait pas dif- 
ficile. 

L' avantage que chacun des deux rivaux espé- 
rait trouver dans la possession de 1' Angletere n' était 
pas qu' il pourrait se servir de ses ressources. Car 
les ressources qu'on pouvait espérer tirer de l'An- 
gleterre n' étaient que de peu d' importance. A l' ex- 
ception de Londres, le pays était pauvre. Le revenu 
régulier d' un Roi d' Espagne était de 8 à 9 millions 
de ducats ; celui du Roi de France de 5 à 6 ; celui du 
Roi d' Angleterre était de moins d' un million. Le 
peuple anglais, peu habitué à payer des impôts exces- 
sifs, n'aurait pu sans danger être pressuré comme 
r étaient les sujets de Charles Quint et de Henry IL 
Les troupes qu' on aurait pu lever dans le pays, n' au- 
raient été ni bonnes ni sûres ; la flotte, composée de 
vaisseaux pourris, n' aurait pu faire grande figure. 

Mais, toute pauvre et désorganisée que l'Angle- 
terre était, sa position géographique seule la rendait 
fort importante. Placée d' une part entre l' Espagne 
et les Pays-bas, d' autre part entre la France et sa fi- 
dèle alliée l' Ecosse, elle pouvait, soit relier, soit sépa- 
rer ces états l' un de Y autre. Pour Charles Quint et 
Philippe elle doit relier l' Espagne aux Pays-bas, as- 
surer le passage de leurs flottes, resserrer cet anneau 
de domaines avec lequel ils étreignent la France, pour 
que celle-ci, séparée de son alliée, attaquée de tous cô- 
tés, succombe à leurs attaques. Pour Henry II et le 
dauphin^ au contraire, la possession de l' Angleterre 
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doit amener sous François II et Marie Stuart la for- 
mation d' un vaste, mais compacte royaume de France, 
d' Angleterre et d' Ecosse. Le passage de la Manche 
serait de cette façon devenu presque impossible aux 
Espagnols ; les Pays-bas, abandonnés à leurs propres 
ressources, auraient été une proie facile aux armes de 
la France. 

C^ est ainsi que pour chacun des deux rivaux la 
possession de V Angleterre semblait être le premier 
pas vers Y empire du monde. Aussi dès que Y idée de 
voir un jour leur héritier régner sur les îles britanni- 
ques prit quelque consistance dans leur esprit, ils n' é- 
pargnèrent ni peines, ni efforts pour arriver eux mô- 
mes k un tel but et empêcher leur rival d'y arriver. 

A la mort d' Edouard VI, une espèce de crise eut 
lieu. Une reine monta sur ce trône, qui depuis des 
siècles n' avait été occupé que par des rois. L' idée 
qu' une femme pût régner seule sur des sujets aussi 
turbulents que l' étaient les Anglais n' était pas encore 
entrée dans les esprits. Tout le monde était d' accord 
sur ce point capital, que la Reine se marierait et que 
son époux régnerait avec elle. 

Si cet état de choses donnait pour le moment 
l'avantage à Charles Quint, le parent, Tami et le 
conseiller de Marie, Henry II de France avait pour 
lui r avenir. Marie Tudor était arrivée à Y âge de 37 
ans, sa santé était mauvaise, et Y opinion qu' elle ne 
pourrait avoir d' enfant était assez commune. En ce 
cas Marie Stuart, petite nièce de Henry VIII, deve- 
nait l'héritière légitime, aussitôt que la bâtardise d'E- 
lizabeth, fille de Henry VIII, aurait été reconnue. 
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Henry II qui avait Marie Stuart en son pouvoir, qui 
la faisait élever k sa cour dans l' intention de la faire 
épouser au dauphin, n' avait donc qu' k attendre, 
qu' k retarder le mariage de Marie, pour qu' k sa 
mort, il pût faire valoir les droits de la dauphine. 
Charles Quint au contraire avait, pour empêcher ceci 
tout intérêt k ce que Marie se mariât et eût des enfants. 
En lui faisant épouser un des siens, il avait ainsi un 
double avantage : celui d' avoir l'Angleterre k sa dé- 
votion, tant que vivrait la reine, et en cas qu' elle eût 
des enfants, celui d' exclure la dauphine de V héritage 
qu' on convoitait pour elle. 

Londres devint donc le champ sur lequel se dé- 
ployèrent les intrigues des ministres français et impé- 
riaux. Charles Quint, par V entremise de Simon Re- 
nart son ambassadeur, sonda le terrain, et bientôt, 
ayant acquis la certitude que la reine ne serait pas 
défavorable k ses propositions, mit en avant un maria- 
ge avec Philippe. 

Antoine de Noailles, ambassadeur de France, au 
contraire, dès qu' il commença k se douter des négocia- 
tions de Renart, se mit en devoir de les contre-carrer, 
en excitant les Anglais k la résistance. De Ik des dis- 
sensions sans fin, sous lesquelles V Angleterre devait 
tout naturellement souffrir. 

La reine, en entendant les premières propositions 
de Renart, n' avait vu que les avantages que ce ma- 
riage devait apporter k l' Angleterre. A la suite du 
coup d' état de Northumberland, favorisé par Henry II, 
on était presque en guerre ouverte avec la France. 
L' alliance avec le parti impérial devenait une néces- 
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sîté, et Marie ne crut pouvoir mieux la resserrer qu' en 
épousant le fils de l' empereur. 

C* était une erreur que Charles Quint ne parta- 
gea probablement pas. Comme nous venons de le dire 
ce n' était pas Y alliance de l' Angleterre qu' il recher- 
chait pour lui et pour son fils, c' était la possession im- 
médiate de ce pays, et pour obtenir celle-ci il était prêt 
de sacrifier les alliances possibles. 

Philippe k cette époque était sur le point d' épou- 
ser sa cousine la princesse du Portugal ; les négocia- 
tions étaient prêtes k aboutir. L' enfant Dom Luis du 
Portugal, beau-frère de l' empereur et oncle de Phi- 
lippe, au contraire, réclamait la main de Marie que 
bien auparavant déjà Y empereur lui avait promise. 
Allié sûr et fidèle de l' empereur, ne pouvant d' au- 
cune façon éveiller dans les Anglais des craintes pour 
leur indépendance nationale, d' un âge plus convena- 
ble que Philippe, il aurait de tout point été un mari 
préférable, si Charles Quint n' avait tant tenu à la 
possession de V Angleterre. Mais ceci étant, il ne re- 
cula pas devant le double affront qu' il faisait au Por- 
tugal ; il rompit le mariage de Philippe avec la prin- 
cesse et refusa d' écouter Y envoyé de Y infant Dom 
Luis. Il était décidé, malgré la résistance qu' il prévo- 
yait en Angleterre, de pousser de toutes ses forces vers 
le mariage de Philippe et de Marie. 

Mais, tandis que Charles Quint était parfaitement 
au fait des sentiments hostiles qu' il allait éveiller, qu' il 
prévoyait l' opposition qu' allait rencontrer son projet 
et qu' il préparait d' avance les moyens de la com- 
battre, la reine était complètement incapable de secon- 
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der ses eflPorts. Elle manquait de toutes les qualités né- 
cessaires k un souverain et surtout au souverain d' un 
peuple aussi turbulent que Y était le sien, d* un pays 
aussi désorganisé que V était V Angleterre. 

Sa vie passée avait développé en elle des défauts 
qui de tout temps V auraient rendue incapable de 
régner avec gloire. Née en 1516 du mariage de Hen- 
ry VIII avec Catherine d' Aragon, à l' âge de quatorze 
ans elle vit sa mère répudiée par le roi, le mariage du 
roi déclaré nul et non valide et elle même flétrie du 
nom de bâtarde. Élevée par sa mère dans une religion 
de haine contre ceux qui avaient poussé le roi k de 
pareils actes, elle conçut dès sa plus tendre jeunesse^ 
une aversion violente contre les protestants. Quoique, 
bientôt après la mort de Catherine, elle fût reconnue 
par le roi comme princesse du sang, elle continua de 
résider loin de la cour. 

A la mort de son père, sa position ne fit qu' em- 
pirer. Sous Edouard Vile puritanisme protestant était 
la religion dominante. Marie se vit, tant en sa propre 
personne, qu' en celle de son entourage, continuelle- 
ment poursuivie et harassée par les conseillers du roi 
qui voulaient l' empêcher de suivre les rites de V égli- 
se catholique. Elle en était arrivée au point où sa li- 
berté ne put être assurée que par l' énergie d' Eustache 
Chappuis ambassadeur impérial, qui, k la nouvelle 
que les conseillers méditaient son arrestation, se pré- 
senta devant eux, avec une déclaration de guerre en 
cas de persistance dans la voie des mesures violentes 
envers la princesse. 

Par toutes ces querelles Marie était devenue en 



quelque sorte le champion du parti catholique. C était 
en elle qu'espéraient tous ceux qui avaient à soufirir du 
puritanisme d'Edouard VI; c'était autour d'elle qu'ils 
se groupaient. Mais comme V honneur de faire partie 
de son entourage restait toujours encore un honneur 
dangereux qui exposait à toute sorte de vexations 
de la part du conseil , elle n' y vit que ceux que 
leur fanatisme poussait à hraver toutes les rigueurs. 
Une pareille position ne pouvait agir autrement, que 
de créer en son imagination un monde et un état de 
choses bien différents de la vérité. On ne lui faisait 
jamais voir qu' une moitié du tableau ; on lui faisait 
croire k des sympathies qui n' existaient presque pas ; 
on lui cachait des inimitiés très-réelles. C est ainsi 
qu' elle forma des projets, qu' elle conçut des espéran- 
ces impossibles k réaliser, que toute la tendance de 
son esprit devint différente de celle de son peuple et 
qu' elle arriva au trône sans la moindre connaissance 
ou la moindre aptitude des affaires en général et de 
celles de son royaume en particulier. 

Les incidents extraordinaires de son avènement 
ne firent qu' augmenter en elle les opinions fausses 
et extravagantes, qu'elle avait nourries dans la solitude 
de Hunsdon. 

A la mort d' Edouard VI un complot audacieux 
avait été formé par le duc de Northumberland, de 
r assentiment du conseil royal, pour placer sur le trô- 
ne Lady lane Grey, belle-fille du duc et pour priver 
Marie de son légitime héritage. Mais les forces dont 
Northumberland pouvait disposer n' étaient pas en 
rapport avec la tâche qu' il aurait eu à remplir pour 
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assurer le règne de sa belle-fille. Cette môme démora- 
lisation qui lui avait permis, peu d' années aupararant, 
de renverser le gouvernement du protecteur Somerset, 
qui lui avait permis d' extorquer la signature des con- 
seillers du Roi défunt à V acte illégal qui instituait 
Jeanne Grey héritière du trône, agissait contre lui du 
moment qu' il avait k établir un gouvernement ré- 
giiKer. 

A la suite des dissenssions intérieures qui avaient 
déchiré Y Angleterre sous les maisons de Lancaster et 
de York, k la suite de V arbitraire du gouvernement 
des Tudors, et surtout k la suite de la faiblesse d' E- 
douard VI, T esprit de révolte, le mépris de toute fidé- 
lité et bonne foi, de toute obéissance et de toute disci- 
pline, s' était k tel point emparé du peuple anglais, 
que môme un gouvernement légitime et populaire, 
avait quelque peine k se maintenir. Mais Jeanne Grey 
n' était pas reine légitime, et Northumberland qui gou- 
vernait en son dom, loin d' ôtre populaire, était au 
contraire odieux k une grande partie du peuple et de 
la noblesse. Aussi voyons nous un revirement étrange 
s' opérer tout k coup. Northumberland était en posses- 
sion de toutes les ressources d' un gouvernement ré- 
gulier. Les principaux seigneurs et hommes d'état 
s' étaient déclarés pour lui en signant le testament 
d' Edouard VI. L' administration du royaume, le tré- 
sor, la flotte, les arsenaux étaient entre ses mains ; une 
force assez considérable de troupes régulières semblait 
devoir lui assurer le pouvoir. Mais du moment qu' on 
sut que Marie Tudor, loin de se soumettre aux ordres 
du conseil, avait quitté le château de Hunsdon où elle 
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était exposée k être arrêtée par les gens du duc, et 
avait accepté la lutte en appelant à elle ses fidèles ser* 
viteurs, les conseillers commencèrent h abandonner 
Northumberland et k conspirer contre lui. Les tréso- 
riers s' enfuirent avec les caisses publiques, les équi- 
pages de la flotte se révoltant contre leurs capitaines, 
passèrent k Marie ; ses troupes peu habituées k cette 
discipline sévère qui ordonne d'obéir quand -même, 
s' insurgèrent contre lui et le livrèrent prisonnier k 
ce même conseil qui venait de le trahir. 

Montée sur le trône par un de ces flots populaires 
qui sont plutôt un signe de la désorganisation du 
gouvernement que de la force du peuple, Marie Tudor 
aurait avant tout dû affermir son trône, organiser son 
gouvernement et habituer, de gré ou de force, ses sujets 
turbulents au respect de la loi et k V obéissance au 
souverain. Mais le succès d'un moment avait sufii pour 
développer en elle tous les germes couvés dans une 
solitude de vingt cinq ans ; ne connaissant pas les 
dangers qui la menaçaient encore, les difficultés qu' elle 
devait rencontrer sur son chemin, elle s' y jeta tête 
basse, et par sa violence et son manque de savoir faire, 
rendit impossible la tâche qu' elle s' était imposée. Au 
commencement de son règne elle avait, pour ainsi dire, 
tous les atouts en mains, mais en joueuse malhabile 
elle montra ses cartes ; six mois plus tard la partie 
était perdue. 

Son but principal, celui qu' elle poursuivait de- 
puis de longues années, celui de rétablir en Angleterre 
le catholicisme, était k notre avis parfaitement réalisa- 
ble. Le schisme en Angleterre ne s' était pas produit 
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par un mouvement populaire ; il avait été imposé par 
Henry VIII, acclamé et soutenu par ceux qui en pro- 
fitaient, mais regardé avec chagrin par la grande mas- 
se du peuple. 

Celle-ci sans être ultramontaine, sans éprouver 
un vif besoin de payer à Rome, soit annates, soit de- 
nier de S/ Pierre ; de voir les évéchés anglais, occupés 
pas des étrangers, avait cependant un attachement 
sincère pour les anciens dogmes et les anciennes céré- 
monies. L* intolérance du dernier règne avait encore 
fortifié ce sentiment et fait oublier tout ce que la reli- 
gion catholique avait pu avoir d' impopulaire en An- 
gleterre. Marie Tudor aurait facilement pu amener 
une réconciliation sincère et durable avec Rome, soit 
en stipulant en faveur de V église anglicane les mô- 
mes libertés et privilèges dont jouissait celle de Fran- 
ce, soit en se servant de sa position exceptionnelle pour 
en obtenir de plus grands encore. 

Marie Tudor aurait pu d' autre part, non pas 
rendre populaire son mariage avec Philippe, mais au 
moins empêcher toute opposition sérieuse en organi- 
sant d' avance et sans divulguer ses projets ultérieurs, 
les moyens d' écraser toute résistance à ses désirs. 

Elle n' en fit rien. A peine montée sur son trône 
chancelant, elle voulut conduire de front sans ménage- 
ments et sans mystère les deux affaires, qui lui tenai- 
ent le plus au coeur ; le rétablissement en Angleterre 
du catholicisme pur et simple et son mariage avec 
Philippe d'Espagne. Elle ne comprit pas que l'un 
devait forcement empêcher l' autre, qu' elle pouvait à 
la rigeur rendre l'Angleterre soumise au Saint Siège à 



condition de garder tout entière son indépendance na- 
tionale, ou bien y établir Philippe à condition d'y to- 
lérer Y hérésie. Elle ne put comprendre que par sa vio- 
lence et son entêtement elle donnait des forces nouvel- 
les à une opposition presque éteinte, que les opinions 
hérétiques devaient forcément devenir populaires du 
moment qu' elles seraient regardées comme idées d' op- 
position au gouvernement de Y étranger, que les hé- 
rétiques qu' elle ferait brûler ne seraient plus consi- 
dérés seulement comme martyrs d' opinions théologi- 
ques, mais bien aussi comme les champions de la li- 
berté et de r indépendance du pays. 

Le résultat de la politique violente de Marie ne 
se fit pas bien longtemps attendre. Au mois de Février 
1554 une rébellion formidable éclata en Angleterre. 
Battus sur plusieurs autres points, les insurgés sous 
Sir Thomas Wyatt eurent le dessus au pays de Kent. 
Après un combat, ou les forces royales se débandèrent, 
Wyatt marcha sur la capitale et s' empara du faubourg 
de Southwark. En ce moment suprême Marie déclara 
abandonner son projet de mariage, elle en appela à la 
loyauté de son peuple et le lendemain dix miUe hom- 
mes étaient sous les armes pour la défendre. Les rebel- 
les furent écrasés ; une vengeance sanglante fat exer- 
cée contre les principaux des leurs; le pays rentra 
dans r ordre et le calme et le trône de la reine sembla 
plus assuré que jamais. 

Oubliant alors des déclarations qu' elle avait faites 
k r heure du péril, Marie écouta de nouveau les pro- 
positions de Charles Quint ; les négociations pour le 
mariage entre elle et Philippe furent reprises ; Y oppo- 



sition ayant usé ses forces dans la rébellion de Wyatt, 
ne put arrêter la reine, et le mariage tant désiré par 
Charles Quint eut lieu au mois de juillet de cette mê- 
me année de 1554. Dorénavant Marie régne sans ré- 
bellion ouverte de ses sujets, mais aussi sans autorité 
véritable. Elle use ses forces k vouloir obtenir pour 
son mari la réalité de cette royauté dont il n' a que le 
titre. 

Pendant tous ces événements du printemps de 
1554 la conduite de V ambassadeur de Venise, Giaco- 
mo Soranzo, ne fut pas correcte en tous points. So- 
ranzo semble avoir été un de ces politiques vénitiens, 
qui ne voyaient de sécurité pour leur patrie que dans 
une balance exacte du pouvoir de Charles Quint et de 
la France. Ayant appris à craindre tour à tour les 
aggressions de Y un et de V autre de. ces deux rivaux, 
ces hommes ^ d' état avaient pour principe d' empêcher 
à tout prix une prépondérance trop grande de Y un 
d' eux. Toujours du côté de celui qui semblait devoir 
succomber, le désertant dès qu' il prenait le dessus, il:5 
maintenaient cet état de luttes perpétuelles qui sem- 
blait faire leur sécurité. C* est ainsi que Soranzo dès 
qu* il apprit les projets de Charles Quint, crut y voir 
un danger sérieux pour la liberté et l' indépendance 
de son pays, car k ses yeux, comme à ceux de beau- 
coup d^ autres personnes, Y augmentation de domaines 
que le mariage de Philippe avec Marie allait donner 
au parti impérial, semblait devoir lui assurer cette 
prépondérance que Soranzo redoutait tant. 

Aussi ne se fit -il pas faute d'intriguer contre 
le mariage, d'encourager la résistance des Anglais, 
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peut-être même de les exciter ë. la révolte. Vers la fin 
de 1553 nous voyons Francisco de Vargas, ambassa- 
deur impérial à Venise, s' en plaindre une première 
fois a la Seigneurie et demander qu' il y soit mis bon 
ordre. A la suite de cette remontrance une lettre fut 
en effet écrite à Soranzo, lui enjoignant d' être plus 
prudent par la suite (1). Mais, soit que l'ambassadeur 
n' eût que peu de respect pour les ordres du sénat, soit 
que d' autres lettres V eussent encouragé sous main 
de persister dans ses intrigues, à la prochaine occasion 
il se montra aussi hostile à la reine et au parti qui la 
soutenait, qu' il l'avait jamais été (2). 

C était au mois de février 1554, lorsque les in- 
surgés sous sir Thomas Wyatt marchaient du comté 
de Kent sur Londres, qu' une caraque vénitienne à 
r ancre à V embouchure de la Tamise leur fournit des 
armes et du canon. Vainement Soranzo se présenta 
devant le conseil pour décliner toute responsabilité du 
fait et en atténuer la gravité. Ses excuses ne furent 
pas acceptées ; Y amiral Lord William Howard lui ré- 
pondit avec violence, V accusant de conspirer contre la 
reine et de sortir de la neutralité qu' il devait observer 
comme ambassadeur de la république (3). 

Les dénonciations contre lui se multiplièrent de 



(1) Francisco de Vargas à Charles Qaint, 20 feyr. 1554. 
Simancas Est. Leg. 1322, fol. 246. 

(2) Charles Quint à Francisco de Vai^as, 1 avril 1554. 
Simancas Est. Leg. 508, fol. 91. 

(3) Simon Renart à Charles Quint, 20 fevr. 1553-4. Ty- 
tler. Vol. II, p. 304. 
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telle façon, que Vargas fat de nouveau chargé de s' en 
plaindre à la Seigneurie, et que V évêque d' Arras en 
fit de vives remontrances à Marc Antoine da Mula 
qui représentait la république à Bruxelles (1). C est 
ainsi que la Seigneurie, voyant le mariage de Philippe 
et de Marie assuré par la répression sanglante de la 
dernière révolte, crut avec raison qu' il ne pourrait 
être avantageux pour elle de maintenir en Angleterre 
un ambassadeur qui s' était montré si hostile à cette 
alliance. En conséquence, le 27 Mars des lettres de rap- 
pel furent signées pour Giacomo Soranzo, et Giovanni 
Michiel fut désigné pour lui succéder auprès de Phi- 
lippe et de Marie (2). 

Quoique Michiel fût ainsi choisi dans le but de 
rétablir une entente cordiale entre Venise et V Angle- 
terre, Vargas ne put s* empêcher de l'accuser d'être en 
secret aussi français que Soranzo, l'avait été (3). C'est 
qu' aux yeux de l' ambassadeur espagnol, l' impartia- 
lité déjà semblait un crime ; ne pas être du parti im- 
périal lui apparaissait comme une rébellion. Qu' au- 
rait-il dit, s' il avait pu lire les jugements tout oppo- 
sés qu' on portait sur Michiel dans le camp français ! 
Antoine et après lui François de Noailles, ambassadeurs 



(l] Charles Quint à Francisco de Vargas, 1 april 1554. 
Simancas. Estado. Leg. 1322, fol. 171. 

(2) Venise. Archives nationales. Senato Sécréta I. Delibe- 
razioni 26, 27 Mars 1554. 

(3) Francisco de Vargas à Charles Qaint, 22 Mars 1554. 
Simancas Est. Leg. 1206, fol. 3, et 20 JuiUet 1554. Simancas 
Est. Leg. 1322, fol. 216. 
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de France à Londres, dénoncent souvent la partialité 
de l'ambassadeur de Venise pour le parti impérial (1). 

En vérité Michiel semble n' avoir été ni impérial 
ni français, tous les faits que Vargas ou Noailles 
avancent k l' appui de leurs accusations ne font que 
prouver la neutralité de Michiel. C était un homme 
impartial et honnête, qui sut se conquérir V estime des 
personnages les plus remarquables de Y Angleterre en 
même temps que celle du Sénat de Venise, qui V em- 
ploya par la suite dans plusieurs ambassades fort im- 
portantes. 

Une preuve assez convaincante de ce que dans 
ces moments plus calmes Noailles lui même le jugeait 
ainsi, nous est fournie par lui-même. Comme de cou- 
tume on avait à Venise adjoint à l'ambassadeur un 
secrétaire fort habile, chargé de faire l' expédition des 
dépêches d' après les minutes de son chef. Cet homme, 
nommé Antonio Mazza, peu digne de la confiance 
qu' on plaçait en lui, vendait pour soixante écus par 
mois des informations de son maître à Noailles (2). 
C'est ainsi que nous trouvons quelquefois dans les 
dépêches françaises les traductions presque littérales 
de celles de Michiel, preuve, s' il en fut jamais, que 
l'on tenait en grande estime les informations et le 
jugement de V ambassadeur de Venise. 



(1) Avis au Roy. 19 Juillet 1556. Paris, Ministère des af- 
faires étr. Reg. Angleterre XIX. 

[2) F. de Noailles au Connétable, 9 nov. 1556. Paris, Mi- 
nistère des aff. étrang. Registres, Angleterre, vol. XIII. 
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Parti de Venise vers la fin d' avril, Giovanni Mi- 
cltiel arriva en Angleterre vers la fin de Mai 1554, à 
r époque où V on attendait de semaine en semaine, de 
jour en jour, V arrivée du Prince d'Espagne. Malheu- 
reusement les dépôches de cette première année, qui 
certes nous auraient donné bien des détails curieux, 
ont été perdues à l' exception de deux [N/ I et III] de 
peu d' importance. Ce n' est qu' avec le mois de Mars 
de r année suivante que la correspondance de Michiel 
commence k être suivie. 

Le lettres de Michiel, écrites pendant les mois 
de Mars, Avril, Mai et Juin de 1555 sont du plus 
grand intérêt. Elles portent sur le moment d' une cri- 
se politique, k la suite de laquelle la position de Phi- 
lippe d' Espagne et de Henry II de France vis-k-vis 
de r Angleterre changea radicalement. C était pour 
tous les deux le point de départ d' une politique nou- 
velle. 

Marie Tudor s' était figuré au commencement 
de r année que de son mariage avec Philippe, il al- 
lait bientôt lui naître un enfant. S' étant méprise sur 
certaines douleurs, qui étaient les premiers indices de 
r hydropisie dont elle mourut, sa conviction si ferme 
en avait imposé k son mari, k son conseil et k son 
peuple. Bientôt, ainsi le croyait-elle, la naissance d' un 
héritier du trône devait k tout jamais assurer la domi- 
nation de Philippe en Angleterre, soit comme mari de 
la reine, soit comme tuteur naturel de son fils. C était 
un avantage immense pour le parti espagnol, avanta- 
ge dont Philippe était décidé k profiter sur-le-champ, 
en entamant des négociations de paix ou de trêve avec 
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la France, qui devant un pareil surcroît de la puis- 
sance impériale aurait dû faire des concessions, qui 
auraient rendu possible V accord. 

Au fur et à mesure que la position de Philippe 
avait grandi, et que son influence s' était fait sentir 
dans la politique impériale, celle-ci était devenue de 
plus en plus pacifique. Philippe n' aimait pas la guer- 
re, et par caractère et par raison. Pour lui Y objet prin- 
cipal était en ce moment de s' établir aussi solidement 
que possible en Angleterre. Il désirait donc qu'une 
paix ou une trêve f&t conclue entre V Espagne et la 
France pour que toutes ses forces à lui pussent être 
concentrées vers le but unique : V asservissement com- 
plet des royaumes de sa femme. Il se rencontra dans 
ces idées avec les désir de celle-ci. A la pieuse Marie 
Tudor la guerre entre V Empereur et la France avait 
de tout temps été un sujet de déplaisir. Violente im- 
périaliste, elle avait naturellement mis tous les torts 
du côté de Henry II : c' était lui qui par son mépris de 
toute bonne foi, par sa violation des traités avait pro- 
voqué la lutte ; c' était lui qui par son obstination la 
maintenait au grand détriment de toute la Chrétienté ; 
c' était lui qu' il fallait forcer à la paix par V intimi- 
dation et par la menace. Or la naissance d' un héritier 
au trône d' Angleterre devait en donner le moyen. 

Philippe et Marie furent encouragés dans leurs 
désirs de paix par un homme dont on a de beaucoup 
surfait la capacité, par le cardinal Reginald Pôle. 

Dans sa jeunesse, Pôle, fuyant les persécutions de 
Henry VIII avait passé en France d' abord, puis en 
Italie, où il sut se concilier V amitié des Farnèse et 
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obtenir de Paul III le chapeau de Cardinal. Il s' était 
dès lors considéré, non pas comme prêtre, mais comme 
diplomate romain, appelé avant tout à ramener V An- 
gleterre dans des voies meilleures. Mal conçues, plus 
mal exécutées encore, ses tentatives diplomatiques é- 
chouèrent; découragé, il s' était retiré dans la solitude 
de Maguzano sur le lac de Garde, lorsque la mort 
d' Edouard VI et 1' avènement de Marie Tudor vin- 
rent ranimer en lui toutes ses espérances et enflammer 
de nouveau son imagination d' idées de gloire et de 
succès. 

On avait cru un moment que le Cardinal qui 
n' avait pris que les ordres mineurs, quitterait la pour- 
pre pour épouser sa cousine, la reine. Mais telle n' é- 
tait pas r ambition de Pôle. Ce qu' il rêvait c' était de 
gouverner Y Angleterre au nom de Marie, comme le 
Cardinal Wolsey, l'avait gouvernée au nom de Henry 
VIII. Comme lui, il voulait être un premier ministre 
presque absolu à l' intérieur, un arbitre à V extérieur 
des différends des princes de V Europe. La conduite 
équivoque et malhabile de Wolsey avait conduit au 
schisme ; lui. Pôle, ramènerait Y Angleterre à l' union 
avec r église de Rome. La partialité trop marquée du 
ministre de Henry VIII aux conférences de Calais 
avait été ime des causes qui provoquèrent ces guerres 
qui depuis trente ans désolaient Y Europe ; lui. Pôle, 
par ses talents, par son énergie, amènerait Y entente 
entre les deux partis belligérants et fermerait les plaies 
terribles que les guerres avaient infligé à la Chré- 
tienté. 

Il fut secondé dans ses plans chimériques par Ju- 
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les III, le Souverain Pontife, qui agit avec une préci- 
pitation tout-à-fait juvénile. Dès que la mort d' É- 
douard VI fut connue à Rome, Jules III nomma Pôle 
légat en Angletererre, quoique cette contrée fût encore 
en révolte ouverte contre l'autorité du Saint-Siège. Aus- 
si, lorsque Pôle, impatient du succès, partit pour sa nou- 
velle destination, reçut-il en route un ordre de V Em- 
pereur, lui enjoignant de ne pas passer outre. Malgré 
toutes ses protestations, ce ne fut qu' au bout de plu- 
sieurs mois, qu' il reçut la permission de venir en Flan- 
dre pour y attendre le moment où V Angleterre serait 
prête à le recevoir. 

Pour couvrir ce retard. Pôle avait été nommé lé- 
gat j[?n) pace. Quoique ceci ne fût fait que pour la for- 
me. Pôle prit son nouveau titre au sérieux, harassa 
Charles- Quint de ses offres de médiation, alla de Bru- 
xelles à Paris pour y être habilement joué per le Con- 
nétable de Montmorency et le Cardinal de Lorraine et 
revint à Bruxelles pour s' y entendre traiter avec une 
violence extrême, par Charles-Quint (1) et se réfugier 
ensuite tremblant et humilié dans V obscurité dont il 
ne sort plus que lorsque Philippe et Marie V appellent 
enfin à Londres. 

Malgré tous les désagréments et tout V insuccès 
de sa négotiation de V hiver précédent, le pauvre Car- 
dinal se vit presque forcé d' y revenir. Son rêve de 
gouverner Y Angleterre comme premier ministre de 
Marie s' était évanoui devant la realité. Il avait trou- 



(1) Granvelle, évéque d' Arras, à I. M. de Lara, 24 Avril 
1554. Simanzas, Est. Leg. 508, fol 121. 



XXXVIII 



vé Etienne Gardiner, évêqne de Winchester, Chance- 
lier d' Angleterre, jouissant de la confiance des deux 
époux royaux, tandis que lui. Pôle, n' était pas vu de 
trop bon oeil par Philippe. L' imprudent Cardinal, 
ayant compris que le mariage de Marie avec Philippe 
devait nécessairement reléguer toute autre personne 
au second plan, n^ avait su cacher son dépit. En Fran- 
ce, à Paris, il avait donné libre cours à ses sentiments 
et s' était attiré per là une verte semonce de Charles- 
Quint, tandis que Philippe le regardait avec méfiance. 
Exclu de cette façon de la politique intérieure d' An- 
gleterre, force lui fut de se rappeler qu' il était encore 
toujours légat 'pro face. 

Par r entremise de Vincent Parpaglia, Abbé de 
Saint Salut, Pôle s' aboucha avec Antoine Noailles. Il 
trouva le terrain favorable à ses projets et put s' assu- 
rer que ses ouvertures ne seraient par rejetées par la 
cour de France. Philippe et Marie lui promirent leur 
appui; après plusieurs voyages de Parpaglia, soit k 
Bruxelles, soit à Paris, il fut convenu que des commis- 
saires impériaux et français se réuniraient sur le ter- 
rain neutre d' Angleterre pour y traiter de paix ou 
de trêve. Pôle, comme représentant du Saint Siège, et 
les ministres anglais devaient s* y rendre pour servir 
de médiateurs. 

Malheureusement des diflScultés surgirent qui fi- 
rent retarder T entrevue. Le pape Jules III mourut à 
Rome le premier avril 1555. L' élection du nouveau 
pontife, vivement disputée, était une question d' une 
importance telle, qu' avant de la voir décidée aucun 
des deux partis ne pouvait négocier sérieusement. Le 
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13 Avril enfin les Cardinaux élurent un Cardinal neu- 
tre, Marcel Cervin, du titre de Sainte-Croix, qui prit 
le nom de Marcel IL Mais à peine cette nouvelle était- 
elle parvenue en France et en Angleterre, qu' on apprit 
que le nouveau pontife était tombé dangereusement 
malade, et peu de jours après le trône de Saint Pierre 
était de nouveau vacant. 

Néanmoins le colloque fat ouvert le 23 du mois 
de Mai, à Mark, près de Calais par le Cardinal Légat ; 
r évêque de Winchester, le Comte d' Arundel et Lord 
Paget agissant comme médiateurs anglais, tandis que 
Granvelle, évêque d'Arras et le duc de Médina-Celi 
d' une part et le Cardinal de Lorraine et le Connétable 
de Montmorency d' autre part étaient les principaux 
commissaires. Le cérémonial, tous les détails réglemen- 
taires, avaient été copiés avec soin de la première en- 
trevue de Calais, et, comme alors, on ne put parvenir 
à s' entendre. 

Le moment favorable aux plans de Philippe et 
de Marie venait de passer. Les français qui, peu de 
semaines auparavant, sous le coup de graves désastres 
craignant Taugmentation de pouvoir que la naissance 
d' un enfant de Marie devait donner à Philippe, ne 
pouvant compter sur V amitié du pape, s' étaient mon- 
trés enclins à faire des concessions, avaient de nouveau 
repris courage. Au conclave de Marcel les Cardinaux 
français avaient eu V occasion de se compter ; ils con- 
naissaient leurs forces, ils savaient qu' à V élection de 
son successeur ils Y emporteraient sur les impériaux. 
Dans le pape futur la France devait gagner un allié. 
D' autre part des doutes commençaient déjà à être 
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émis sur la grossesse de la reine, de façon que les com- 
missaires français cherchaient à gagner du temps 
pour voir ce qu' il en adviendrait. 

Un médiateur habile et énergique aurait peut- 
être triomphé de toutes ces diflScultés. C est au moins 
r opinion de Michiel (1). Mais Pôle ne fut ni l'un ni 
r autre. En face d' hommes d' état de la trempe de 
Granvelle ou du Cardinal de Lorraine, son infériorité 
devint flagrante, lui-môme le sentit et perdit la tête. 
Dès le second jour, passant d' un extrême à V autre, 
il crut tout perdu et abandonna le rôle de principal 
médiateur à T évoque de Winchester. Mais celui-ci 
n'ayant pas par sa position l'autorité suflSsante, les né- 
gociations ne purent aboutir ; les commissaires se sé- 
parèrent sans avoir rien conclu, et Pôle, d'autant plus 
confus qu' il avait affiché une certitude si complète de 
réussir, dut s' en retourner chez lui sans avoir achevé 
r oeuvre qu' il avait entreprise (2). 

A son arrivée en Angleterre il trouva que la po- 
sition des différents partis avait éprouvé un change- 
ment radical. On commençait et à la cour, et parmi 
le peuple à ne plus croire à la grossesse de la reine et 
k oublier les espérances et les craintes qu' elle avait 
fait concevoir. 

Tant que l'erreur avait duré, le peuple anglais 
avait été extrêmement inquiet et remuant. Le dernier 
espoir des patriotes, celui qu' à la mort de Marie ils 
regagneraient leur indépendance nationale, semblait 

(1) Michiel au doge de Venise, 27 Jany. 1556, N.« LXV. 

(2) » » » 11 Jain 1555, N.o XXII. 
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prêt à leur échapper. Le malaise se traduisit par une 
foule de conspirations et de révoltes partielles provo- 
quées en partie par le zèle intempestif du clergé ca- 
tholique. Les patriotes étaient alliés aux hérétiques ; à 
côté des ennemis des Espagnols, se groupaient les en- 
nemis des auto-da-fè. 

A la fin de Mars une conspiration avait été dé- 
couverte à Cambridge où le conjurés avaient établi 
un dépôt d' armes considérable, et d' où ils comptaient 
marcher sur Londres et sur le château de Hampton- 
Court où se tenait la cour (1). Une autre conspira- 
tion fut découverte dans le comté de Norfolk où, se- 
lon Michiel, le docteur Rousland Taylor fut brûlé pour 
crime d' hérésie presqu' à la même époque. Les conspi- 
rateurs devaient mettre le feu à plusieurs maisons de 
la ville et, pendant le tumulte, libérer le prisonnier (2). 
Peu après, au comté d'Exeter, plusieurs hérétiques, 
condamnés par Bonner, évéque de Londres^ souffrirent 
la peine du bûcher. Avant que de mourir ils exhortè- 
rent le peuple à résister à la tyrannie épiscopale. U a- 
gitation en devint si grande parmi les spectateurs, 
que les officiers de la reine, craignant une révolte, 
durent hâter V exécution (3). 

A mesure que la fureur des fanatiques protestants 
contre les prêtres, la colère des patriotes anglais contre 
les Espagnols croissait, la défiance de ceux-ci devint 
extrême. Au moindre bruit ils couraient aux armes, 



(1) Michiel au doge de Venise, 26 Mare 1555, N.» VI. 

(2] » » j» ibidem. 

(3) » * » 8 Avril 1555, N.» IX. 
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de façon que des rencontres sanglantes menaçaient h 
tont moment la tranquillité publique. 

Le 14 Avril, jour de pSujues, le prêtre officiant à 
r église de Sainte Marguerite dans la paroisse de 
Westminster, fut attaqué par un fanatique du nom de 
Flower, au moment même où il donnait la communion 
aux fidèles. Flower lui portant deux grands coups de 
rapière V étendit pour mort au pied de V autel, puis, se 
frayant un passage, prit la fuite per les rues. L' indi- 
gnation des fidèles fut grande, on poursuivit le meur- 
trier et on parvint k l'atteindre. Quelques-uns voulu- 
rent le mettre h mort sur le champ, d' autres le traî- 
ner devant les juges, de violentes altercations s' ensui- 
virent, qui retentirent par tout le quartier. Les espa- 
gnols qui y habitaient en grand nombre, entendant le 
bruit sans en comprendre la cause, crurent qu' on en 
voulait à eux et coururent aux armes. Heureusement 
que tout s' expliqua à la fin, que Flower fut emmené, 
et que tout rentra dans l'ordre (1). 

Ce tumulte avait montré combien il serait facile 
de provoquer des désordres, au grand danger des Es- 
pagnols et autres étrangers. Aussi les Espagnols ha- 
bitant Londres furent sous main concentrés dans deux 
ou trois endroits; une garde civique fut instituée, 
qui patrouillait les rues pour en assurer la tranquil- 
lité. Quant à la couur, qui était h Hampton-Court, 
des préparatifs furent faits pour résister à un coup de 
main. Les grands seigneurs catholiques furent invités 
a y appeler leurs clients et leurs domestiques, qui^ 

(1) Michiel au doge de Venise, 15 Avril 1555, N." X. 
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bien armés et passablement disciplinés, forent logés 
dans les villages circonvoisins du palais. On fit nui- 
tamment venir par la Tamise de V artillerie tirée de la 
Tour de Londres. Enfin, le Comte de Pembroke, qui 
avait été envoyé à Calais, fat rappelé, pour prendre, 
en cas de besoin, le commandement des royalistes (1). 

Ces préparatifs ne semblent pas avoir été com- 
plètement inutiles ; les craintes qui les dictaient sem- 
blent avoir été assez fondées. Le 27 Mai, Michiel rend 
compte au Sénat d' un vif combat qui eut lieu entre 
500 Anglais environ et une partie des Espagnols de 
la maison du Roi, combat dans lequel les Anglais 
eurent le dessous, laissant cinq ou six morts et une 
vingtaine de blessés sur le carreau (2). 

Malgré r ordre qu' on tâcha d' y apporter, une 
scène semblable eut lieu le jour de la Fête-Dieu, où 
les Anglais tentèrent de surprendre et mettre à mort 
les Espagnols et les seigneurs anglais catholiques réu- 
nis à r église pour la procession (3). 

Des livres séditieux apparurent en nombre, les 
fables les plus étranges furent colportées. Ainsi, entre 
autres, un jeune homme, prétendant être Edouard VI, 
se présenta au peuple. Il fut arrêté, mais comme il 
parait que c'était un idiot ou un fou, qui ne servait que 
d' instrument à d'autres personnes, il en fut quitte pour 
un châtiment qu' à cette époque barbare on regardait 



(1) Michiel au doge de Venise, 28 Avril 1555, N.» XI. 

(2) » » » 27 Mai 1555, N.o XVI. 

(3) » » » lJiiilletl555,N.«XXVni. 
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comme fort léger : celui d' être fouetté de verges et 
d' avoir les oreilles coupées (1). 

Pendant une époque aussi agitée, la garde de 
prisonniers d' une grande importance n' était pas chose 
facile. Or, il y en avait deux dont la cour tenait à tout 
prix k rester assurée* C était Edouard Courtenay, 
comte de Devonshire, et Milady Elizabeth soeur de la 
reine. Chacun d' eux avait été mis en avant .comme 
prétendant k la couronne par les révoltés de V année 
1554 et par les conspirateurs de 1555; leurs noms 
étaient un cri de rappel pour tout le parti patriote, 
leurs personnes inspiraient un certain attachement 
même aux partisans de Marie. 

Si donc d'une part leur popularité grande ne 
permettait pas à la cour de leur rendre leur liberté, 
d' autre part on ne pouvait les traiter avec rigeur et 
les surveiller d' aussi près qu' il aurait fallu. Leur 
prison, quoique douce, suffisait déjà à exciter le peuple 
et à mettre de mauvaise humeur la plupart des Sei- 
gneurs. Il fallait chercher un biais pour sortir de cette 
position embarassante. 

C est Courtenay lui-même qui en fournit le mo- 
yen. Fatigué de passer sa vie dans le triste château de 
Fotheringhay, après avoir goûté des plaisirs de la 
cour, Courtenay fut facilement induit h implorer V in- 
tercession de Philippe auprès de la reine. Il écrivit 
une lettre de soumission au roi, lui offrant ses services 
et demandant en grâce d'aller servir en Flandre. L'hon- 
nêteté pédante de Philippe retarda sa libération. La 

(1) Michiel au doge de Venise, 27 Mai 1555, N.« XVI. 
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lettre avait été écrite en anglais. Le Roi, s'en aperce- 
vant, la rendit au porteur, et fit dire à Courtenay, que 
si elle contenait des secrets il fallait l'écrire ou en 
français ou en latin, vu qu' autrement le roi, forcé de 
la communiquer à un interprète, ne pourrait garantir 
que le contenu n' en fût divulgé (1). La lettre ayant 
été écrite ime seconde fois en français, le roi la reçut 
gracieusement et, peu de jours après, le grâce deman- 
dée fut accordée au comte (2). Courtenay vint passer 
quelques jours à la cour où il fut traité avec distinction, 
mais strictement surveillé, jusqu' à ce que, sur le con- 
seil impératif du Chancelier, il partit pour Bruxel- 
les (3). 

Tant que Courtenay était à la cour, ou devait y 
venir, ou n' avait pu songer h y appeler Elizabeth. Les 
conspirateurs avaient souvent formé le plan de marier 
ensemble ces deux prétendants pour les proclamer en- 
suite. Courtenay s'était montré dans le temps fort em- 
pressé auprès de la princesse ; les réunir à la cour au- 
rait choqué toutes les idées de décorum de Marie (4). 

Ce n' est que lorsque le jour du départ du comte 
avait déjà été fixé, qu' Elizabeth qui vivait à Wood- 
stork sous la surveillance de sir Henry Bedingfield 
reçut r ordre de venir à la cour. Elle y arriva le 30 



(1) Micbiel au doge de Venise, 26 Mare 1555, N.» VI. 

(2) » » » 8 Avril 1555, N.« IX. 

(3) » » » 29 Avril 1555, N.» XL 

(4) Ruy Gomez. F. de Erasso, 15 Avril 1555. Simancas 
Est. Leg. 899, fol. 130 ; et A. de Noailles à d' Oysel, 27 Avril 
1555. Reg. Angleterre, XI, p. 811. 
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avril sous une forte escorte d' archers de la garde, et 
fut logée dans les appartements devenus vacants par le 
départ du duc d' Albe avec défense d' en sortir ou d'y 
recevoir des visites, à Y exception de celles du roi et 
de la reine, qui, au dire de Michiel, la virent secrète- 
ment une ou deux fois (1). 

Ce transfert, comme l'explique fort bien la partie 
chiffrée de la dépêche de Michiel du 29 Avril, loin 
d' être un élargissement, n' était qu' un surcroît de pri- 
son. Philippe devait prévoir deux cas, D' abord une 
révolte sérieuse en cas de naissance d' un héritier au 
trône. Voodstock alors n' aurait peut-être pas été une 
prison bien sûre. A quelque distance de Hampton 
Court et de Londres, ce château pouvait être attaqué 
et emporté de force, avant que du secours pût ar- 
river a la garnison. Mais si au lieu de donner le 
jour a un enfant viable, Marie mourait en couches, k 
Woodstock Elizabeth aurait été libre et reine d' An- 
gleterre. Philippe et les Espagnols de sa suite au- 
raient pu courir de graves dangers ; c' est pourquoi il 
leur fallat pour ce cas-là pouvoir s' emparer sur-le- 
champ de la personne de la nouvelle reine et s' en 
servir comme otage contre toute molestation de la 
part du peuple anglais. Enfin, au dire de Michiel, Phi- 
lippe aurait déjà alors pensé à épouser Elizabeth après 
la mort de Marie, pour retenir de cette façon la cou- 
ronne d'Angleterre (2). 

Aucun des deux cas sur lesquels toutes ces spé- 

(1) Michiel au doge de Venise, 6 Mai 1555, N.» XII. 

(2) » » » 29 Avril 1555, N.« XL 
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culations avaient été basées, ne se présenta; Marie 
Tudor n' eut pas d' enfant, ni mourut-elle en couches 
et ceci par la très simple raison qu' elle n' avait ja- 
mais été enceinte; son âge et sa maladie rendaient 
vain tout espoir de postérité directe. 

Au fur et à mesure que la lumière commença h 
se faire, Philippe et ses conseillers comprirent combien 
leur position en était changée. Il y avait à peine un an 
que Simon Renart par ordre de Charles-Quint avait 
poussé la reine à se défaire de sa soeur en Y envoyant 
k r échafaud ; il y avait à peine six mois que le parti 
espagnol avait tout fait pour obtenir une déclaration 
formelle d' illégitimité d' Elizabeth, et voilà que tout- 
a-coup ils changent d' idées à son sujet : ils lui trou- 
vent des vertus, ils glissent sur ses défauts et la défen- 
dent contre ses détracteurs. Philippe lui-môme défend 
Elizabeth contre la reine, exhorte sa femme à Y indul- 
gence envers sa soeur ; de tous les hérétiques d' An- 
gleterre, Elizabeth est la seule qui, protégée par le roi, 
ose impunément braver le courroux de la reine. Le 
fanatisme religieux cède aux raisons politiques, Élisa* 
beth, devenue maintenant la seule personne qui peut 
exclure Marie Stuart du trône d' Angleterre, est sacrée 
aux yeux des Espagnols. Aucune de ses violences ca- 
pricieuses ne parviendra k lasser leur patience ; ils 
cherchent à s' insinuer déjà dans les bonnes grâces de 
celle qui un jour sera reine d'Angleterre. 

Lorsque vers le mois de juin Philippe dut enfin 
renoncer à Y espoir d' avoir un enfant de la reine, il 
résolut de se rendre aux invitations pressantes de 
Charles-Quint, qui depuis plusieurs mois l'appelait 
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h Bruxelles. U Empereur, décidé à se retirer à Yuste, 
désirait avoir son fils auprès de soi, pour lui remettre 
peu à peu le gouvernement de ses états et préparer 
ainsi le monde à la cession qu' il allait lui faire de tou- 
tes ses souverainetés. En outre Maximilien, roi de 
Bohême, fils de Ferdinand, roi des Romains, devait 
également venir à cette époque visiter l'Empereur, 
son oncle et son beau-père, et on espérait qu' à cette en- 
trevue la succession de Philippe au titre de Roi des 
Romains pourrait être négociée. A ces raisons exté- 
rieures, d' autres encore venaient se joindre prenant 
leur source en Angleterre môme. Philippe n'avait 
désormais aucun espoir de consolider sa puissance 
dans un royaume dont le peuple lui était décidément 
hostile et dont la courronne devait lui échapper à la 
mort de sa femme. Sa présence ne faisait qu' irriter 
les Anglais ; son départ devait calmer toutes leurs ap- 
préhensions, et les rendre enclins à la seule chose à 
laquelle Philippe pouvait encore prétendre : à une al- 
liance contre la France. Toutes ces raisons lui étaient 
démontrées avec ardeur par ses conseillers, et ses cour- 
tisans, qui, las de se voir continuellement exposés à 
des dangers réels ou à de sanglantes insultes, dési- 
raient vivement quitter un pays où ils vivaient au 
grand détriment de leur bourse et avec maigre profit 
de leur honneur. 

Aussi Philippe, expliquant h la reine les raisons 
qui le forçaient à la quitter, promettant pour la con- 
soler de revenir aussitôt que possible, prépara-t-il son 
départ. Le 29 août, à Greenwich, il prit congé de 
sa femme pour descendre en barque la Tamise jusqu'à 
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Mapgate et passer de là par Canterburg à Douvres. 
Une lettre de Michiel, qui était présent aux adieux 
des époux royaux, donne une description assez tou- 
chante du chagrin de Marie. Jalouse de sa dignité, elle 
s' efforça de garder en public un maintien impassi- 
ble, et reconduisit, sans larmes et sans démonstration 
de chagrin, son époux jusqu'à l'escalier du palais. 
Mais dès qu' elle se crut à Y abri de la curiosité de 
ses courtisans, ses larmes eurent libre cours. Appuyée 
à une fenêtre du palais, elle vit descendre la barque qui 
emportait Philippe. Elle le voyait, debout à l' endroit 
le plus élevé de la poupe, agitant son chapeau, lui en- 
voyer un dernier adieu. Puis sa vue troublée par les 
larmes ne put plus rien distinguer, elle se retira ; elle 
était seule, son rêve de bonheur venait de s'éva- 
nouir (1). 

Après le départ du roi, 1' animation factice qui 
avait régné à la cour d' Angleterre cessa comme par 
enchantement. Les courtisans espagnols, italiens ou 
flamands qui y étaient venus pour faire leur cour h 
Y héritier de Charles-Quint, le suivirent à Bruxelles ; 
les Anglais que la gaîté inusitée de Hampton-Court y 
avait attirés s'en retournèrent chez eux. De même que 
les courtisans, les hommes d' état se rendirent pour la 
plupart en Flandre. Le négociations, les intrigues 
devinrent de plus en plus lentes et rares ; malgré tous 
les efforts de ceux qui cherchaient à les renouer, il ap- 
paraissait clairement que le lieu n'y était plus propice. 
Autour de Marie il ne resta plus qu' un petit nombre de 



(1) Michiel au doge de Venise. 3 Sept. 1555. N. XLII. 
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personnes que leur devoûment, ou un intérêt tout spé- 
cial attachaient à elle, et ce nombre même diminuait 
de jour en jour. 

Peu de temps après avoir vu partir son mari, la 
reine eut encore le chagrin, de voir mourir le meilleur 
de ses serviteurs, V homme d' état le plus considéra- 
ble qu' elle eût à son service. Etienne Gardiner évêque 
de Winchester et Chancelier du royaume mourut le 
12 Novembre 1555 (1). C'était pour la reine une 
perte des plus grandes. Son habilité, ses talents et sur 
tout r énergie indomptable qu' il déployait au service 
de sa maîtresse, en faisaient un ministre tout-à-fait 
exceptionnel. Personne ne connaissait comme lui le 
fort et le faible des personnages influents de V Angle- 
terre, personne ne savait aussi bien que lui, quand il 
fallait user de rigueur et de force et quand il fallait 
employer la douceur (2). Ses ennemis mômes, Noailles 
et le Connétable, rendaient pleine justice à son zèle et 
à ses talents. 

Par sa mort Y office de Chancelier, le plus impor- 
tant et le plus illustre de toute T Angleterre, devint 
vacant. Tout le monde attendait avec impatience à le 
voir rempli de nouveau, car d' après la personne k qui 
les sceaux seraient confiés, Ton espérait pouvoir juger 
de la marche future du gouvernement. Mais sur ce 
point une divergence sérieuse éclata entre Philippe et 
Marie. La reine ne voulait confier les sceaux qu' à un 



(1) Michid au doge de Venise, 18 Nov. 1555, N." LIV. 

(2) Michiel au doge de Venise, 16 Sept. 1555, N.« XLV, 
et 11 Nov. 1555, N.*» LUI et 18 Nov. 1555, N.« LIV. 
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homme d' église, prétendant maintenir la coutume su- 
rannée, de ne jamais confier la direction de V admini- 
stration civile du royaume à un autre qu' à un prêtre. 
Elle avait donc fait choix de Thirlby évêque d' Ély, 
pour succéder à Gardiner. Thirlby ne manquait ni 
de talents ni de zèle ; il était attaché h, la reine, mais 
son intolérance bien connue effrayait Philippe. Celui-ci 
n' étai'ii pas k cette époque, le bigot intolérant, tel que 
nous le dépeignent les historiens de la seconde partie 
de son règne, entouré d'hommes de la trempe des 
Carranza, des Cazalla, des Cano, des Soto et autres; il 
était loin d'approuver les violences des ultra-catholiques 
anglais. U s' opposa donc à la nomination de Thirlby et 
proposa Lord Paget homme de vues larges, de cara- 
ctère conciliant, et dont la fidélité n'était point su- 
specte. Mais Paget était non-seulement laïque, il était 
de plus fort tolérant en matière de religion. C était 
une raison pour la reine de ne pas V accepter de son 
côté, et de cette façon V office de Chancelier resta va- 
cant pendant quelque temps (1)* 

C est alors que le Cardinal Pôle commença de 
nouveau h se remuer. D était, peu à peu, sorti de la 
stupeur dans laquelle l' avait jeté son échec aux con- 
férences de Mark. Depuis le départ du roi, qui V avait 
prié d' aider la reine de ses lumières (2), Pôle avait 
commencé a se mêler de l' administration de V état. 



(1) Michiel au doge de Venise, 18 Nov. 1555, N.« LIV ; 
25 NoY., N.^ LV, et Badoer au même. Venise. Bpagna, yol. I, 24 
Nov. 1555. 

(2) Michiel aa doge de Venise, 3 Sept. 1555, N.*" XVLII. 
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Trop peu au courant des affaires pour pouvoir juger 
de par lui-môme, trop paresseux pour approfondir les 
mystères de V administration, il s' en rapportait en 
tout à des agents subalternes. Et cependant sa vanité et 
son ambition étaient telles qu' il crut pouvoir en cette 
occasion se mettre en avant pour obtenir les sceaux et 
renouveler ce cumul étrange des offices si différents 
de Légat et de Chancelier (1). 

L' opposition à ses desseins lui vint d' un quar- 
tier, où il ne s' était guère attendu à en trouver, de 
Rome. Il y avait pour cela plusieurs causes. D' abord 
Pôle qui n' avait jamais compris les desseins politiques 
des neveux du pape, s' était fort maladroitement jeté 
dans leur chemin, et s' était par là attiré leur haine. 
Tandis que le Cardinal Charles Caraffe négociait à 
Paris une alliance offensive entre le Pape et le roi de 
France pour la conquête du royaume de Naples, Pôle 
de son côté cherchait à amener la paix ou la trôve 
entre Y Empereur et Henry IL Les Caraffe ne pour- 
raient donc voir de bon oeil qu' un tel homme s' em- 
parât de r administration de l'Angleterre et dès qu' ils 
s' aperçurent de ses projets, ils se mirent à les con- 
trecarrer. Ils n' eurent pas beaucoup de peine à ame- 
ner leur oncle, à s' opposer directement aux desseins 
de Pôle. Paul IV dont le sentiment de rectitude était 
extrêmement fort, ne pouvait voir sans chagrin ces 
cumuls honteux, qui avaient permis aux représentants 

(1) Michiel au doge de Venise, 18 Nov., N.<> LIV. Noail- 
les aa Connétable 27 Dec. 1555. Paris. Ministère des afiaires 
étrangères. Beg. Anglet. vol. XIX, fol. 1089. 
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du Saint-Siège de devenir les ministres d'un autre 
Souverain. Par conséquent dès qu' il fut averti des 
menées du légat en Angleterre, il lui défendit de plus 
se mêler des affaires séculières du royaume, lui rap- 
pelant durement qu' il était son représentant à lui et 
qu'il ne devait obéissance et dévotion qu'à lui seul (1). 
Pôle dut se retirer, et Heath, archevêque de York, 
homme assez neutre, fut peu de temps après nommé à 
la dignité que le légat avait convoitée. 

A cet échec un second vint se joindre. Poussé 
par r infatigable Parpaglia, Pôle avait repris ses né- 
gociations de paix et était entré en correspondance 
active tant avec les cours de Bruxelles et de Paris, 
qu' avec les agents français h Londres. Les réponses 
qu' il reçut de toutes parts étaient si encourageantes 
que Pôle se flattait déjà d' arriver bientôt au but si 
désiré, lorsqu' un soupçon terrible traversa son esprit. 
Ne se jouait-on pas de lui ? Helas ! oui. 

Les deux partis s' étaient, à tort ou h raison, for- 
tifiés dans r idée que le Cardinal était incapable de 
conduire à bonne fin l' oeuvre qu' il avait entreprise. 
L' opinion de Charles-Quint et de ses ministres à ce 
sujet n' était pas bien flatteuse pour Pôle ; depuis l'en- 
trevue de Mark les Français la partageaient pleine- 
ment (2). Il fut donc tacitement convenu que pour la 
forme ou maintiendrait des négociations à Londres, 



(1) Michiel au doge de Venise, 25 Nov. 1555, N.« LV. 

(2) Fr. de Noailles à Antoine de Noailles, 27 Dec. 1555. 
Reg. Ânglet. XIX, p. 1091, et le Connétable à A. de Noailles, 
28 Dec. 1555 ibid. p. 1093. 
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mais que pendant ce temps^ les commissaires impé- 
riaux et français qui se trouvaient k Vauxelles pour 
y traiter de V échange de prisonniers, y traiteraient 
sous main des conditions d' une trêve. Et ainsi advint- 
il qu' au mois de février Pôle dut apprendre à sa gran- 
de vexation et honte qu' une trêve de cinq ans venait 
d'être concle entre Charles-Quint et Henry II sans 
que luij le légat pro pace, y fût pour rien (1). 

Pôle, qui jusqu' au dernier moment s' était agité 
à Londres pour amener les deux partis à cette trêve 
qu' ils venaient de conclure sans lui, fut profondément 
blessé du peu d' égards qu' on lui avait témoignés. Ce 
dernier échec lui fermait toutes les carrières. A la dé- 
fense du pape, une opposition très-vive de la part du 
conseil royal était venue se joindre (2) et Y empêchait 
de se mêler de V administration du royaume ; la con- 
clusion de la trêve au contraire rendait inutile pour 
le moment tout effort en faveur de la paix. Pôle dut 
donc se résigner à V inaction ; il fut forcé de renvoyer 
Parpaglia, qui avait su s' attirer la colère de Philip- 
pe, forcé de s'excuser humblement des fautes com- 
mises par lui, et ne put pas môme par là éviter tou- 
tes les conséquences fâcheuses de son trop de zèle. 

Quant à Marie Tudor, elle ne s^ était, depuis le 
départ de son mari, que fort peu occupée des affaires de 
r état. De môme que son état physique, son état moral 
empirait chaque jour. Ce n' était qu' à présent qu' elle 



(1) Pôle aa cardinal Caraffa 19 fevr. 1556. Simancas; 
Estado, leg. 2007, fol. 77. 

(2) Michiel au doge de Venise, 27 Janv. 1556, N.« LXV. 



commençait ^ comprendre toutes les suites funestes de 
son mariaee avec Philinoe. Lorsou' en 1554 elle l' a- 
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la nomination du Chancelier, des divergences sérieu- 
ses avaient éclaté entre elle et son mari. Elle se sen- 
tait donc en faute, et au chagrin vint s'ajouter la mau- 
vaise conscience et le remords. Elle en tomba dans 
une apathie profonde de laquelle elle ne se reveillait 
que de temps en temps, pour entrer alors dans des ac- 
cès de violence, soit furieuse, soit tendre et humble. 
Tantôt k la nouvelle que Phillippe courait les bals à 
Bruxelles, elle s' élançait sur son portrait pour le dé- 
chirer de ses ongles (1), ou faisait retentir le palais de 
ses injures ; tantôt apprenant que son mari était ma- 
lade, elle lui envoyait des médecins et passait ses jour- 
nées en anxiété pour son bien-être. Sa cour, qui ne se 
composait plus que de quelques personnes, souffrait 
tout naturellement d' un pareil état de choses. Les 
ambassadeurs mêmes commençaient à s' en ressentir. 
Plus de fêtes, plus de bals ou de tournois, et quand on 
allait à V audience, des pleurs ou des malédictions. 
Aussi tous les ministres étrangers demandaient k 
grand cris à être rappelés d'un poste devenu aussi 
désagréable. Noailles, Renart, Figueroa, et Michiel 
aussi, écrivirent h ce sujet des lettres pressantes à 
leurs souverains (2). 

Michiel avait du reste une raison toute spéciale 
pour demander son rappel. La reine, soit par économie, 



(1) Avis au Roi [envoyé par Noailles] Jain 1556. Paris 
aff. étr. Reg. Anglet. XIX. 

(2) Michiel au doge de Venise, 23 Juin et 2 Sept. 1536, 
N.« XC et autres. 
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soit pour donner vis-a-vis de V étranger une preuve 
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I. 

Giovanni Michiel à Antoine Trevisan, dogt de Venise. 

• 

Serenissimo Princfpe. — Mandando con la occasione ^?-ÏÏ" 
di uno che viene in An versa le repli(tete di 9 che per via 
délia Corte Cesarea espedi a Vostra Serenita ho voluto in- 
sieme aggiôngere un riporto. del scrivano délia nave deL 
roagnifico misser LorenzoBembo et compagni. Il quai ar- 
rivé heri qui, havendo lassata la nave a Margata, per (Ae 
Vostra Serenita veda quanto egli referisse délia armata 
Francese, che si trova sopra questa isola, et délia quantita 
et qualita sua ; ma circa la quantita il numéro cosrestra- 
ordipario dl 320 navilij che egli dice haver contato, e in- 
terpretatô et giudicato qui da quelli che intendono, che sia 
di navilij di pescatori, li "quali sogliono a questo tempo unir- 
si insieme et uscir alla pescagione délie arfenghe, et più 
presto a caso si siano trovati con quelle poche nave armate, 
che per che sian buonj da servir per conto di guerra, non ci 
essendo sopra alcunj di essi arme, et appenna tanti homini* 
quanti bastino per la navigatione, et per Tessercitio loro di 
pescare : D che ha confirmato il Reverendissimo Cancdlieri 
al Secretario mio, mostrando di famé poco, o liiun conto; ne 
dubitando ponto che quella armata sia sufficientc ad op- 



12 luin ponersi ne contrastar con quella di Spagna< quando si tro- 
vassero insieme. Et ne fa anco maggior fede la nova che heri 
sera h^bbe Sua Signôria Eeverendissima (ï) d^o sbarcar 
finalmente sopra V isola a Plemut del Marchese délias na- 
vas {2) il quale si e condutto senza alcun pericolo : del 
quai Marchese non ho che poter dir altro a Vostra Sere- 
nita non have'ndo havuto fin hora il Cancellier altro aviso 
che questo solo dell' arrive suo sabbato, che fu alli 9 in 
quel loco. Disse benc^Sua Signôria Reverendissima alF i- 
stesso Secrettario, non so se per relation che habbj fatto il 
Marchese o per giudicio di altri chç il Principe (3) sarreb- 
be qui fra XV giorni : mrf dovendo esser presto il Mar- 
chase in corte, non essendo il lotho dove sbarco lontano 
piu che 100 miglia, si doverano sapbr li particolari, et 
di questo et di tutto quelle che porta, quali intendendo, 
non manchai'O quanto prima far sapper a Vflstra Sere- 
nita. 

Comparve etiam dui giorni sono il Coûte Camille da 
Montecuculo, mandate dal Signor Duca di Ferrara per far 
officio di congratulatione in nome di sua Excellentia con 
il Sercnissimo Principe et con la Serenissima Rcgina (4), 
il quale fu heri in corte a Sua Maesta, et fu ben veduto : 
spettaça Sua Altczza, poi ritornara, seconde me ha detto 
lui, essendo venuto a Visitation mia in Italia, per le poste, 
si come è venuto. 

La Serenissima Regina si trova anchor a Ricciamon- 
te, per moversi, seconde dicono verso Otlan. VII miglia piu 
inanti : matante tardara a farlb, quanto tardarano le nove 
certe dell' arrivar del Serenissimo Principe. 

d) Etienne Gardincr évêque de Winchester. 

(2) Le Marquis de las Navas envoyé pnr Philippe à la Reine d'An- 
gleterre. 

(3) Philippe d'Espagne, plus tard Philippe II. 

(4) Marie Tudor. 
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Ho ricevùlo con la solita riverentia* le sue di XXII i2iuin 
del passato, con li sumnmrij da Costantinopoli fin XXII 
april, quafi si conferirano a Monsignor Reverendissimo 
Cancellier, seconde j^ solito non esserido qui la Serenissima 
Regina. Gratie. « 

m 

t 

Di Londra, alli XII Zugno 1554. 

Giovanni Michiel Ambassadou. 
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Déposition de i' écrivain du navire de Laufent Bembo« 

é 

f 1554, adi XI ^no, in Londra. '^\l^ 

jL \ji%y^ 

Ser Bortholo di Riedes : scrivan délia Nave Bemba, 
patron ser Manoli de Paris, arrivato in questa citta heri 
verso la sera; riporta esser partito cen 1^ nave alli 2 .del 
présente, da un porto di Bertagna, chiamato Porto Beno- 
deto, et navicando verso la isola de Inghilterra, alli 6 del 
présente tra Capo Lusertï, primo capo di questa isola, et 
Brest, citta di Bertagna, a mezzo canal, haver iftcontrati 
Trecento et vinti navilj francesi, quali ferono contati da lui, 
et da quelli délia nave, et che questi navilj stavano suUe 
volte nel canale : Et veduta la sua nave, che era sola amai- 
norono tutte le velle : et doppo un' hora la Capitania, tiro 
un pezzo di artigliaria di sicurta, et quelli délia sua nave 
gli risposero con un altro pezzo pur di sicurta: Et poi quat- 
tro délie principal nave fSeccero vella, et vennero alla sua 
volta, et cusi fecce poi tutta l'armata: et essendo già 
XXIII hore la Capitania, commandata dal visconte di A- 
blanova, gionse la nave et se li fecce per prova, dimandan- 
do la barca et il scrivano; quai vi ando subito insieme con 
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n luirt Miser Daniel Conlaruii nobile, et quiri mostratele le lettere 
patente del Re Cristianissîmo, li ricliiese di esser lassato 
andar al suo viaggio : 

Cosi il ditto Capîtanio, parlato cou un'altrô Capitanio 
délia nave maggiof e, di nation Scocese per quanto esso 
Scrivano inttse dappoi, li dimando se V havea nova alcuna 
dell' annata di Spagna, quai rispose non saper altro, per es- 
sor quattro mesi, che manchava di Spagna : poi dimando 
clie gli fasser donate cinque botte di viho, le quaS non gli 
fopono date di volonta, ma esso le mando a pigliar per suoi 
homini : j quali non ^Q^mente essequirono de tiior li vini, 
ma anco tolsero una cortella fornita di argeuto al fiatrone^ 
et alcunj suoi compassi da navicar, et cusi lassorono poi 
andar la nav^ al suo viaggio. 

Interrogato délia qualîta delli navilj francesi : rispose^ 
il Capitanio istesso haverli dette, che ottanta ne erano ar- 
mati, et dip pajte erano con, lui Capîtanio et parte -erano 
rimasti sopra il capo dell' isola ; ma per quanto lui Scriva- 
no puote considerar, ^sendo passate tutte le velle per pop- 
pe délia nave una doppo Y altra, in questo numéro non gli 
parve, che ne fussero di armate più che X in D(îdeci/ et 
queste forono giudicate da lui di portata di 600 botta a 
modo Dostro, se b^ la Capitania, quai era bonissima di 
velle, non fusse stimata di piu chê di botte 400. D resto e- 
rano navilj piccoli^ come nostre marcilliane, con pochissi- 
mi hommi sopra, senza artigliaria : Et tutti questi navilij, 
lassando la nave, si aviorono alla volta di Franza. *• 

Interrogato, se sopra 1' armata vi era, per quanto lui 
intendesse alcun Anglese, rispose non haver inteso altro, 
se non che il Capitanio de ditta armata, li ^aveva date un 
Anglese, da condur in Anghilterra, vestito in habite di cor- 
riero, ma con ciera di gientilhuomo, ricommandândolo con 
molta instantia : 11 quai Anglese nell' arrivar délia nave a 
Doura, trovandosi a Doura quattro galioni délia Regina, 
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vedendo che la gondola andava a te^ra, richiôse di easer i]}^^^ 
levato anchora lui et condiitto in terra, il che H fu concQg^ 
sa cortesemente. Cusi aviandosi la gondok a terra, et ap- 
prossimandosi alli gallioni, volendo *veder il Capitanio di 
quelli, cadauno che era sopra la gondola, conogqiuto questo 
angles^ dal parlare, et diifiandatoli pîu cose, ]p fecce inter- 
tenerô, et lo feoce condur su il suo gallione, et la barca fii 
lici3ntiata. Addens, che per le pitrole di questo Angle$e, u- 
sate da lui stando fci nave, esso scrivano giudica ch' el fuS; 
se spia di Fr*ancesi : Et de II Capitanio delli ditti galeoni 
non havea^usato alla nave altro cii^ ^It soflti segni di ami* * 
citia et di cortesia. 



m. 



i Michiel à François Venier, ilpge jle 

Serenissimo Principe. — Finalmente si e havuto no- 12 luiiiet 
va ferma deU'arrivar del Principe al Porto délia Orugna (1) 
alli 4, del présente, havendone Sua Maesta heri ^on solo 
havuto lettere dal Principe medesimo ; ma dalli Ambassa- 
tori suoi con un huomo loro, mandatp espressamente per 
qyesto, che parla di haiiercelo veduto arrivare, et che alli 
8 si doveva imbarcare : il che subito che segua, dicono gli 
Ambassatori, che faran saper a Sua Maesta, espedendo un 
navilio,^e essi chiaman Spinazza, che venghi con dili- 
gentia inanti* Questo aviso espettato con tanto desiderio, e, 
qùesta notte stato espedito in grandissima diligentia a Sua 
Maesta Cesarea, che importandole tanto, non lo intendera 
ne ricevera con minor alegrezza et consolatione, che habbi 
fdtto la Serenissima Regina. Onde possiamo tener per fermo 

(l) CorOna on de la Corogne. 
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12 lujHçt lo amvo di sua Altezza di liora in liôra f?opra questa Isola, 
essendo stato da quel giorno in qua, et tnttavia continuan- 
do ii vento bonissimo : Et quando sara Vostra Serônita ne 
sara con ogni diligentia avisata: ben che stando molti cor- 
rieri délia Serenissima Regina et dell' Imperator attentissi- 
mi in molti luoghi, como per dltte ho scritto, per volar con 
questa nova in moite parte, credo che forse da^altra via piu 
presto che dalla mia, potra venir ail' oreohie di Vostra Sô- 
renita. 

lo espedisco queste, per via délia Corte Cesarea alla 
Ventura, non havend© modo miglior,- et non havendo volu- 
te espedir a posta. Gratie. 

Va Londra tdli XJI Liiglio 1554; 



Giov. MiCHiEL Ambassator, 



' IV. 

Giovanni Micliiel à François Vénier doge de Venise. 

t 

12 Wars Con il ritomo del signor Ruy Gcmez (1) dalla Corte 

^^ Cesarea si e confirm^ta ben che nen sia per anchor publi- 
cata, la espeditione del signor Duca d' Alba per Italia, con 
il carricos scritto da me, per innanzi, di vicario et Gover- 
nator Générale di tutti gli Stati di questa Maesta con gran- 
de et estraordinaria autorita quale da molti anni in qua et 
forse mai piii in alcun ministre di Principe non si e senti- 
ta, essendoli data, per dirlo in una parola, piena et assolu- 
ta potesta di poter fare in tutte le cose, o siano di giustitia 
siano di gratia, come se fasse la persona del Re, riserva- 

(l) Ruy Gomes de Silva favori de Philippe, plus tard prince d'Eboli. 
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no. Partira secondo diccon©, dappoi V espeditione del secr^- 
tario Eraso (I) nel fine del présente mese, con gpossa pro- 
visione di denari, et venira per la posta, secondo V uso sno 
con poca compagnia^ lasciando che la casa siia accompagni 
con commodita la Duchessa sua moglie, l»qualé potria es- 
ser che tardasse fino' doppo il parte délia Serenissima Re- 
gina. Dissegna Sua Eccellontia sei^virsi di quattio persone , 

corne snoi Luogotenenti, dui a Napoli, et dui a Milano, 
r uno per le cose di giustitia, et del gowrno in ciascuno 
delli-ditti luoghi ; Y altro per le cose délia guerra, et si no- 
minana Don Bernardin di Mendo^a, et Don Garzia di Tol- 
ledo, suo cuggino, per la guerra ; Don Francesco di Toile- , 
do, che al présente resiede apress(^il Duca di Fiorenza, et 
Don Diego di Azevedo, uno delli Maggioudomi di questa 
Maesta che accompagnara la Duchessa in Italia,-per la giu- 
stit^jà: Lasciara T^officio di maggiordomo maggiof di que- 
sto Re, che ha essercitato, non lasciando perho,- ne volendo 
che vacchj per questo quelle che ha di Maggiordomo mag- 
gior dell' Imperatore et Tofficio pertinente al Re, corne ha- 
vera prima inteso Vostra Serehita *c6n altre honorate con- 
ditiôni per lui et per gli figliuoli e offerte al Signer don 
Ferrante (2) per che venghi a reseder qui : Ma essendo ri- 
messa la rissolutione di esso Signer Dpn Ferrante, al ritor- 
no di E^aso, non si pue per anchora dir, ne far giudicio, se 
si contentara di accettarlo, ô non, se ben la univergal et 
commune opinion sia, che accetara. Jo non mancharo al 
partir del Duca di far quell' officie, che mi par si convdh- * 
ga, per ricordarli la vicinanza che ha Vostra Seranita ton 
lo Stato di Milano, et la commissione che ella per conser- 
vatione délia pace, che ha con la Cesarea et con questa 



(1) Francisco de Eraso, secrétaire d'État de Charles V. 

(2) Ferrant de Oonzajîrue, grand ami de Charles V. 
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la-Mars Maesta, da dlli ministri suoi di vtcinar beae, aspetândo cke 
Sua Bccellentia non faccia meno dalla parte sûa^di quelle 
habbino fatto nn qui gli altri Ministri Cesarei, per che ccifi- 
forme alla volonta ^ desîderia dell' una et V altra si possa 
cou la medesima sinperit^ continuar nelF advenir in questa 
pace et auficitia^tJie si e fatto per il passée: Ne mancha- 
ro del medesirao jj$cio con questa Maesta, pet che oltra 
queilo ch# potra dirgli % bocca^ nella instruttione che glî 
dara possa anco'farne particolar mentione. 
, * jP» 7ntmdatof)er Sua Maesta la setiTuana passata a cMu- 
mar in diligentia il Cm^ di Pe7nbruch um> deUi priimpaU 
iStgricyri del Regno corne e ifiùto a Vostra Serenita che^econd^ 
il solito sno se ne stofloa in riposo in cnsa sua, in paese lonr- 
tano mquu 60 miglia. Im impv f'oisaj venuta ckl che ha dai» 
che ragionar asmi che fusse per occasione di rotwm di gueita 
con F^rancm^ aiyumerMndos^i da un romyr che e m\dato qjie- 
sti giomi per la corte et divulgato per tv^ che ditti Fmn^ 
cesi trorandosi corne si ititende che si trorano con parechie 
insegne difanti averso Montimol (1) et la intorno congros^ 
sa'provisione d;i scale et altri impkinenti da niontar et forar 
muraglije katessero intelige^a in Cales, et per rich di traita- 
ta pensassero di impatronirsi di quel loco. Il quai trattaiù es- 
sendosi discoperto con h esserfugiix) in Franda unjo delli 
principeUi ministri qIis m tinte la Ser'^"^ Regina dito Antonio 
• Ageer (2) teàuto persona acorta et di ^rito et œn la retenr^ 
tione di alcuni altri hareva iMutto queste^Maesta a chiamar 
esso Conte di Peinbnich et convocar anco tutti li altn Signo- 
si del Regno per pnblicar questa mala fintenj tione di Fran- 
ciesf et fur "Nsofter la guerra . .-. . Ma avenda io procurais 
con U me:i che mi so7io stati jK)Ssibili di chiarlrmi delta te* 

m 

(1) Montreuil sur mer. 

(2) Sir Anthony Aucher, maréchal de Calais. Loin de trahir sa char- 
ge, Aucher s' y conduisait avec zèle et fidélité. A la prise de Calais, lui 

seul de tous les capitaines fit son devoir et mourut à V emvemi. 
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rita eé di intendeir la origiêe ^/(mdmievtto di qttesto romore ^^,^81-8 
p&ir la infiyimatione che du bon hca me e data, ho trotato et 
qyymto ailafuga^di colui et qmntê al trattaw o sospitione di 
trattato tutto esslsr vano et/also et son agsicurato nonper al- 
tro esser stato chiamato il Conte che peffarlo passar U ma- 
re perche si co/nduca a Gines a veder quÂilÊ /orêia la quai 
si intende haver àisogno di certe npaTtff^one, perche con la 
autorita ttpresenda sim soUciti fusse riparata e^pnyc^hita 
^i tutto quello H fa disogno. Cosi efflipassalki il mure dmmn 
opùstdoman et aUro questa ripâaratione éH Ointes ritedera 
anco diligentemente laforteza di (Mes per provederla di...o 
di. . . . ultro in che trovasse che nmncasse non sijldando in- 
tegramente il Consiglix) Begio nelaiuditio se iene non dubiti 
d^lafede det Oùoefcnator (1) clie aîj^sente m si trfycuy per 
esser giorine et in^sperto, ne volendo il dito Ckmsiglio instan- 
do il parto délia ReginUy in casOy cJle Dio 'iie guârdi, amas- 
se miOÎe., con li Framiesi die paêsegiano vicino a quelle fron- 
tière dar ocasione che trovandosi le cose debole o malp^ryce- 

m 

dute potessero esser occupate da alcuni. 

Gli Senatori et ambassatori di Milano, et délie altre 
terre di quelle Stato, con molte^altre private persone, me- 
diante la diligentia et- solicitudiiie, che ha voluto che si usi 
il Serenissimo Re sono quasi tutti stati espediti, h»vendo in 
gran parte Ottenuto cio fche dimandavano, non havendo 
manchato Sua Maést^, quanto permette il tempo et Y oca- 
sione di far mercede a ciascunb. AUi Senatori ha accrescin- 
to da lire 2000 di quella moneta che havevan di salarie 
• air anno^ fine alla summa di 3 mille, ma ha levato loro ia 
essentione. AUi Ambassatori ha rimesso un débite che*"ha- 
veva la citta di angarie non paga\te che importa 70.000 
ducati, et oltra Y haver date assegnamento per lar restitu- 



(1) Lord Thomas Wentworth qui rendit si honteusement cette forteres-- 
se en 1558 au duc de Guise. 
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12 Mars- tionc dôUi danari ultimamentô pfoveduti de essa citta-, tolti 
aile fabriche délia muraglil^ et alli lochi pii, per gli bisogni 
del Piamonte, ha promesso quanto prima si potra respirar 
da questa cosi gagliarda gûerra, di levar tutte le impdfei- 
tione extraordinarie^ si corné ha voluto che sia del tutto al 
présente levato il paghamenta che si dava aile çienti d'ar- 
me' del Regno. Ha^rimessô la differentia che hano le citta 
tra esse per le cose delV estime, et .per 1^ tontributione aïf 
Govemator che ^ndara : " al quale sono in grail parte state* 
rimesse anco tute le cose d« particolari de giustitia. Alli 
congiurati di Piasenza (1) ha assignato 600 ducati di entra- . 
ta sopra tutto lo stato di Milano per se et heriedi loro : ec- 
cet» al^ Conte Agustin da Lando, al quale hà confirmata la 
donation fettagli dalllmperator del Castello di Borgo de Vjil 
de Farro, ehe fu confiscato alli Fieachi, e datogli tratta di 
duemille somme di granb, fiiori dello Stato, durante la vita 
sua : Et al Conte Giovanni Angussuola promesso carrico 
alla guerra, seconde la richiesta sua, havendo rimessa la e- 
spedition sua al Governator, non volendo che qui sia pu- 
blicata. Âl Signor. Giovann Batista Gastaldo ha concesso 
che la pensione che egli haveva di ducati due mille sopra 
la Caméra di Milano, délia quale per la impotentia délia 
Caméra non era paghato, gli sia assignata sopra il Datio 
délia mercantia, fonde siguro et*paghabilissimo; oltra moi- 
te altre mercedi di tratte de grani, a ^apitanei, solddti, et 
officiali, si che non resta hora quasi alcuno inespedito. 
Gratic. 

Da L(m(tra alli XII Marzo 1555. 

' Giovanni Michiel Ambassator. 



(1) C étaient ceux qui, à V instigation du Marquis du Guast, avaient 
PU 1547 issassiné Pier Luigi Farnese, duc de Parme et de Plaisance. 
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Giovanni IKchiel à François- Venter, doge de >Ven«e. > 

m 

Serenissimo Principe. -^ Ritorno qui alli XVl partito 19 Mare 
da Brusselles alli XIII. TAbbate di San Saluto (1) con^fa- 
^orabiliçsime lettere deU'Iraperator ail' Dlustrissimo Legfa- 
to (2), cho confermavan quanto a bocca hayca detto ad esso 
Abbate non solo aprodando la ,ri^sohitione di far *lo abocor 
• mento proposto K$a Mostrando quasi di rimettersi m tutto so- 
pra questo negotio aUa auiorita etjiiditio di Sua Signera 
Hlma havendo ancora oltra le lettere, per qi^nto conjidewte- 
mente me e stato ditto da persona che lo sa per com^nesso al 
abate che dicesse a^ ioca Sua Signoria Hhstrissi^juxi che wm 
dovesse stimar mcmiimdo ne restar perfatica o travaglio che 
fusse per durare di condure il negotio alfne; lasciandosi 
quasi apertamente Sua Maesta intendere di hâter voglia et 
desiderio délia conclusions Délia medesima borust vohnta et 
dispositione, cmitra quel cite si credera, ha rifento h Abate, 
haver tro^ato la Regina di Hongaria (3) la quai si è doluta 
non esser taie cM potesse^ sicome somniamente desideraria^ 
intervenir et esser adoperaia nel cohquio chef ara et in tutta 
qiiesta trattativa. Oon questa risol^tione adonque del Impe- 
ratore^assicurato, P Illustrissimo Legato hj^ subito scritto 
in Franza, et non essendo anchora, non so per quai impedi- 
mento partito il Protbonotario Noailles, lo ha subito fatto 
espedir, il quale ha promesso di rimandàr subito un cor- 
riere con la risposta et rissolutione del Re Christian,issimo 

# 

(1) Vincent Parpa^lia, serviteur du Cardinal Pôle, ^rand iritrigant. 

(2) Lo Cardinal Rej^inald Polc. 

\3) Marie d* Autriche, Heine douairière de Hongrie, soeur cadette de 
Charles V et yourernante des Pays-Las 
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19 Mars per che sua Signoria* Illustrisfiima sappia quândo sara tem- 
po da potôrsi mover per passar il mare. Cosî si sta in 
espettatione di questo corriero, quai si crede non debba 
tardar piu la, che fra lo spatio di X o XV giomi. Resta in 
' tânto Sua Signoria Recerendissiina con wm médiocre spe- 
ranza-di una œînpositùme, si non di pâce ai 7neno di mia 
treffua tedendo cJie ciascum di qneêti principi .... non per 
altro .... forse . ... si conosca stracoet eamisto mostra di 
essei' inclinatOy Et mi a dito esser li stata tanto piic grata 
questa rhposta d^ Imp&ratore et tanto- piu stima . . . .' 
quanto dm dniitava et aspetava il contraf^o temendo oltra • 
le altre cause et rispetti che la nova deUa presa di Casale 
no7h solo àarevq indurato lo anirm di Sua Maesta Gesarea 
ina fattola rivocar in tutto ogni risposta et risohitione data 
inanzi queuta nova al Ahate. ^ 

Mi lia dette anco di quelli che potntn(y esser mandati 
a questo aBoccamento dà una parte et T altra che egli ha 
ricordato, et cusi con^gliato T Imperator che si mandino 
quelle persone che sono piii intime et di maggigr auttorita, 
avanciandosi*molto tempo, et duraudosi minor fatica nego- 
ciandosi con questi principali che con altri di inferior gra- 
de. Cosi pensa Sua Signoria Reverendi?sima che per la 
parte del Re potriano esser mandati Monsignor Contesta- 
. bile et il Cardinal di Lorena, rissotvendosi a mandar dui, 
et per la parte .dell' Imperator Monsignor di Aras et Mon- 
signor de Prato, se sara in termine di poterei adoperar, ri- 
spetto sdlSst sanita; se non alcun altro delli ^u intimi, 
et forse il signer Don Ferrante. 

La medesima nova délia presa di Casale, ha fatte pu- 
blicar del tutto V andata et espedition in Italia, nel modo 
gia scritto,- del Duca d' Alba, volendo Sua Regia Maesta 
che egli parta quanto prima, a niuna altra cosa attenden- 
dosi al présente, che a questa espeditione. Cosi partira per 
la posta per tutta questa settimana, et essendo solito di 
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far semgre ne i viaggi Buona diligentia, et non volétidosi 19 Mare 
lôngamente trattenere a Brusselles, si puo creder sara 
molto presto a Milano. Ha cominciato sin da hoi:;^ ad usar 
la autorita sua, havendo creato générale délia gente Spa- 
gnuola, che si trova in Lombardfa Don Federigo suo pri* 
mogenito, gioYan^di XX o XXII anni, per incaminarlo 
con-riputatione in questa professione. lo fecci don quosta 
pnblioatioœ Y officia, cke per le precedcnti mie scrissi di 
voler fare, et con il Duca et con questa Maesta,, la qualê 
mi rispose con la solita sua humanita^ ohe già haveva 
satisfatto e satiçfarebbe di novo di commettere a bocca e 
in scrittura, che con quel rispetto procedesse con lî Mini- 
stri di Vostra Serenita et cm tutte le cose sue, che sftp- 
peva esser di mente di Sua Mjtesfa Cesarea et sua, con- 
forme air amicitia che gia tanto tempo vive tra V una et 
r altra, dicendomi che una délie principali diffese degli 
Stati suoi in Italia stimava esser P amicitia di Vostra Se- 
renita. 

Il Duca poi alfergandosi in moite parole disse, «che 
sappeva tanto meglio délli altri quelle che s' appartenesse 
aU' officie suo, quanto che gia molto tempo era stato con- 
scio et in pubblico et in secreto délia buona mente, et 
animo di questa Regia et dalla Maesta Cesarea verso délia 
Serenita Yostra, et- sappeva più di alcun altro quanto le ^ 
cose di lei fussero stimate dalle dette Maesta perho che 
ne lui ne gU ministri suoî manchariano di haverci tutta 
quella consideratione et rispetto, che si deve maggiore, 
tanto piu anco cognoscendosi esser tenuto a farlo quanto 
che Voistra Serenita non havea manch'ato mai di usar par- 
ticolann^nte verso la persona sua ogni dimostratione di 
honore. 

Parti gia due giorni il Secretario Eraeso, espedito piu . 
presto che non si sarebbe* fetto, per provisione di denari, 
et per sollicitar con Y Imperator tutta quella instruttione 
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19 Mars chc da Sua Ma^sta, çotra osser data al Du«a, pe;* che hab- 
bi a trattenepsi tanto manco. Ihmedesimo. Ei*asso dicoono 
ha portata la rissolutione circa la vei^uta del Signor Don 
Ferrante qui, se sara accettata da lui. Parti auqo il seii- 
'sale Pinelo venuto di Anversa, per haver, sicorac hebbe, 
la confirmatione et sottoscrittione. da qîiesta Maesta di un 
, partito ullimamcnte fatto. da quelli mercanti di 500 mille 
ducati, havcndo detti mercanti Voluto per maggior loro 
cautione che oltra Y Imperator, anco essa vi metta la 
mano. Il partito, come bavera forse ifiteso Vostra Serenita 
sta, cbe essèndo aebitor V Imperator délia sopraditta quan- 
tita, che dovea esser paghata in Spagna al présente, si 
son contentati li «reditori con il solito loro utile di pro- 
lungar il paghamento per un jiltro anno, obligandosi al- 
r incontro Sue Maesta, finito Y anno, dar loro la valuta 
in Anversa a danari 80 per dijcato, assicurandoli con tahti 
oblighi et assegnamenli di <juelle terre in jnano, per la 
ditta somma; con la quai prolongatione Veûgono esse 
Maesta a potersi servir al présente fle^a provisione che 
si doveva far, o forse erâ fatta 'in Spagna per paghar il 
sopradetto debito, et gia e ^enjito qui^ Don Giovanni Fi- 
gheroa, mandate da Sua Maesta Cesarea per passar in 
Spagna et riportar di la tutta quella maggior provisioixe 
• che potra délia flotta ultimamente'venuta, et del reste che 
'" si aspetta, il quai Don Giovanni sta per partir di hora in 
hora. 

L' andata del Conte di Pembruch (1) di la del mare, 
fu per quella causa ch'io scrissi, come sopravisore di quel- 
le fortezze ; vogliono molti chc fusse anco per castigare 
et rimover molti di quelli Ministri Regij principali, li qua- 
li sentendq maie délia religione, hano messo qualche su- 



(1) William Herbert, Comte de Pembroke, un des Seigneurs les plus 
puissants de l'Angleterre. 
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spetto nell' animo (}i queste Maesta délia fidelita loro, te- 19 Mare 
mendosi non facessero qualcho mutatione, et dicendosi 
che anco quelli soldati et popnlari escono dell' ofiîcio loro 
havendo commesse certe insolentie, per causa di essa roli- 
gione^ non potendo o volendo accomodar* a viver catho- 
licamente, corne doveriano, sopra la quai rcligione atten- 
de qui la Serenissima Regina con ogni diligentia a V au- 
gumento et amplification sua, havendo fatto venir molti 
fratti inglcsi delF ordine di S. Dominico et San France- 
sco, che fugiti dalle persecutioni passate, si erano riti- 
rati di la dal mare, et vivQvano poveramente in Fiandra, 
per dar loro et monasterij et modo da vivere : li quai 
fratti comparendo per tutto publicamente, sono honesta- 
mente ben veduti e carezzati. Sono di piu ritornati spon- 
taneamente alF habite et religion di San lenedetto, 16 
monaci di quell' ordine, li quali nonostante che potessero 
viver et vivessero fuori dell' habite con molta licentia, et 
commodita essendo tra questi il Decano di San Paulo, ricco 
di quasi 2000 ducati di entrata ; nondimeno haveoido ri- 
nontiati tutti li béni, et commodita tempoi*ali, hano instato 
di esser rimessi in alcuno delli monasterij loro, et coûoi- 
parvero la settimana passata tutti XVI nel loro habito 
innanzi la Serenissima» Regina, la quale come prima li 
vidde, per allegrezza non potè contener le lagrime. Per 
questa causa sono stati deputati per Sife Maesta sei delli 
principali del Consiglio ; fra quali sono Y lllustrissimo * 
Cancellier, il Thesorierc, il Contro]pro, "ïl Secretario Pit- 
ter, per che in compagnia dell' lllustrissimo Legato rissol- 
vino, seconde il giudicio loro, et circa questi monasteri, 
et circa la restitutione di tutti li béni ecclesiastici che 
sono in poter délia corona, quelle che sia piu a proposito, 
et di raaggibr bénéficie del Regno, volendo Sua Maesta 
che siano al tutto ritornati a quelli a-chi forono levati, se 
ci sara in csser alcuno di quelli primi possessori, sicomo 

2 
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19 Mare gia sono comparsi dui, per conto délia Religion di Rhodi 
âlli quali senza dilatione saranno consegnate tutte le in- 
tTg4o di commende che sono possedute dalla Corona, cosi 
in quest' Isola^ corne in Irlanda, non parlandosi perho di 
quelle che sono passate in mano di particolari, che sono 
la maggior somma. Cosi sa spera che con Y essempio di 
Sua Maesta facciano molti altri ; et gia nella Citta di Ox- 
fort c stato un cavallier che vuole ritornar alli fratti di 
San Francesco 200 marchi. d' entrata, che teneva del loro 
Monasterio. Non restano perho dall' altra parte questi di 
Londra, di commetter ogni giorno qualche eccesso in essa 
r.eligione, non solo essendp di novo ritomati a romper la 
statua di San Thomaso^ che fu rifatta et rimessa al loco 
suo : ma havendo rubbato di parecchie Chiesie li proprj 
tabernacoli del Sacramento, contre lo ardire et insolentia 
delli quali, parc a questi Ministri Regij, almeno in questi 
principii di non procéder con quel rigore che si conver- 
robbe, ma con destrezza et indulgentia, sperando che il 
tempo più presto che la severita délia pena debba miti- 
gar questa loro rabbia et furore. 

E pâssato di questa^ vita, essendo stato molti giorni 
infermo, Millord Privisello Conte di Bertford (1) F oflBcio 
del quale viene a vacare, et il Vescovo di Hyli che c 
andato Ambassador a Roma, et il Secretario Pietro sono 
in predicamento. Gratie. 

J)t Londrh, aUi XVIIII marzo 1555. 

JOHANNES MiCHAEL OraTOE. 



(l) Lord Russcll créé Corato do Dedford par Edouard VI. 
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VI. 



Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissiino Principe liœnjo novamente hamito qiAesti ^^^^ 
Signori del Consiglio Regio suspeto non so sia per causa di 
acma o revelaHone di alcuno corne neUa Citta di Ca^niabri- 
gia (1) 40 miglia o poco piu lontano di qua si ftcssero ri- 
dotti insieme parechi di quelli citadiniy U qi^ali, non volendo 
corne piu arditi et liceivtiosi delli altri accoimdarsi a viver 
nela présente religione^ luivevano ocultamente fatto una ' 
grande promsione di arme da tiscir quando fusse loro pa/rso 
tempo non solo per conjurar contra îi fedeli et catolici chia- 
niati da hro i papistiy ma^ con il molto seguito che si pen- 
sano di /taver, venir verso questa citta gi/rando con lo ajuto 
delli 77iedeszmi délia citta corne con/ormi al hwnor loro non 
solo poter scaciare, amazando ef malmenando tutti li stra- 
nieri cJie vi si trovofru) ma oporsi anco a questa Maesta et 
sotto questo pretesto di rdigione atacar quel magior incen- 
dio et meter quel di magior pertur^ione et confusùme nel 
Regno clie havessero potiito con dano et forse total pericblo 
délie dite Maesta corne autori délia renooatione di essa reli- 
gione. Per chiarirsi adwique et assicurarsi dal dito sospetto 
et pericolo Jiano essi Signori del Consiglio fato meter le 
mani adosso et condur subito qua nella tore moUi di quelli 
di Cantabrigia et tra li altri uno stimato delli principali no- 
min/ito Antonio Boos^ persona quanto alla religione di ani- 
mo totalmente contrario et ogni giorno fano anco pigliar 
delli altri in questa tera atendendo con quella diligencia a 
far le examine débite per saper la origine et fondameïUo 
délia conjura et scoprir li coiijurati. 0)ide si sta in espeta- 

{\) Caïuhridge, 
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26 Mars tiom di veder una severa justitia et dimostratione parefndo 

1555 . 

a ciascuno che la benignita et clemenûia che jm qui Jimw 
usato queste Maesta in perdonar a tutH et particolarmente a 
queili di Ipsmch che la estate fossato feœro una simil con- 
jura^ dia piu presto ocasione di conmeter quella di ncm ex- 
cessi con questa ^eranaa di perdom^ che di mitigar o levar 
la mala intentione di questi tali; essendosi pochi giomi 
prima anco scoperto che Tiel paese di Norwich dovefu man- 
data ad airugiar uno delli heretici condenati, dito il dotor 
Teler (1) quelli Jiaesani parte delli quali sono dipoi stati re- 
tenuti, sdegnati di questa justiciay havesservo accordato nel 
giorno et hora che ella si haveva ad exequir di atacar Ufo- 
co in moUe case et exdtar un gran tumuUo non solo per 
liôerar del suplicio quel dotor, ma per vendicarsi et castigar 
quelli die eranjo di religions contraria a loro. H Conte di Dan- 
sier (2) Jiaveva aUi giomi passati per wn amico suo scritto 
una lettera in inglese al Re^ invitato a questo ofic^ et asicu-- 
rato dalla molta humanita di Sua Maesta et dalla benignita 
cJie intendeva che ela tirasse in intercéder per ciascuno après- 
so la Serenissima Regina havendx) fimphj rato et otenuto la 
liberatione di mjolti. Lifece rispondeir Sua Maesta quando li 
fu ëata la lettera et clie la ride in questa lingua che âmesse 
scrirer o in Francese o in Latrnjo a fin cite njon Juivesse a 
servirsi di interprète m/i potesse da lui intenderlo senza hor 

ver a conferir le lettera con nessuno. Mostrando in 

qtiesto li far il favore di haver verso di lui la istessa bona 
roluntà cJie ha avuto verso tutti li altri che sono ricorsi a 
lui . . . et ritomato il Conte a scriver li in Francese ricom- 
mandandosi a Sua Maesta et con molta somissume suplican- 
dola a volerli esser protetore et dignarsi di acetarlo nel suo 

(1) Rowland Taylor. 

(2) Edouard Courtenay^ Comte de Devonshire. En 1554, après la rébel- 
lioH de Wyat, il avait été arrêté comme suspect de trahison et tenu pri- 
sotihi€i' à la Tour de Londres d' abord, cisuite au château de Fotheringhay. 
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seroitio. Hora sta lo amico suo datore délia lettera aspetando 25 Mars 
am 7nolto desiderio ilfruto che /taveva questo ojkio ma egli 
terne che questi tratati et conjure scoperte non ritardino assai 
ilfavore di Sua Maesta. 

Gionse qui terzo gîomo Monsignor Antonio Agustini 
Auditor di Rota, mandato da Nostro Signore per visitar et 
ringratiar queste Maesta delli felici successi délia religio- 
ne, et per presentar loro la rosa, spada, et capello che so- 
gliono essere mandate da Sua Santita quando a questo, 
quaudo a quell' altro Principe, et cosi h^ri giomo sole- 
nissimo dell' annontiatione di nostra donna, principio del- 
r anno, secondo V uso di questo Regno, si fece la ceremonia 
con molta solennita nella propria capella del palazzo di Sua 
Maesta, présente T Illustrissimo Legato, tutti gli Ambassa- 
dori et Signori délia Corte havendo esso Monsignor Agostini 
doppo la messa, presentata la rosa alla Serenissima Regina, 
et la spada et capello al Serenissimo Re, accompagnando 
il présente con un brève di Sua Santita che si lesse in pub- 
blico, pieno délie laudi délie Maesta loro, et di molto amo- 
re et affettione délia Santita Sua, et havendo V Illustrissi- 
mo Legato in habite episcopale, con la mitra et piviale det- 
te alcune orationi sopra li presenti et data la solita benedit- 
tione mostro la Serenissima Regina di haver charissimo il 
suo havendolo di mano sua, doppo fatta un poco di oratio- 
ne portato et messo sopra il suo altare, et il medesimo 
giorno doppo disnare, si fece la giostra che si havea a fa- 
re il fine del carnevale, difierita a questo giomo per F as- 
sentia del signer Ruy Gomez, il quale in compagnia con un 
gientilhuomo inglese dette Zorzi Havard (1) fu raantenitore, 
et comparve honoratamente et si porto valorosamente si 
come et nelle livrée et nel correr feccero, cosi Sua Maesta 
Regia, come tutti li altri giostratori che forono fine a XX 

(1) Sir George Howard. 
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26 Mars dando il felice fine a tutto et alla Serenissima Rcgina 
particolarmentc molto piacere et consolatione la qualc non 
pote perho nascondere il timoré e la gelosia che havea del 
Serenissimo Re suo consorte, mandandolo a pregare, che 
havendo satisfatto a quelle che dovea et havendo corso as- 
sai, corne in vero havea fatto, non volésse piu mettersi in 
pericolo, di che fu compiacciuta. 

Resta qui ancora il signer Duca d' Alba : ma per par- 
tire, seconde dice, per tutta la présente settimana, volendo 
coudur la Duchessa sua moglie, in compagnia sua fine di 
la dal mare, poi lasciandola, pigliara la posta. 

Ha mandate il signer Don Ferrante tutte le lettere et 
scritturô passate tra lui et il signer Don Francesco da E- 
ste (1) per giustificarsi con questa Maesta, et con tutta la 
Corte di essere ingiustamente calumniato da esso signer 
Don Francesca Mq^ non ha anchor mandate la risposta délia 
lettera, che gli e stata ultimamente scritta : Dalla quale più 
saldamente si scuoprira il giudicio di questa Corte, ben che 
ciascuno sia per parlar con molto rispetto verso esso signer 
Don Ferrante, per le amicitie et appoggi che egli ha qui, 
pur non restaro di scriver liberamente cio che se ne dira. 
Gratie. 

Di Lwicbra alli XXVI Marzo 1555. 

Giov. MiCHiEL Ambassador. 



(1) François d'Esté, de la maison dtt duc de Ferrare, passa par la suite 
au service de la Fronce. 
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Vil. 



Cliovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — .Oitra quanto ^à quattro i Avril 
giorni si intese per lettere delli XX del passato, delP Am- 
bassador délia Serenissima Regina, résidente in Francia (1), 
circa la elettione et nominatione fatta dal re Cristianissimo 
subito doppo lo arrivo del prothonotario Noailles dtUe perso- 
ne dell' lUustrissimo Contestabile et Reverendissimo di Lo- 
rena, per venire al colloquio proposto, e aûco venuto qui 
gia dui giorni il Segretario Robertetto, mandato espressa- 
mente per questo, il quale ha confirmato il medesimo, et 
dette, che li sopradetti Signori difieriranno a muoversi quan- 
do dalla Serenissima Regina et Illustf ^simo Legato sara 
particolarmente ordinato et stabilité il giorno del colloquio, 
aggiongendo che li prosperi successi di S. M. Cristianissi-' 
ma in Italia non la insuperbiscano, ne alterano si che ella 
non sia per ha ver maggior riguardo alF interesse et univer- 
sal bénéficie délia Cristianita et al suo proprio^t particolar 
commode, con moite altrc parole di questa sorte, che fan- 
no fede délia buona dispositione di Sua Maesta Cristianissi- 
ma in questo negotio, ricordando alla Serenissima Regina 
et lUustrissimo Legato, che instino appresso Y Imperatore 
che faccia elettion di persone conforme a quelle del suo Re, 
per che informate et ben assicurate dell'animo del suo Prin- 
cipe, possino senza dilatione con la auttorita loro rissecar 
moite difficulta et dubbii che non potrebbono, se non con 
grande intervalle di tempo far li altri. Sopra questa nomi- 
natione adonque e.stato subito espedito ail' Imperatore in- 
stando appresso Sua Cesarea Maesta a far la sua, affine che 

1) Nicolas Wotton. 
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1 ^Ajni si possa venir quanto piu presto air effetto, intertencndo in- 
tanto la Sevenissima Regina il detto Secretario, che non 
parta, prima che si habbi la risposta, imperho quanto alP ef- 
fetto sollicitandosi quanto si puo, non si credo che possa es- 
sor prima che doppo pasca, essendovi noi cusi vicini corne 
siamo. Non si lascia in questo mezzo di attendere a quelle 
provvisioni, di danari principalmente, che si posson ûiag* 
giori per le cose de Italia, havendosi ogni di qualche mala 
nova, si come gia tre di si hebbe quella délia perdita del 
castel di Casale, ben che prevista da molti, perho mole- 
stissima a ciascuno et ternendosi di pegio hateruh il CoUh 
ndo Cesare da 'Napoli che si ritrora in VtiJpiaTio mmvdato 
un suo a protestare che se wm e socorso in brete di larga 
procisione di danari et di altro cJie li manca sara forzato 
non potendo hmgamente mantenersi pigliar partito et scri^ 
vertido il Senato di ^«Zo^wo le cose di quel stato trovarsi in 
mali termini. Perho solicita il Duca d* Alba che le provvi- 
sioni siano pronte non volendo moversi senza certo et si- 
curo pegno in mano consistendo in questo tutto il rimedio 
di tutti gli disordini et danni patiti : perho fino che non ha 
nova di quelle che bavera operato Ërasso e li Thesorieri di 
questa Maestisi mandati di la dal mare per questi effetti, il 
che non puo perho tardar hora a sapere, non si metterii in 
camino. Si fece subito partir di qua per Spagna, Don A- 
lonso Pimentello, per imbarcar et condurre per la via di 
Genoa li sei mila Spagnuoli, che li mesi passati si ordin5 
che si levassero, li quali si stima che gia siano in essere, 
et che ail' arrivar di esso Don Alonso creato coUonello di 
parte di loro potranno caminar verso le marine, havendo 
deliberato questa Maesta d' ingrossar in Italia il numéro 
delli detti Spagnuoli fino a i4 o 16 mila per distribuirli 
nelli stati suoi, parendoli cou piu vantaggio suo potersi 
servir et fidar di questa che délie altre nationi. Quanto al 
suspeto délia conjura di Cantabrigia qtiesti Signori del Con^ 
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^Uo Èeqio procedeno alla examinatione delli incarcerati et i Avril 
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si dice che ogni giorno ne ritengono quaicuno di nom. Ma h 
cose procedovix) secondo lo uso loro con molta secreteza nœi Ita- 
vendose ardire di parlante onde si jmo malaniente sceprir 
il vero^ se nm al fine., quando al improvisa si vedera o ilca- 
stigo la assolutùme. Perivo iljuditio di questo caso e fin 
hora xario.^ cM lofa di molto momento et sta con eapetatione 
di grandi cose et chi lo fa assai debole et che non m fusse 
stato altro clie semplice sospitione, la quai se in âlcuna altfira 
parte suole haver luogo, qui sipvo dir che fusse ml Regno 
suo. 

Fu portato alla Serenissima Regina per dar consola- 
tione et accrescer animo et ardir a Sua Maesta a far veder 
la settimana passata tre bellissime créature, che in un par- 
to avea pochi giorni prima partorito una donna di picciola 
statura, et di grande eta, corne Sua Maesta, essendo rima- 
sta dopo il parte gagliarda et sicura da ogni pericolo ; délia 
vita délia quale et délie créature si e in estremo alegrata. 
Gratie. 

Di Londray alli primo aprile 1555. 

Giov. MiCHiEL Ambassador. 
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VIII. 



Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Double de la dépêche précédente. 
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IX. 



fiiovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

8 A^^il • Serenissimo Principe. — Le ultime mie forono delli 

1555 . . 

4 del présente il giorno che si intese la nova délia morte 
« del Papa (1), espedita per un corriero a posta da Augusta 
dal. Serenissimo Re di Romani (2) la confirmation délia 
quale porto dappoi Monsignor Bia, gientilhomo del Cardi- 
nal di Trente, espeditj) da lui in diligentia air Imperator et 
a questa Maesta ma da Roma per anchora, ne il Re ne TIl- 
lustrissimo Legato non ne hano nova o certezza alcuna, 
sebbene non ne dubitano. Il quai Illustrissime Legato, tro- 
vandosi lontanissimo da ogni ambitione et passione, secon- 
de il suo proposito restara qui, essendo anco indisposto di 
catharro, che gli ha causato un poco di febre, che gia dtii dî 
lo tiene nel letto, ma fin qui non c stimata cosa di mémen- 
to : Ne da qucsti Principi pensa li debba esser fatta instan- 
tia a moversi, anchora che il Conclavi andasse in longo, et 
potesse condurvisi con comitodita, si comc non pensa anco 
che per causa di questa morte, il coUoquio stabilité di la 
dal mare, debba dalla parte delP Imperator esser impedito, 
diôerito, aspettandosi di hora in hora nova délia nomina- 
tione di quelli che Sua Maesta Cesarea vi bavera destina- 
ti. Ma dalla parte di Francia si sta più presto con dubbio 
che non sia differito, non solo per causa délia absentia del- 
r Illustrissime di Lorena, une delli nominati dal Re, quai 
si stima dovesse subito aviarsi in Italia con li altri Cardi- 
nali. Ma per che forse vora Sua Maesta Christianissima in- 
tertenersi et star a veder dovc caschera la elettione del no- 



(1] Jules III de la maison de Monte. 
(2) Ferdinand, frère de Charles V. 
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vo Pontefice perho la nomination delP Imperator, la quale ^,^^'^** 
subito che si intenda, sara con ogni diligentia espedita in 
Francia, restando qui per questo il secretario I^bertetto, 
ci cavara presto di questo dubbio. 

n Signer Duca d' Alba oltre le altre cause et rispetti 
scritti, mi viene afl&rmato, che e intertenuto qui dalF Im- 
perator fine che si veda la rissolutione del Signer Don Fer- 
rante essendo riputato contra l'use et costume di Sua Mae- • 
sta et di poco honore di esso Signer che il Duca si mova 
per succéder al loco sue, se prima non e provvisto et risso- 
luto cio che habbi esser di lui : la quai rissolutione a que- 
st' hora deve esser chiarita, havendo questa Maesta gia dui 
giorni rimandato il corrier Porsilio con là rigposta délie let- 
tere, che per questo effetto scrisse Suà MaestîL Cesarea che 
seconda mie da bwihcofato saper rum e ponto conforme alla 
rkhiesta ne al sperar di esso Signore Don Ferrante ne del 
Imperatore a modo che se bene Sua Maesta ton un boîetino 
scritto di sua man propria ha instato che sia eompiacuto del 
loco di magiordomo magior et esso Signor ha scritto che si 
contentara di haverh in asencia del duca^ obligandosi sem- 
pre che il duca lasdasse li gofcèmi di Italia et tolesse ritor- 
nar in corte di ritomarglielo pur che a lui sia al hora data 
il gwemo di Napoli^ non di msno e stata cosi gagliarda la 
instantia di tutti guesti Signori SpagnuoU délia corte contra 
esso Signor Don Ferrante essendosi tîitti sokvati cJie se be- 
ne non e bastato lo animo ad alcuno di famé ofido a boca 
con Sîia Maesta con il mezo perlu) del confesor suo al che so- 
no ricorsi corne a persona che si travaglia et adopera assai 
nelli negotii et parla libéra raente (1) hanjofato saper che cm," 
cedendoli Sua Maesta questo ojkio tuti la abandonavanx) et 
se ne riUymatœm in Spagna con un mjezzo protesta di non râ- 
ler esser commandati da lui^ agravando talmente la persona 

(1) Bernard de Fresneda. 
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8 Avril Sîia di infiddita, di rapi^m, di insokntia et di tanti aUH de- 
liùi (1) che meglio soâ^per lo honor di Sua Maesta et per 
il suo servitio ad exempio delli altri ministri che ela li faces- 
se tagliuT la testa^ mm che pensasse di tenerlo a pressa di se 
in un toi ffradoy in modo che per lo qficio del/rate^ reskindo 
Sua Maesta molto pertv/rhata et acesay trovando in che opi- 
nione delli std esso Signor si trtyoa, et quanta soleoatifyne se- 
guirehe qui tra la sua corte, Jia^endo un toi cariœ, dove pri- 
ma quarUo a lei inclinasse ad (Aedir alla Tolonta dd Impe- 
ratore^ mutato proposito si e risoluta, per quanto corne ho di- 
to da oUm> loco mi vienefato saper ^ di non voler a modo al- 
cmu) compiacerh stando nelpriim partito, mmudatoli ad ofe- 
rirper il Secretario Erasso delli 4000 ducati di erUrata so- 
pra vassali nel Regnû di Napoli et di vinti mile dîicati con- 
tanti di ajuto di costa servendo o non sercendo. Tutti questi 
particolari wm mi e parso lasdar di dir a Vostra Serenita 
parendomi considerabili ricercandoli riverentem^ite a famé 
tener quella credenza che meritano. 

Scrivendo la présente mi viené fatto intendere per co 
sa certa che il Signor Cortene Conte di Dansier, ha final- 
mente ottenuto dalla benignlta et clementia di qtieste Mae- 
sta la total libération sua, et che hoggi doveva andare in 
Corte a basciar lo mani délie Maesta loro, et che presto se- 
guira anco quella di Miladi Helisabet (2) tanto piu grata la 
» una et F altra a tutto questo regno, quanto mono erano a- 
spettate, credendosi ognuno che fino doppo il parto délia 
Serenissima Regina non si dovesse pcnsar a loro, perho la 
prudentia et giudicio di questi Principi nelli tempi a ponto 



(1) Ferrant de Oonzague semble en ^ety d'après les actes des instructions 
et examinations qui se firent sur ce sujet a Milan, avoir été coupable de con^ 
cussion et d* injustice. Cependant le duc d* Albe ne valait guère mieux et Von 
ne peut voir dans cette oposilion à sa personne, que la haine des Espagnols 
pour tout étranger. 

(2) Elisabeth Tudor, scur de la Reine, plus tard Reine d'Angleterre. 
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piu suspctti hanno voluto far apparer maggior la loro cle- ^,^^* 
mcntia et liberalita, mostrando di assicurarsi delP animo di 
ciascuno, massime delli nobili et delli principali. 

Non si resto nella partita délia corte dar ordini qui in 
Londra, che fdssero rimossi tutti quelli ridotti che sono co- 
rne publiée bettole, nelli quali solevano gientilhomini ordi- 
nariamente ridursi a mangiar et giocare, dove si univa 
molta giente et si feicievano coUoquii di qjala sorte, essendo 
stato fatto commandamento alli patroni di essi sotto strette 
pcne, a non dar ricapito da hora innanti ad alcuno. 

Ocorse alli giomipassati nelpaese di Exez 40 miglia 
di qua una mezza solevatione per causa délia reliffione lush 
rendo Milordo Riere di ordine condoto parechi heretici con- 
denati alfocoperfarfar la executione contra di tutti y corne si 
fece. Riconcorse tanta gente a questo spettacolo che/u cosa 
incredîbih et havendo li cortdannati prima che morissero con 
veheinentissiine oratione persvaso tutto qiiel populo a persi- 
stir iiela loro religione et soportar como essi/acevano laper- 

secutione et la si comossero talmente questa gente 

che terne il govemater che si voltassero verso lui et 

li sui ministri et Wtratassero maie non si asthiendo di dir 
parole gagliardissime contra chifacesse la executione et /ta-- 
veva/ata la sentencia contra homini di talpieta et c(Mstan- 
da ripvMi da loro santissiini m/irtiri. Gratie. 

Di Londra alli VIII aprile 1555. 

Gio. MiCHiEL Ambassador. 
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Giovanni Micliiel à François Venier, doge de Venise. 

15 Avril Serenissimo Principe. — E ritornato hoggi qui dalla 

corte il Signor Duca d' Alba, espédito del tutto et licentiato 
da questa Maesta Regia per mettersi in cammino per Ita- 
lia, il quale fra un giorno o dua al piu longo si condurra 
verso il mare, essendo gia buoni giomi stato dato ad in- 
stantia sua in buon ordine a Doura di parecchi navilj in- 
glesi armati per accompagnarlo, et assicurarli il passo. 
Porta la provvisione di duecento mila ducati che per conto 
suo ha ultimamente provisto in Anversa il Thesoriore di 
questa Maesta di un partito fatto in quel loco, e mena seco 
insicme con dui figliuoli, Tuno légitime quai e il primoge- 
^nito, r altro naturale, molto amato da lui, la Duchessa sua 
moglie, per lasciarla subito passato il mare, et mettersi per 
la" posta. Con lui va anco il Colonnello Hieronymo da Pisa: 
et prima si aviorono tutti questi Capitanei et soldati che si 
trovavan qui, essendo a tutti stato promesse intertenimento. 
D colbnello predicto, diccono, bavera il luogho di mastro di 
campo, il quale e stato cosi ben visto et stimato da tutta 
questa corte et da Sua Maesta principalmente che nel li- 
centiarlo gli ha donato unâ cathena d' oro di mille scudi, 
et promessoli nella prima consulta che fara V Impcrator di 
fargli proveder di una commenda di 1000 scudi di en- 
trata, per accompagnar bene V ordipe di San Giacomo, che 
Sua Maesta Cesarea gli diede. Per mezzo et opéra di esso 
coUonello si dice essersi accomodati al servitio di questa 
Maesta quattro principali gientilhomini et signori d' Italia 
che non si nominano , ma si scuoprirano alF arrivar del 
Duca. 

Si e parlato con questa partita del Duca di voler far 
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un consiglio secreto per le cose délia guerA et di stato, ha- ^^i^^"^^ 
vcndone questa Maesta gran bisogno, restando qui sola sen- 
za persona appresso che sia et di quella autorita et di quel- 
la esperientia che in simil trattationi sarebbe necessaria : et 
da buon luogo mi viene dette che poi che Sua Maesta ha 
visto la ressolutione del signer Don Ferrante di tornarsene 
in Italia^ parendoli non esser intertenuto a modo sue, et che 
egli non solo si e licentiato dall'Imperatore ma già partito 
da Brusselles, et forse di An versa, per non haver havuta 
quella risposta all'ultima richiesta sua ch' egli gspettava, 
per causa délia quai risposta ha vende promesse alPImpera- 
tor di espettarla, in quel loco di An versa, ravvedutasi dip- 
poi questa Maesta délia mala contentezza di esso Signore et 
spinta dal gran bisogno in che si trova del consiglio di un 
par sue, mutato proposito contra la sua deliberatione si e ris- 
soluta di mandarli dietro un corriero in diligentia havendo- 
li scritta una longa litera di sua mano, per la quale si ^ 
dice che di nuovo lo chiama a se, promettendo di darli quel 
luogho appresso di Ici, che sara di honore et satisfattion sni; 
non si sapendo se sara V officie di maggiordomo maggiore 
altro, il corrier mi viene dette che (habbia) ordine di 
seguitarlo per camino fine che lo arrivi ; et che già ter- 
za sera fu . . . . secretamente, se sara vero lo effeto pre- 
sto lo dimostrera. 

La indispositione dell' lUustHssimo Legato che pareva 

da principio non fusse crescendo cosi gagliarda- 

mente, non lo havendo per cinque giomi continui abbando- 
nato mai una maligna febre, che non che li suoi ma li me- 
dici istessi desperorono délia sua vita, li quali suoi, come piii 
teneri et gielosi delli altri, con la estrema afflittione et per- 
turbation loro portavano tanta commiseratione a chi li ve- 
deva, et specialmente monsignor Priuli, che certo era cosa 
troppo miserabile : perho con Y aiuto et gratia di Nostro 
Signer Dio Sua Signoria Revcrendissima non solo e mi- 
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15 Avril gliorata *ma fuori di pericolo, cssendo gia quattro gionii 
senza febre ; ma tanto fiacca et debole che chi la . vede ben 
conosce quanto habbi patito, confessando ella nûkodesima di 
haver passato un grandîssimo pericolo. Attende a riposarsi 
et a ristorarsi, per poter esser pronta a passar se occorrera 
il mare, per causa di questo abocamento a favor délia cui 
Signoria Reverendissima ha questa Maesta scrittô, et da- 
to ordine alFAmbassador Cesareo inRoma conforme a quel- 
le che si prétende haver fatto Sua Maesta Cesarea chc sia 
proposto a tutti gli altri nella elettion del Papato, et che co- 
si sia fatto sapere a tutti li cardinali confidenti di Sua 
Maesta. 

Heri giorno solennissimo di Pasca, successe un gran- 
dissime caso nella chiesa délia Parochia di Vastmester, 
chiamata S.^» Margarita, per che stando il sacerdote appara- 
to air altare col calice in mano picno di hostie consecrate, 
dando, como si fa in tal giorno la communione alli parochia- 
ni, fu air improvise assaltato da un inglese (1) persona di- 
cono populare, con una spada nuda in mano, il quale pieno 
• di furore dappoi havere dette che con la idolatria che commet- 
teva ingannava quelle tante anime, con altre parole stoma- 
cose, gli diede due cusi gran ferite, Tuna sopra la mano, Tal- 
tra sopra la testa, che lo fece cader comc morto; dalla quai 
caduta si eccito cusi grande strcpito et tumulto, parte per 
li cridi délie donne, et di molti che gi trovorono presenti, et 
videro cosi fiero spettacolo, parte per il concorso di molti 
altri, che havendo sentito il strepito, entrati in chiesa si mes- 
sero con V armi a scguitar (juesto scélérate per amazzar- 
lo, che fil cosa strana, credendo quéUi che non sapevano la 
cosa, et li forestieri particolarmcnt(^ che con qucUa occa- 
sione si fiissero mossi li inglesi per ammazzar li Spagnuo- 
li, e tutti gli altri forestieri che per la maggior parte habi- 

(1) William Flower, brûlé par la suite comme bcretiquc. 
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tano in quel quartiero, onde ciascuno, massime li Spagnuoli ^\^^J^^ 
eranO in grandissimo spavento, perho inteso il caso ciascu- 
uo si acquieto, il malfattore fu subito preso, ne permetten- 
do il grido del populo, che fusse amazzato, fii dato in iiia- 
no délia gkstitia, per riservarlo a maggior et più severo 
castigo et supplicie. Gratie. 

Di l!bndra alli XV aprik' 1565, 

GlOAN MlCHlBLl AmBAPSADOU. 



Serenissimo Principe. — Con le mie delli 8 del pre- ^^^^i^g!^'^ 
sente scrissi a Vostra Serenita corne si sperava vedpr pre- 
sto liberata milladi Elisabetli, cosi sappera corne boggi, o 
domani fermamente sara in corte appresso queste Maesta 
di doveper ogni buon rispeto rum si partira Jino âjo^ il por- 
to délia Serenissùîia Regina esfendo fama che in ,çaso di 
morte che Dib ne guarde di essa Serenissima Regina^ la sa- 
inte et assicuratione dd Repiu dependereb^ dalla persona sua 
che da aitray non solo per la speranza dipoter con il favore 
di questi grandi, gia aquistati et guadagnati con li premii 
da Sua Maesta remaritandosi con lei suceder nel Regno ; 
non essendo difidle che anco ella da se vi inclinasse came ben 
informata del procéder et natura siia, ma qimndo percio o da 
lei da qtcesti del Regno non li fusse permessOj (dmeno afin 
che con la presenda di lei havendola in poter suo peiisarebe 
dipoter meglio esser assicurato di ogni solevatione etperico- 
lo contra di se et delli sui et con il fa fvoj r svo potersene 
a)idar tiiti . . . et securi dalli pericoli. Non si resta an- 
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29 Avril cora oUm questa lièeratmie di atender quantopiu stpm, ad 
asskv/rarsi per aUre vie essendosi ncm soh/ato saper a tutti 
questt grandi tenutipiu œnfdenti etfedeli a queste Maesta 
die ncm scmo lipopidi et H aUri nobili chefaciaim venir al- 
la œrte tutti li loro seroitori deUi quali secondo^ lo uso del 
passe ordinariameTvte ne Jiano grande copia, ma dijpiu dato 
ordine seconda si dice che piu destrainente et oùuUamente si 
pwoper njon mostrar nspaura ne sospeto o dijidenda si fa- 
cia un buon numéro di g ente p&r meter le intomo aUi hchi 
cvrconvicini alla corte per magior guardia et sicurta ioro et si 
e comesso dipiu che vi si conducano alcunipezzi di arUglia- 
riay di medesima diligenda si e commandato che si usi in 
questa cita per causa deUi tanti ociosi et tristi che sono in es- 

sa alli quali in delparto, quella picola ocasione 

sarebhe grandissima per poter meter in preda le case di que- 
sti citadiniy persone in universale tutte riche. Perho la note 
si/a una dona guardia cosi aile porte corne per tutto ilcorpo 
délia cita, la quai caminando da tutte le hore diligewtemente 
rivede et osserva tutto cif che si fa. H Conte di DanMer, o 
fusse sua eletione, o fusse ricordo et consiglio di altri^ o piu 
presto commandamento (1) dere hogi o domani partir di qua 
con tutti li suiper passar il mare, et andara a BrusséUes 
per basdar la mano al Imperatore per ringratia/t Sua Mae- 
sta délia mercede otenuto dal Serenissimo Re, principal au- 
tore délia sua liAeratione, et per resieder wïi pezzo in quella 
corte, non solo afne corne egli dice di inparar lo uso etprati- 
ca di quella, cognoscendosi senza nessuna experientia^ essen- 
do, sipuo dir, cresciuto etfno a questa eta aiecato inprigio- 
ne, ma per non trovarsi ancora présente et veder la guerra, 
che questo anno non sucedendo lo accordo si terne deba esser 



(l) Le Comte de Devonshire avait en ^et reçu sous main l'ordre d'aller 
en Flandre, On ne voulait V avoir à la cour en même temps qu' Elisabeth 
qu' on attendait d' un jour à V autre. 
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a quelle frmUiere con animo di ridurmpoi d(>po un tempo in 29 'Avril 
Italta ; colorando corne molli qfermano con qnesto honesto 
pretesto il cmfine chegli e dato et la commutatione délia pri- 
gi(me ancora che da persona sua confidente mi fasse dito cite 
la Reterendissimo Cancilier lo ha assicurato per nome délia 
Sei^enissima Regina cîie andando potra . . . senza ultra li- 
cenzia di Sua Maesta tomarse^w a suo piacere. Basta cJie 
Tion si trovara qui in questa ocasione el tempo delparto. 

Lo Illustrissimo Legato gia sano et del tutto confir- 
mato comincia a dar ordini per il suo viaggio de la dal 
mare, non aspettando altro che aviso di Franza, che li 
destinati da Sua Maesta Cristianissima si siano messi in 
camino, perho prima di Sua Signoria Reverendissima, an- 
dara innanti Monsignor Reverendissimo Cancellier per 
far quelle provisioni, che son necessarie, dovendo in uu 
luogho riddursi tanti et cosi honorati personaggi et gia si 
pensa, che per il giomo destinato delli X del prossimo 
ne r una e ne V altra parte potra esser ridotta, onde il ter- 
mine si prolongara alli XX. 

Ha fetto questi giomi Sua Maesta Regia molto favore 
a dui di questi Signori Inglesi, il Signer Maltra verso, fi- 
gliuolo del Conte di Arondel, et il Signer Finaler, figliuolo 
del Conte di Susex : perche essendo tutti dui sposi, ha vo- 
lute honorar le nozze loro, essendo venuta a posta da An- 
toncort a qui con tutti gli suoi pin principali a quelle de 
Millord Maltraverso, che si son finite in casa del padre, 
havendo donato una cathena giogiellata alla sposa, di pre- 
tio, diccono, di mille D.^^ et a quelle de Finaler, che si so- 
no finite in corte ha volute Sua Maesta medesima interve- 
nir con molti altri cavaUieri, per maggior honore ad uu 
torneo a piedi, che si e fatto, essendosi armata, et haven- 
do combattuto, como gli altri, obbligandosi con queste di- 
mostrationi di giomo in giorno li animi di questi grandi. 

Li summari di Constantinopoli havuti con lettcre di 
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29 AttU Vostra »Sereiiita de 5 sono stati al solito commanicati 
Gratie. 

Di I/rndra, aUi HXIX aprile 1655. 

6iovA?dh MiGHiEL Amba^adok: 



h MiGHIEL AiÊfi^ 



'XD. 



fiiovanni Michiel à François VeRier, doge de Venise. 

^ ^ïa^ Serenissimo Principe. — Martedi Y ultime del pasBa- 

to, 81 sparse, nel far del giomo, una voce per tutta questa 
citta et luoghi vicini; la quale in un tratto ando volando 
fino al mare, et forse de la anchora, che la Serenissima 
Regina, con poco dolore et niun periftolo, havea la notte 
innanzi, tra le 5 et 6 hore, partorito un figliuol maacliio, 
per causa délia quai nova, corne costautemente creduta 
et affirmata da ciascuno, etiam dalli magistrati et mini- 
stri Regii ; furono in un subito fatte da questo populo 
queMe publicité dimostrationi di allegrezza, che si posson 
maggiori con serrar le botteghe, far processioni per le 
chiese, suoni di campanne, taVole pubUche con vino et 
vivande a chi ne vole va, et fuochi per le strade, benche 
fusse di giorno, che fu una cosa grande: Ma passato che 
fu il mezzo giorno, essendo ritomati dalla corte imo et un 
altro con piu fedel relatione, si chiari la cosa esser vana, 
non solo non essendo successo il parte, ma non essendo 
pur seguite segne alcuno di quelli che sono previi al 
parte, il che non si pue dir quanto faccesse cadder Y ani- 
me a ciascuno. 

L' origine di tal nova, che cussi presto empisse, et 
per si longe spatio assicurasse tutta la citta non si e per 
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auchora ben inteso donde sia" uscita, et se bene si siano 6 Mai 

t , m , 1555 

ditte et pensate varie cose, volendo molti cne studiosamen- 
te cio fnsse fatto^fare piu presto che a caso: nondimeno 
esaendo tutte congietture et discorsi, mi bastera rimetterfi 
al giudicio di ^[ostra Serenita ; piaccia a Dio che a questo 
cOfii buoB pronosftco et augurio, corrispondi, corne in 
'brève speramo,*U successo. 

Fu inaspettatamente feitto torçar qui da Cales il Con- 
te di Pembrucb, il quale credendosi di haverci a star un 
pezzo, havea mandate per la moglie, la quai si trovava 
gia in camino. Questo ritorno e dalli piu intendenti inter- 
pretato che non sia per altro che per voler questa Regia 
Maesta in questa occasione del parte haverlo apprisse di se, 
essendo une delli principali confidenti suoi, assicurandosi 
assai che potesse succedere nella fede et poter suo, et pos- 
sendo meglio valersi delkt persona sua qui, che di la del 
mare, et occorrendo far alpuna provvisione o di meter co- 
pertmriente gente insieme ..... corne pare che si sono or- 

diiiato di qltro poêendola meglio far lui, per il 

gran seguito che ha, che non potriano tutti gli altri. 

Venne corne io scrissi, alla corte miladi Elisabeth, 
moHo privatamente, accompagnata da 3 o 4 délie sue don- 
ne, et altratanti servitori, ma non incontrata ne ricevuta 
ds^alcuno, et fu messa nelle stanze del Duca di Alba, nelle 
quai vivQ-retirata, non essendo fin hora stata veduta da al- 
cuno, eccetto che una o due volte da queste Maesta per vie 
secrète. 

Mi viem dito da persona di autorita clie h pvo saper 
che dopo clie il Signor Don Ferante non ha voluto nuycer- 
si per li secondi inviti et qferte di . . . .a vemr qua essendo 
necessario far un présidente del consiglio che ti venira . . . 
et al gove7vw delli stati di Fiandra come Jiavera prima in- 
teso Vostra Serenita restara il Duca di Savoglia creato se- 
bene non e publicato govemator et captanio gênerai di quel- 
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dito di piu segnira il rnatrimonio di lui cxm la dmh^sa di 
Lorena che si e tratato qui et si tiene quasi per œncluso. 

Ha portato la elettione del Papa (1) gran Consolatio- 
ne air lUustrissimo Legato, stimandola molto a proposito 
in questi tempi, dalla cui Santita ha ricevuto Sua Signo- 
ria Reverendissima la confirmatione dellS Legatione, et 
insieme aviso di un gagliardo officio, fatto conformemen- 
te dalli Ambassatori, dell' Imperator et del Re per conto 
délia pace, essendoli imposto che non resti per fatica di 
condur la trattatione innanzi, poi che di giorno in giorno 
appare maggior la speranza délia conclusione, per il desi- 
derio che ne mostrano questi Principi. Ha anco scritto 
Sua Santita a questo Serenissimo Re esshortandolo alla 
prattica délia pace ; alla quale ail' incontro Sua Maesta 
manda un gientilhomo per visitarla et ralegrarsi partico- 
larmente in nome suo, et alli Ambassatori délia Serenissi- 
ma Regina fu dato ordine di prestar doppia obedientia, et 
per la unione di questa chiesa con la Romana, siccome fti- 
rono destinati, et per quella che ordinariaraente suol esser 
data da ogni Principe catholico alla creatione dei Pontefici. 

Si intese hieri per lettere delP ultimo del passato di 
Francia, portate per il Secretario di questo Ambassatore, 
come havendo Sua Maesta Christianissima inteso la nomi- 
nation delli 6 deputati dair Imperator al CoUoquio, non 
havea altrimcnti voluto aggrandir il numéro delli suoi, 
contentandosi delli dui primi, li quali alli XX del présen- 
te si trovariano fermamente al luogho destinato, onde que- 
sti Signori che sono qua si metteranno in camino per 
tutta questa settimana : alli quali furono agionti millord 
Pagietto et il Cîonte di Pembruch, per intervenir in compa- 
gnia dell' Illustrissime Cancelliere, tutti tre per nome del- 

(1) Le Cardinal Marcel Cervino qui prit le nom de Marcel II. 
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Conte, andaranno li dui. Il Duca di Médina coeli che fu 
eletto dair Imperator et proposto alli altri, nominati da 
quesl^ Maesta attende a mettersi in ordine et dissegna 
menar una bella compagnia et far una honorata spesa. 

E venuto qui il Padre Sot, gia confesser delllmpera- 
tor chiamato per consiglio dell' Illustrissime Legato, da 
queste Maesta per aiutar a riordinar le cose delli mona- 
sterii et luoghi pii, al giudicio del quale, corne persona 
molto essemplare attribuisce assai sua Signoria Reveren- 
dissima. E anco venuto un gientiF huomo Napolitano di 
casa Brancatij, ambassator délia Regina Bona di PoUonia, 
per ralegrarsi delli felici successi délia religione, quai ha 
portato per .presentare una bellissima fontana, et alcuni al- 
tri pezzi di argento insieme con certi belli cavalli et gi- 
bellini. 

La resg et consignatione di Siena si intese prima per 
lettere delli XXI del passato in XI giorni, dappoi per la 
venuta. de messer Averardo de medici, espedito per questo 
dal Duca di Fiorenza, et non ta portato anchor che molta, 
tutta quella allegrezza, che havrebbe fatto, che havrebbe 
fatto, se si vedesse finita la guerra in quelle parti. Gratie. 

Di Londra^ alli VI maggio 1555. 

Giov. MiCHiEL Ambassator. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Mandando le replicate a 9 Mai 
Vostra Serenita de 6 del présente, per corrieri di questo 
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9^Mai Regno, che si espedisse in diligentia |iHi Ambassafori che 
vano a Roraa non lasciaro di aggionger, che postdomani 
si partono per passar il mare. Millord Pagiet, et il Conte 
di Arondel, deputato dalla Serenissima Regina, in luogho 
del Conte di Pembruch, mandati tutti dai innanti, per pre- 
parar in campagna in quel luogho che tifovaraïino piu 
commode a tutte le parti, dove si congiongono i confini di 
Franza, î^iandra, et Inghilterra, li alloggiamenti, per que- 
sti personaggi, che verranno al coUoquio, non parendo a 
proposito, che si riducano in castello, o hiogho mnrato, fa- 
cendosi, se haveran l^mpo, far délie case di legname, se 
non nj^ettendovi delld tende et paviglioni ad uso di guerra, 
per poteryi ètar solaraente il giorno, qhe la notte havQpa 
ciascuno da ,alloggiar in terta propria li vicina, et pon star 
in campagna. Questa spesa sara tutta délia Serenissima 
Regina, la quai non ha mancato di donar ail' lUustrissi- 
fno Legato 1500 lire di questa moneta perche possa in 
questa occasione spender piu Wgamente, sicome sua Si- 
gnoria lUustrissima et tutti questi Siguori sono per farc. 

S' intese di Francia che con li Illustrissimi di Lorena 
et Cotttestabile si trovariano per ordinè dcl Re, non corne 
principali, ma dipcndenti da quelli, li Reverendi Vescovi 
di Orliens e di Vanes, ditti altrimenti Monsignor di Mor- 
villier che fu Ambassator a Vostra Serenita et Monsignor 
di Marigliach, che fii Ambassator qui,' come homini, se- 
conde usano dir loro, di robba longa, et con questi il Se- 
cretario Albaspina (1). 

Il corriere'che si espedisse porta il dispaccio alli Am- 
bassatori, rinovato, in nome del présente Pontefice, perche 



(1) Claude de L' Aubesseine. 
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possano 4tenza dilatione fer quello a che furono destinati, 9 Mai 

ri x^ 1555 

Gratie. 



Di Londra, alli VIII^ maggio 1555. 



Giovanni Michiel AMBASSATORr 



XIV. 

Giovanni Micliiel à François Venter, doge fie VenW 

Serenissimo Principe. — Non essendo successa cosa ^555 
di molto motnento, do;^ Y ultime mie di 9 espedîte con 
corrieri délia Secenissima Regina, che in diligentia per via 
di Francia era mandate alli Ambassatori che vanno a Ro- 
ma, poco mi ocQtrrera ppr questo ordinario di mercanti po- 
• ter dire, Pafti gia dui gionri il Duca di Médina per la cor- 
te cesarea et innrozi a lui il Signor Pagiet per Cales et 
Ghinès, per far Y effetto cV io*crissi. Hoggi e partitô l'H- 
lustrissimo Cancellieri, et questa notte partira il Conte di 
Arandel, et post dimani senza feUo Y Illustrissimo Legato, 
il quale essendosi gia licentiato da queste Maesta aspettia- 
mo hoggi qua. Menano tutti gran compagnia, et havendo 
ciascuno vestita di livrea la casa et servitori loro, farano 
una belKi mostra, et metteranno desiderio a molti di poter* 
si trovare a cosi honorato et célèbre convento. 

Délia negotiatione et trattatione del quale stiman- 
do che Vostra Serenita potra molto piu presto et meglio 
esser avisata dalli Ambassadori che sono di la dal ma- 
re, che da me, per rispetto délia molta incommodité et im- 
pedimento di questo trajetto di mare del quale essi mancha- 
no, confidando che non doveranno manchar in una taie oc- 
casione di procurar con ogni loro poter et diligentia di es- 
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13 Mai ser bene informati di 'Ogni successo, perho rimettendomi a 
loro attendero, a continuar seconde V officio mio di tener 
avisata Vostça Serenita délie cose di qua et di quelle di 
la anchora, in quanto dipenderanno da queste. Vene qui ul- 
timamente il Conte di Arignano mandato dal duca di Savo- 
glia non soîoper resieêear qui corne hmrvo di . . . . in questo 
tempo che da stara ^tssente da queste parle ma^ secondo cke 
mi e ditto da chi h sa, per tratemr la pratka del matrimO' 
nio con la duchessa di Lorena (1), che non va dipiu oltra 
Jinoi che non si veda la efeto di questo coloquio wlendo il 
duca trovarsi libero et non Ugato di parole di àltro quanto 
pertieme a matrimonio mentre durera tutta questa negotia- 
tione per potersi poi risolver secondo le oferte in qud cheju- 
dimra dipiu suo homr et vantagi^; essendoU sifiome inten- 
do dato anco d/da parte di Francia intentione et speranza 
di volerlo honorare et accomodar Tueglio che non sara di qua; 
acerumdoseli che potria seguir il parentojdo di Madama 
Margarita sorela del Ee con lui (2). Onde ha esso duoaja- 
to saper al Cardinale corne quello che jùdica Suu Signoria 
lUvMrissirha poter esser dœi instrurnento a trattar et risoln 
'DCT le cose sue che egli si trùca libero da qudla promessa 
in questa parte et che lo tengoper taie. Non restano di gior- 
no in giorno alcv/ni tristi di dito paese secondo la natura et 
costume loro di yrocurar con wezo di perturhar la pace et 
quiète del r^egno et stato présente per indur se potessero una 
Tiovita et solevatione ; essendo questl giomi ocuUamente sta- 
to fiiMicato pwr tutta la citta un dialogo scritto in questa 
lingua et stampato pieno di cose seditiose et scandahse con- 
tra la religione^ il govemo del Regno^ parlandosi del Consi- 



(1) Christine duchesse douairière de Lorraine; nièce de Charles V et 
cousine de Philippe II, lequel lui portait beaucoup d' affection, 

(2) Ce mariage de Philibert Ernanuel avec Marguerite de Valois fut 
en ^et conclu à la suite du traité de Cftâteau Cambresis en 1559. 
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gîio con/U del parlamento et la peirsona principalmente di i?^5!^î 

questi Maesta et se si f tisse fata et si faci tutavia 

qtiella diligencia per trovar li autori di toi compositione Jin 
qui non se ne ha nesstin hime eceto che e stato posto in tore 
un ItaUano maestro di insegnar la lingua italiana a Mila- 
di Eliiabetta sopra il quai pare élue si ha un sospêto. L a 
publicatione del diahgo e stata in tanta copia che fin hora 
pin di mile volumi sono statiportati al mère il quai di #r- 
dine di questi Maesta cornmando soto gravi pêne che dascu-' 
no cite ne hatesse^ li portasse a lui. 

La Serenissima Regina da zobia passata m qua che fd 
alli 9 si e anco piu ristretta et retirata che non era, non si 
movendo d: camara, ne dando piu audientia ad alcuno, la 
quai sta tanto bene che da infinita consolatione a ciascuno. 

Questa mattina s'intese per lettere delli 3 da Bologna, 
espedite in diligentia dalli Âmbassadori di Sua Maesta la 
morte del Papa, con non minor merayiglia che dolôre uni- 
versale, per la grande espettatione, çhe si havea del suo 
pontificato. Gratie. 

Di Londra alli XIII maggio 1555, 

Giovanni Michiel Ambassador. 



XV. 

Giovanni Micliiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Voleva questa Regia Mae- 21 Mai 
sta dissimular fin dopo il parte délia Serenissima Regi- 
na la morte délia Regina Giovanua di Spagna sua avia, 
la quale benche si fusse saputa fin dal principio dell' altra 
settimana, perho era tenuta occulta. Ma essendosi dappoi 
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21 Mai mteso cbe in corte deH' Imperator fu subito publicata, e 
8ta{a forci^ta Sua Maesta accomodarsi alP U£0 del Sereuis- 
simo suo padre, et vestirsi anchor essa con tutta la cortè 
di duoloi, senza altra dilatione. Cosi mentre si yan prepa- 
rando le^pssequie et il mortDrîo, stara la Maesta Sua retira- 
ta, ne uscira in pubbliieo fin dopo F baver satisfatto a 
questâ cerimonia, per spogliarsi poi et mutar babito coq 
laBallegrezza del part(^ se piacera al Signer Dio che si con- 
ducft bene. Mûri, corne tavera prima saputo Vostrî^Sereni- 
ta la sopraditta Regina il Yenerdi Santo sdli 12 del passa* 
to, di' questa morte naturale cbe di un^ altra accidentale 
molti anni sono si puo dir fusse mancata. Havera questa 
sua morte portato oltra gli altri rispetti a queste Maesta di 
potersi valer di XX o XXV mille ducati aU'anno cb'erano 
assignati aile spese et provisione délia casa di Sua Maesta^ 
la quate era non altrimente seçrvita, corne se fusse stata 
senza alcun impedimento nella sua dignita regale. 

Le cose di qua ben che provedino al présente quiète, 
perbo stano tufte suspese- et pendono dalV evento di ig[ue- 
ato parte, il quab non pensano i m&lici, quando non sie- 
gua in questa nova c(||igiontione di una, cbe sara fra dui 
giomi, possa andarg piu in la cbe al tobdo et oppositione 
alli 4 5 ddl' altro, . essendosi molto abbassato il ventre 
a Sua Maesta, segno seconde dicono, di avicinarsi tutta- 
via piu al fine. 

Forono date dal Serenissimo Ré le medesime commis- 
sieni et ordeni air ambassador cesareo in Koma et alli Car- 
dinali confidenti in qiiesta nova creatione del Papa del- 
Taltra volta, proponendosi, corne inténde, rillustrissimo Le- 
gato a tutti, et se bene air bora non servissere, essendo 
prinfti che arrivassero dette commissioni successa la crea- 
tione, bora si crede arrivarano et servirano. 

L'Illustrissime Centestabile et Reverendissimo di Lo- 
rena arivorene a Bologna alli 18 et alli 19 devevano esser 
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a Andres ; fl medesimo (jgiorno arrivavan a Gravelino il ^i ^** 
Reverendissimo di Axas con gli altri, per la parte d^' Im- 
peratoffe, e£ V Illustrissimo Legato, partito dopo gli altri di 
qua gia fei sa che sabato alli 18 ebbe felîce passaggio, on- 
de si puo credere che gia essendo congregati tutti quelli 
che ci hanno da intervenire, si sia per dar presto principio 
dHà trattatione ne me pare con dita oc^sione di restar di ri- 
cordar riverenternente h Vostra Serenita il che sono dito pe- 
rho con la^rîverçncia oltra il rispeto che si conviens che si 
paresse a ki in caso che si trowsse fusse per seguir conclu- 
sione d\pace ira questi principi che io facessi im ofiUo con 
questa Regia Maesta ajinehe Vostra Serenita fusse nomi- 
nata tra li amici et confidenti sui hora che Sua Maesta co- 
me patrona di Napoli et Milano separatamewte sara nomi- 
nata. Credero che ellapotra esser a tempo a damene comis- 
sione, non havendo ta ardir. diparlame, senza expresm ordi- 
ne suo; senza il quai ordine ho medesimamente havvio rispe- • • 
to di mandar un mio di la dal mare al loco del coloquiOy a 
fin Ai poter con piu fondam^nto et presteza tener azdsata 
Vo^a Serenita di quella tratatione temendo per non poter 
far alcuno questo passagio senza licencia et che non fusse » 

conosciuto da , di non haverper aventura portato 

dispiacer aile parti ^t che fusse stato mal veduto, ne sapen- 
do dalla altra parte quanto do fusse stato grato a Vostra 
Serenita ; il che non haverano forse mancato difar li altri 
amdasciaiori, potendo essi farlo con magior comnmUta et 
minjor rispeto di me. 

Le tre navi preparate da cftiesti mercanti Inglesi per 
il viaggio di Moscovia et del Catajo (1), essendo già carri- 
che et provedute di ogni suo bisogno partirano questa set- 
timana con maggior speranza di felice navigatione, nel- 
r andar et ritorno dell' altra volta. 

(1) Sous les ordres de Chaloner ils allèrcut à Ârchangel. 
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21 Mai Li summarii havuti con le lettere di Vostra Serenita 

1555 

dei XXIin del passato ftipono couferiti al solito. Gratie. 
Di Londrctalli XXI maggio 1555. 

Giovânni Michiel Ambàssador. 



XVI. 

Giovanni MIclifbl à François Venier, doge de 

27 Mai Serenissimo Principe. — Vedera Vostra Serenita dal- 

1555 . . 

r incluso aviso quanto sia successo di la 4^ mare fîno al 
giorno delli.XXIII al luogho del coUoquio, che venendo da 
persona, che si trova la, non me e parsoi di lasciar di man- 
darlo, anchora che sia certo, che da altre parti Vostra Sere- 
nita sia per esser et piu presto et meglio avisata. Oltra 
questo aviso ha veduto il secretario mio lettere del me- 
desimo giorno di XXIII del secretario Albaspina, che si 
trova nel coUoquio per la parte del Re che dicono queste 
formai parole. Siamo advertiti che questi Signori Imperiali 
verranno mojto freddi et lenti a questa negotiatione, aspet- 
tando che da noi li sia offerte alcuna cosa ; il che e contra- 
rio aile nostre instruttioni, essendoci per quelle comman- 
dato di domandame noi moite a lorb. Il Si^or Dio si de- 
gni di mettervi la sua mano. Fu parlato et rissoluto nel 
primo congresso sopra il modo di negotiare che da quel 
giorno indietro ne li Signori Imperiali ne li Francesi si ha- 
vessero a mover per trovarsi insieme, ma ogni négocie si 
trattasse con il mezzo delli Signori Inglesi, et dell' Illu- 
strissimo Legato, mandandosi innanzi o indietro, o uno o 
più di loro Inglesi, eon le proposte et risposte seconde oc- 
corresse, et fu per il Signer Pagieto di consenso delli al- 
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tri proposto che saria bene far una suspensione di arme a ^ Jî.ai 
quei confinî, almen per il tempo che durasse il coUoquio, a 
causa che per qualche nova accidente non fusse impedita la 
trattatione la quai suspensione sibene non era fine all'hora 
accordata, si diceva che si accordaria. Non si puo per an- 
chora da questo principio etiam da quelli che si trovo pre- 
senti, seconde viene scritto, fare giudicio di cio che sia per 
per succieder, ma se conforme al désiderio che hano md- 
strato et mostrano tutti quelli signori deputati di havere 
risponderan li effetti, non si puo espettar rissolutione, in 
qualonque modo che ella segua, se non buona, 

La Serenissima Regina sta al solito bene, et fin hûra 
non ha sentito movimento alcuno che indichi il parte. 

Venue ultimamente qui da Fiorenza, essendo prima 
stato a Brusselles cou V loiperatore et Duca d' Alba il se- 
cretario Mardones, ch' era del Vicere di Napoli, Don Pe- 
dro di ToUedo, il quai essendo stato tutti questi giorni in 
strettissimo negotia con questa Regia Maesta et con il Si- 
gner Ruy Gomez, non ha date indicio che possa esser per 
altro che per baver data minuta informatione di tutte le 
cose di quel regno, essendo instruttissimo per V officie che 
ha havuto, et per il longo tempo che ha dimorato in esso; 
si attende alla espedition sua, per rimandax'lo seconde si 
dice, a risieder a Napoli et riûieter nel grade che havea. 

E anco arrivato hoggi da Napoli il secretario del Re- 
verendissimo Paceco, il quale tra le altre cose ha riferito 
a questa Maesta che il Cardinale con la diligentia et indu- 
stria sua ha riscossi et avanzati, montre e stato al gover- 
no del Regno 180 m. Ducati che al présente sono in esser, 
delli quali puo la Maesta Sua disponere et servirsi a sue 
piacere, ch' e stata una délie buone nuove che in questi 
tempi potesse baver portato. 

Hoggi e partito per la corte cesarea Don Diego d' A- 
zevedo, une delli maggiordomi del Re, quelle che doveva, 
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n Moi corne scrissi accompagnar la Duchessa d'Alba in Italia, et 
restar a Milano lucgotenen^e del Duca, et non fii la^sato 
partire havendolo Sua Maesta voluto qui. E mandato pèr 
visitar, e pei: far corne dicono i Spagnuoli un complimen- 
to di c(*idolentia con Y Imperatore, con le Régine et cou 
la Duchessa di Lorena, per la mort© délia Regijia di Spa- 
gna.'Il medesimo Don Diego procurara con questa occa- 
sione di essere gratificato da S^a Maesta Cesarea dell' of- 
ficie délia Thesoraria del Regno -di Aragon che vaca , 
domaûdatB da lui, et da molti altri, per V utile che rende 
con grande instantia, racoomandandolo queste Maesta cal- 
damente. 

Si attaco la settimanâ passata vicino alla corte iftia 
grossa custione tra Inglesi, et Spagnuoli, et con tutto che 
li Inglesi in un tratto multiplicassero a piu di 500 ar- 
mati, perho prima che fussero partiti ne restarono morti 4 
5, et piu di XXV feriti e delli Spagnuoli cinque o sei 
solamente feriti et un morto : la cosa ben che di ordine di 
queste Maesta per convenienti rispetti si tenga occulta, pur 
non si puo far che non si sappia. La medesima settima- 
nâ fil preso un certo furfantello di XVIII anni, il quale o 
fusse humore et pazzia, o piuttosto tristitia, essendo mes- 
se su da altri publicava per tutto dove capitava di es- 
sere il Re 'Odoardo, et con questo colore et nel paese et 
qui, essendo tenuto, e fingendosi da molti di tenerlo per 
taie, auidava soUevando, et mettendo romore tra la plèbe. 
11 tristarello, stando ostinato, ne volendo disdirsi, fu fru- 
^tato per tutta la citta, et gli fiirono tagliate le orechie. 
Del medesimo humore dicono essersene scoperto et posto 
in prigione un altro. Ne e questa cosa nova in questo 
Regno, essendosene nelli tempi passati trovato un altro 
simile, il quale dando ad intendere .di esser uno dei fi- 
gliuoli di Odoardo 4.^ che essendo fanciuUi fiirono fatti 
morir nella torre, con il seguito che si tiro dietro, die- 
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de tanto travafçlio al Re Heurica VII che fii fopciato ar- 27 Mai 

. . . . 1555 

mar un essercito contra di lui et combatterlo, il cho ho 
voluto dire affine che Vostra Serenita întenda, che stra- 
na sorte di humori régna iîi queste gienti, et quanto di- 
versi da quelli délie altre nationi. Gratie. 

Di Londra aUi XXVII maggio 1555. 

s 

Giovanni Michiel Ambassabor. 



xvn. 

Lettre d' avis des Conférences de Marque. 

Aviso da Cales li XXIII maggio. ' , ' '^'^}^^^ 

H giorno di XX di questo mese Milord Pijgiet ando a 
Gravelino, a visitar li deputati dell' imperatore, et il di se- 
guente ando a far il medesimo cîon quelli del Re Christia- 
nissîmo a Ardres, et a XXIII il giorno delF Ascensione 
tutti li deputati da un* parte et F altra con,,J? Illustrissîmo 
Legato et K Signori Inglesi si ritrovorono insieme in cam- 
pagna al luogo dette la Marca distante egualmente due 
leghe, cusi da Ardres, -corne da Gravellino, nel quai luo- 
gho délia Marca fiirono poco innanti, di ordine et aile 
spese délia Serenissima Regina fatti li alloggi^menti di 
legname per tutti li sopraditti Sîgnori, separati li ujii 
dalli altri con una salla nel mezzo da ridurvisi nei gior- 
nî del coUoquio. In questo primo congr^sso fti conccr- 
tato per li Signoii Inglesi, et cussi essequito, che non si 
menassero ne dal canto delli Imperiaii no dal canto dei 
Francesi piu di 100 cavalli cou un soyiuomo a piedi per 
ciascuno : la quai cosa e molto ûispiacciuta alli Sigjori 
Francesi per esser venuti molto bene a(icompagnati tanto 
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23 Mai de signori et prelati, quanto de gientilhomeni et servitori, 
essendo stati forzati per questo ordine, cosi li vescovi et li 
cavallieri dell'ordine, corne i principi anchora di non menar 
che un cavallo et un staffîero, et e stato necessario, per non 
far offesa ad alcuno, attcso il numéro gi*ando delli gientil- 
homini, che vi si trovano, cavar per sorte fin al detto nu- 
méro di 100 quelli che dovevano per quella volta accom- 
pagnar li Illustrissimi di Lorena et Contestabile, con pro- 
messa alli altri che restorono a Ardres, che sono di 400 
di farli di mano in mano andar per sorte alla sua volta 
quando occorrera che i signori deputati si congregaranno. 
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XVIII. 



Giovanni Mlcliiel à François Venier, doge de Venise. 

1 Juin Serenissimo Principe. — Accompagnaro le replicatc 



mie di XXVII del passato, per non manchar del mio uso 
ordinario di scrivere con ogni occasione a Vostra Screnita 
con li alligati avisi di XXIV e di XXV havuti di la del 
mare dall' abboccamento, non havendo altra materia di piu 
importanza : la continentia delli quali, seben molto prima 
dovera esser stata intesa da lei, pur V haverne, anchor che 
tardi, da piu pai'te la confirmatione, stimo non li dovera es- 
ser molesto ; tanto piu che vedera una del magnifiée messer 
Mathio di Priuli del Clarissimo messer Antonio il procu- 
rator, che si trova appresso Y Illustrissimo Legato, il con- 
tenuto délia quale, se per avventura non sara prima stato 
veduto ne capitato a Vostra Serenita, essendo tenuto per 
il piu diligente et meglio aviso di quanti qui si siano vedu- 
ti, scuoprira molto bene V ingegno et valor suo, et fara fe- 
de del giudicio cho egli cosi in questa corne le altre attioni, 



51 

sue ha acquistato, et trovandosi appresso cosi buoni mae- i Juin 
stri, tuttavia acquista. 

Qui non si attende ad altro che a continui prieghi 
con processioni publiche per il felice parto délia Serenis- 
sima Regina desideratissimo da ciascuno et principalmen- 
te dal Screnissimo Re, non espettando altro la Maesta Sua 
che r esito di esso per passar senza dilatione il mare, 
parendole seconde intendo, un' ora di questa tardita, mil- 
le anni, essendo fin da hora data libéra licentia a tutti gli 
suoi di poter se vogliono avviarsi et passar innanzi per a- 
spettarla in Fiandra. Et quest' altra settimana mi viene 
detto si aviera parte délia sua guardia, segno seconde e 
da molti interpretato, che non succedendo alcuna sorte di 
accorde tra questi Principi voglia trovarsi alla guerra in 
persona, et segno anchora che partendosi cosi subito, sia 
forse per tomar questo inverno qui. Domani che sara il gior- 
no di Pasca uscira Sua Maesta in pubblico, essendo quasi 
finita di vestir la sua casa di duolo, quelle che fin hora Fha 
ritenuta. Et io mi condurro a lei per accompagnarla, seconde 
r ordinario li giomi di festa alla cappella, et non mancha- 
ro di far quell' officie di condolentia per questa morte della 
Regina di Spagna, che mi par si convenga, il quale ho dif- 
ferito fin hora, per esser la Maesta Sua sempre stata reti- 
rata. 

Si manda a sollicitar in Spagna le fantarie per Italia, 
che s' imbarchino quanto prima, facendosi finalmente par- 
tir il collonéUo Pimentel, che anchor che fusse stato espedi- 
to di qua gia sono 3 mesi, nondimeno havendo havuto a 
ritornar a Brusselles, non ha potuto espedirsi di la prima 
che hora. 

Si attende pur ad essequir le sententie contra gli he- 
retici, et dui giorni sono con il solito dispiacer di questo 
populo furono abbruggiati vivi dui di questa terra, Y uno 
deUi quali era publiée lettor della scrittura, persona di 60 
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1 Juin anni, tenuta in raolta stima, et fra pochi giorni si fara il 
medegimo di 4 o 5 altri, et cosi di mano in mano delli mol- 
ti altri, che par questa causa sono in prigione, non volendo 
ridirsi anchora che a molti questa cosi subita severita sia 
molesta. Gratie etc. 

Di LondrUy a pmno di Ziyrvo 1555. 

Giov. MiCHiEL Ambassador. 



XIX. 

'- Lettre d' avis des Conférences de Marque. 

Aviso da Cales delli XXV maggio 
^1555 * Sicome il di delF ascensione fu deliberato heri Mon- 

signor Reverendissimo con li Signori Inglesi un' hora do- 
po mezzo di si ritrovarono al Iqco dell' abbocamento, do- 
ve poco avanti erano gionti lî Signori Francesi, li quali 
condutti dalli Signori Inglesi alla stanza di Sua Signo- 
ria Reverendissima retirati in la caméra sécréta stette- 
ro insieme per due et piu hore, et partiti loro vennero 
gli Imperiali , quali stettero altretanto tempo , o poco 
meno, ognuno ha mostrato le sue ragioni et pretensioni, 
ha accusato et excusato. Aspettavano intanto gli Signori 
Francesi nella Jor stanza, dalli quali ritornati che furo- 
no gli Imperiali alla loro, furono ricepcati per Monsignor 
di Lansach di ragionar insieme nella commune casa del- 
r abboccamento, dove gionti accompagnati al solito dalli 
Signori Inglesi, il Reverendissimo di Lorena^ con Monsi- 
gnor Arras, et il Signer Contestabile con Mcjpsignop ai Be- 
nincourt (1) separatamente parlorono insieme, poco meno 

(1) PoDtus do LalaiiT, Seigneur de Buguicourt, Gouverneur d'Artois. 
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di un'hora, et in tanto Y Illustrissimo Legato era nella sua 25 Mai 

stanza: ma per quanto s' intende non trattorono di altro 

ohe di preggioni Francesi che tene Sua M, C. poi tutti 

licentiatisi con assai buona ciera, ritornorono aile loro stan- 

ze nelle sue terre, partendo dal loco nel tramontar del sole, 

et ponendo ordine di ritomar il giomo seguente al? ab- 

boccamento. 



XX. 

Giovanni Micliiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Oltra gli avisi di Cales de ®/Il?j," 
24, et 26 del passato, ch' io mandai colle precedenti mie 
di primo, essendomi dappoi capîtati quelli di 28 fino al- 
r ultime, non ho voluto tardar dij mandarli quanto prima, 
pensando che doverano esser ricevuti et veduti da Vo- 
stra Serenita con piacere per esserne tra questi alcuni, 
li quali venendo da persona grande et di auttorita, an- 
zi la maggior che per V una délie parti si trovi in quel 
convento, non solo illumin'arano, ma assicurarano Vostra 
Serenita di tutta quella negotiatione, non potendo ella, al 
mio giudicio, da miglior loco, ne con maggior fondamento 
esserne certificata. Sono stati questi transcritti et tradotti 
dal francese dalle proprie et original lettere di Monsignor 
Illustrissime Contestabile scritte a questo Ambassadore (1 ) 
che per buona via mi son venute in mano, dalle quali non 
mi e parso di restar di far trascriver anco tutta quella par- 
te ch' era in^ziâra, notando li medesimi carratteri li quali 
se per aventura saranno intesi dalli ministri di Vostra 
Serenita di questa professione senzû éhibio Ella scopira da 

(1) Antoine de Noailles. 
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6 Juin questa parte di Franced ogni loro intentime et secreto et 
potm prima che li altri far juditio di q%istto fusse da spe- 
rar dal présente coloquio. 

-. Venni alla corte, corne scrissi voler fare, et essendomi 
trovato heri con questa Regia Maesta, con quel modo che 
^giudicai a proposito^ non manchai di satisfar ail' officio di 
condolentia délia morte délia Serenissima sua aria, et di 
renderle insieme gratie délia mercede fetta, per opéra et in- 
tercession di Sua Maesta ad instantia délia Serenita Vostra 
dall' Imperator al magnifico Spathafora, et di conferirli 
li ultimi summarj di Costantinopoli, li quali officj tutti 
mostro la Maesta Sua di ricever cari, ringratiandomi 
deir officio di condolentia con molta humanita. Era sua 
Maesta li giomi innanzi stata molestàda da alcuni dolori, 
non senza suspetto di collico : onde ne il giorno di Pasca ne 
il seguente, per consiglio de medici, usci in publico, ma 
stette retirata, imperho la trovai con bonissima ciera et nel- 
r accompagnarla dalla stantia alla cappella, con la solita 
sua domestichezza trattenendosi quanto duro la via meoo, 
mi disse, parlando del coUoquio, che fine al di del sabbato 
primo del présente, del quai giorno erano 11 ultimi avisi 
ch' ella havea si poteva spcrar poca buona rissolutione, et 
mi diede nova délia elettion dfeî Papa, il Cardinal di Na- 
poli (1) délia quale ail' hora air hora per via di Brusselles era 
stata avisata, non ne mostrando, per quello mi parve ve- 
der dal suo viso, molto piacere, sicome piu largamente 
da poi da questi Signori Spagnuoli, alli quali non pare sia 
ponto piacciuta detta elettione, potei comprendere. 

Ho trovata et veduta la Serenissima Regina star mol- 
to bene, la quale ogni mattina facendosi ad una piccola fi- 
nestra, vuol veder passar la processione, che ordinariamcn- 



(1) Le Cardinal Carafie, Archevêque de Naples, qui prit le nom de 
Paul ilij. 
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te ad instantia di Sua Maesta va airintorno délia corte del ^ Juin 

1555 

palazzo, et con gratissima salutatione di testa risponde a 
tutti gli Signori, ohe seguitando la processione li fanno ri- 
verentia, si corne cou estraordinario segno di allegrezza^t 
humanita fecce due volte verso Tambassator di Porto- 
gallo et me, che andati in corte per accompagnare il Sere- 
nissimo Be alla messa, invitati dalli Signori del ConsigHo, 
accompagnammo detta processione. Pensava et pensa al 
sicuro la Maesta Sua questa settimana dar questa consola- 
tione al Regno di espedirsi felicemente : perho la maggior 
parte délie sue donne stima si eondurra piu innanzi. Gratie. 

Di Rkhiamont^ aUi VI zugno 1555. 

Giov. MicHiKL Ambassador. 
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Lettre d'avis des Conférences de Marque. 

Avisi di Cales de XXVIII maggio 1555. 28 Mai 



Dopo il di délia asceitoione non s^ e cessato di atten- 
dere a trattar délia pace, ne sin qui s' e potuto far altro, se 
non che si e atteso a dar orecchie aile domande et aile pre- 
tensioni dell^ una et F altra parte : et dove pensavamo che 
Francesi venispero rissoluti di voler restituir moite cose che 
r Imperator prétende ch' essi habbino occupato all'imperio, 
et ad altri Principi^ trovano ch^ essi Francesi âono venuti 
principalmento-per dimandar il Stato di Milano, con mo- 
strar moite ragioni, per le quali vogliono provare i loro ti- 
toli, et pretensioni molto piu chiare che mai habbino fatto. 
Et dicono che le cession" et capitulation del Re Francesco 
non hano potuto pregiudicar al Re Henrico suo figliuolo : 
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28 Mai et per contra Imperîali domandano il Ducato di Borgogna, 
di modo che le differentie loro pare che sieno piu in piedi che 
mai, et sara piu difficil cosa di concordarli che non pensa- 
vamo. Pensamo nondimeno che tanti personaggi d' impop- 
tanza non debbano esser venuti qtia con dissegno di crescer 
le differentie, et non per componer la pace : et perho se- 
bea sono al prîncipio alquanto bravi nel domandare che fi- 
nalmente si contentarano di ridursi a qualche honesta com- 
positione, che sarebbe troppo gran vergogna d'essersi par- 
titi di insieme con discordia : imperho staremô a veder Y es- 
sito, et fra qnattro, o sei giomi ne potremo far miglior giu- 
dicio, et penso che fra quindici giomi al piu sara finito 
guesto abboccamento. 



xxn. 

Giovanni Michiel à François Veniar, doge de Venise. 

11 Juin Serenissimo Principe. — Corne siano rissolute le trat- 

tationi del colloquio, et quai fine habbino havuto, so che per 
piu vie Vostra Serenita havera molto prima inteso. Tutta- 
via per non manchar in quest' ultime di quelle che ho fin 
qui fatto, li mando li alligati avisi di 6 et 7 il giorno 
délia licentia et dissolutione. Al ritomo delF Illustrissimo 
Legato e delli Signori Inglesi, che sara di giorno in gior- 
no, se s^ intendera qualche particolar che mi pari degno 
délia notitia di Yost^a Serenita, non mancharo di farglielo 
saper. Questa rissolutione, anchor che antevista et aspet- 
tata dalla maggior parte, ha perho inghnnato alcuni, et delli 
piu sayj, fra quali pongo Y Illustrissime Legato, li quali 
havevano speranza che seguisse almeno una suspensione 
di armi, quando non potesse Ja pace. M in questa parte e 
stato ta/nta piu molesta qtianio che lo animo di ciascuno et 
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paHii^rmmte di Sun Maesta iàelinasse ala . . . haven- ^\^î^ 
âo ella m tutto questo manegio sostemito piu presto h ofido 
di mediator cAe di parte onde non essendo seguita conclu^ 
sione conforme al desiderio etpenster suopare ne va di im 
poco ddla sua riputatione perguello che ella se née trava-^ 
gliata non havendo h inimico mostnato di far di lei quella 
stima che doveva; forse afin che fusse dato ad intendere 
che mn havefndo EUa iridinabimje ne parendoli vhe fusse 
atta alla guerra, fusse per haver nel avenir piu vantagio 
che non ha havuto per Upassato. Noifidimem e questo dispiar 
cere quantopiu sipuo da quella .... dissimulato se non 
per aUro per nm acrescer magior ardire etfoûr la insolencia 
di questi Inglesi ^niagiore ; i quali non si puo dire quanto 
godino nel intrinsico a veder le cose di qiœstafaiione in trch 
vaglio et pericolo et per il contrario quelle dd inimico in 
augmento et riputatione. Perho quanto al universàle per quel- 
le si puo judicare si sta da parte et a veder al meftvo fino a 
tanto che si veda il fine di questo parto^ il quàle non ci do- 
vera hora mai intertener molto. Poi secondo lo exito di esso, 
cosi si potriano veder nove delideratione non essendo per a- 
Ventura Sua Maesta per viver in questo Begno tanto da fo- 
restière quanto fa^ non havendo fin qui voluto^ non pur ado- 
perarsi et corne j^atrona commandare m>a a fatica intender 
nessuna cosa di tutto, lasciando la cura et rimetendosi alla 
Seremssima Regina et suo Chnsiglio et non essendosifin qui 
non pur prevaluto di un denaro dette entrate di qUello ma 
havendoci mssso del suo grassamente con li denari che lo an- 
no passato ne acommodo la Serenissin^ Begina et spenêtiv- 
do tuttavia in ogni minima cosa che U ocori di quello che da 
altro loco li e provediito. Per questa causa si tro^ano ancora 
diladal ma/re li tesorieri di Sua Maesta attendendo con o- 
gni diligentia et industria apnycisione di danari la quai tro- 
vano molto scarsa et dificHe mn havendo fin quipotuto pre- 
Tolersi salro cJie di una picola soma, parte délia quai riene 



1&55 



58 

11 Juin (dla giomata mandata qui per le spese catidiane deUa corte 
per non ci esser gia moUe seUmaw tm solda eu convenendosi 
vvoer a credemay ccm grandi lamenti deUi creditori et quel 
che e pegio con molto inmrvmodjo et dano di questi poveri 
corttgiani i qudtin vero bjisind mdUo mal si per la wi/ofe- 
rabU carestia di tutte le cose nela quai si trovano acresciuta 
il dqpioper rispeto bro, siper,non haverpers&ne da cAepos- 
sino con li danari o con il credito esser sove fnuj U et ajutati 
neli loro Msogni, in tanto che si puo 6en dire che fusseno 
tenuti qui a pu/rgar li loro pecati. 

La signora Helisabeth sorella délia Serenissima Regi- 
na, anchop che non compari foori délie stantie sue in publi- 
co, nondimeno li e concesso di poter adinetter libaramen- 
te H servitori suoi et qualche altro gientil huomo di questi 
délia corte ; ma dalli suoi in poi oiascuno lo fa con molto 
rîspetto. 

lo da che usci di Londra mi son ridutto a resieder 
qui apppcsso la corte, per haver occasione di trovarmi 
tanto piu spcsso con questa Maesta, et questi altri Signori 
di palazzo, oosi Spagnuoli corne Inglesi, parendomi in que- 
sto modo poter meglio intender le cose che occorrano, che 
stando lontàno et retirato ne ho stimato la molta spesa et 
incommodita mia et delli mei, si per esser il viver in tutte 
le cose carissimo, et li alloggiamenti strettissimi, si per 
convenir haver due case aperte aile spalle, una a Londra, 
et r altra qui, il che sebbene excîeda le forze et poter mio, 
nondimeno sara da me per servitio et honor di Vostra Se- 
reiHta, patientemente piu che si potra tollerato. Gratie. 

Di Lmdra^ (Mi XI zugm 1555. 

GlO. MiCHIBL ÂMBASSADOH. 
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XXffl. 

Mattet di Priuli à Antonio di Prhili son frère. 

Coppia di lettere dcl magnifico messer MatKio di Priuli 
del clarissimo messer Antonio il procurator. 

Da Cales a 6 zugno. 6 Juin 

Dalle ultime mie V. M. e avisata di tutto quello 
che e successo fino a ultimo del passato, ne dippoi s" e 
fatta gran mutatione délia passata, imperho che non si 
sono questi Signori trovati su il luc^ho piu che una 
Tolta, como la intesi, a primo di questo mese, et benche 
subito gionti su il luogho, che fu a mezzo di, si retirasse- 
ro a ragionar soli insieme con li mediatori nella sala di 
mezzo, dove vi stettero per spatio di 3 hore, nondiraeno non 
s' intende che ragionassero di cose che potessero dar spe- 
ranza di conclusione, anzi stavano sulle prime cose dette 
da loro et non sappevano useir di quoi propositi primi, se 
non tacendo, el che vedendo li mediatori, et havendo potu- 
to per diverse vie et modi provare di proporle diversi per- 
titi, non' havendo trovato cosa che fusse di satisfattione di 
tutte le parti, si risolsero di dirle, che poi che queste lor dif- 
ferentie di questi stati impedivano ogni accordo, vedessero 
se tornasse lor commode di compromettersi in persone, che 
siano giudicate atte a décider queste loro differentie, over 
di rimetterle in un concilie générale, et sopra questa eosa 
del concilio il gran cancelfiere, per esi^r opinion sua, si 
scaldo assai in persuaderli, et da loro non fu aocettato ne 
ricusato, ma piu presto datole speranza che altrimenti, di- 
cendo che ne serviriano alli principi lora, et messero ordi- 
ne di trovarsi un' altra volta alli 7 di questo pei'^m^ter fi- 
ne a questo négocie, et essendo dopani il giorno deputato 
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6 Juin ail' ultimo congpesso, non vedo che in questo mezzo si sia 
trattata oosa, che possa dar speranza niuna di conclusione 
ma si ben di partirsi con maggior confiisione di prima, et 
forse con havere imtato maggiormente li animi di tutti 
duo, che Dio voglia che questa cosa non partuorisca mag- 
gior maie. Se mo succédera contra l'opinion mia o qualche 
nova prattica di pace, over tregua, io resterei consolatis- 
simo di es^rmi ingannato, che Dio per çua bonta et mise- 
ricordia lo faccia ; ne in questa parte mi occorre dir altro. 



XXIV. 

Matteo di Priuli à Antonio di Priuli son frère. 

7 Juin * Del medesimo, di 7 zugno. 

^^'^ Heri con una lettera che scrissi alla Magnificentia 

Vostra le predissi, che hoggi awrebbe stato V ultimo collo- 
quio che questi Signori Deputati havessero havuto insie- 
me per questo negotio : et cosi e suCceduto : percioche hor 
hora che sono le 6 doppo mezzodi, siamo ritornati licentiati 
da tutti, si come hano fatto li uni dalli altri su il luogho, 
senza niuna conclusione ne di pace, ne di tregua, ncto estan- 
te che siano stati per el spazio di cinque hore insieme, et 
che per un pezzo di ragionamento ehe tennero paresse pu- 
re che si volessero accordare, il che poi nel fine delli loro 
ragionamenti si ruppe con poca ooncordia, si che tx)rnare- 
mo^ come si suol dire, con le trombe in sacco, et io spero di 
riveder la Magnificentia Vostra con Monsignor Ulustrissi- 
mo fra pochi giomi, e ragionar sec« longamente di tutto 
questo negotio, il che con la presentia si potra piu agevol- 
mente far che coû lettere. 
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XXV. 



Giovanni Michiel à François Yenier, doge de Venise. 

Serepissimo Principe. — Siamo venuti qua hoggi nJuîn 
dalla Corte sei di questi principali Signori Spagnuoli et 
r ambasciador dell^ Imperador ed io, essendo rimasto la 
queUo di Portogallo, per essere indisposto, invitati tutti dal 
Consiglio Eegio, per nome délia Serenissima Regina, ad 
honorar le essequie délia Regina di Spagna^ le quali nella 
ohiesia maggiore di San Paulo hoggi al vespero con gran 
solennita si sono comincie et domani doppo la messa fini- 
ranno, essendovisi in compagnia nostra trovato anche T Am- 
bassiator di Francia, invitato como noi, il quale cosi in 
chiesa corne la sera, in casa del vescovo, alla ceiia, che in 
compagnia delli Signori del Regno ci fu preparala ha ha- 
vnto il luogo suo. Non hav^^ra importato questa spesa, con- 
siderato il gran numéro di persone che vi sono intervenu- 
te, tutte vestite con i^bbe limghe di duolo, donate a tutti, 
per liberalita di Sua Maesta, et oltra le cere et aj^arato, 
ch' e stato bellissimo men» di 6 in 7 mila ducatL 

Domani ritornaremo in corte tutti pieni di speranza 
di trovar essa Serenissima Regina, o espedita del tutto fe- 
licemente, o in termine di doversi espedire molto presto, 
havendo la Maesta Sua gia 3 giorni si corne di bocca sua 
mi disse il Re, cominciata ad esser molestata da alcuni do- 
lori, che dan segno di esser nontii del parte. Piaccia al Si- 
gner Die dopo tanti travagli darli questa consolatione, la 
quai non dovera mai ^sser stimata tanto particolar sua et 
di questo Regno, quanto di tutta la Christianita.- 

Arrivorono montre io stavà hieri, giorno di dominica, 
con Sua Maesta Regia, per accompagnarla, Y Illustrissimo . 
Cancellieri, il Conte di Arondel, et Millord Pagiet dal collo- 
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17 Jain quio di Cales et retiratisi con lei diede brevemeute oonta 
cU tutto il negotiato. Non e seconde mi disse da poi V Ulu- 
strissimo Cancellieri rotta la prattica, sebbene si sia rotto 
il coUoquio, ma resta a^chor viva, et con mezzi di lettere ed 
ambasciate da una parte et V altra vi si attendera piu che 
mai, non senza opinione di esso Signor Cancellieri che sia 
per succéder qualche buon effetto. 

Fine qui difBcilmente si e potuto penetrare il vero da 
quale délie parti sia rimasto di venir alla conclusione, per 
che ciascuno, seconde V interesse et passion che ha, fa buo- 
na la ragion sua, perho quasi tutti riferiscono Imperiali es- 
sore stati piu Hulla sua che li Francesi, ne haver voluto 
céder punto di queUo tocca alla grandezza et riputation lo- 
ro, essendo sempre stati fermi et constanti in un proposi- 
to che li spogliati in prima siano restituiti, et dippoi che le 
pretensioni del Re sopra lo Stato di Milano et altro, siano 
rimesse et deciso dft un Concilie, seconde la forma ritrova- 
to et proposto da esso Signor Cancellieri ; ma al ritorno 
dcir Illustrissime L^ato, che sara fra dui o tre giomi, es- 
sendosi Sua Signoria Hevcrendissima formata, per riposo, a 
Conturberi, del (faale havea molto bisogno, trovandosi ol- 
tra la natural sua debolezza, per le fatiche delF anime et del 
corpo, gia tonti giorni durate, et per il molto travaglio pa* 
tito in mare, stanchissima, si intendera con fondamcnto et 
con sinoerita ogni successo, a Vostra Serenita ne saru av- 
visata. 

Non e restato, seconde s' intende, dall'altra parte Mon- 
signor Slùstrissimo Contestabile oltra questa trattatione 
di far il servitio del Re in riveder quella fronticra di tan- 
ta importantia, havendo proveduto, seconde il giudicio sue, 
a moite cose che mancavano in Montiruol et Bologna, et 
havendo aggrandito la fortezza di Ardres, si che hora pue 
• alloggiar un buon numéro di cavallaria, quelle di che ne 
haVea bisc^no, havendovi montre si o formate la fetto fa- 
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re un bellouardo et tirato il borgho dentro, nel quale per n Juin 
maggior diligeatia ha iktto lavorar li varletti proprii delli 
signori che erano con lui. 

Quanto aile cose di qua atten<Je questa Regia Maesta 
como scrissi, con estremo desiderio questo fine del parte, 
per trovarsi con il padre et dar finalmente ordine al gover- 
no et cose sue, le quali con grave danno suo restano piu 
che mai irrissolute, essendo ogni cosa rimessa a quella oc- 
casione, nella quale dicono vi si trovera anco, corne havera 
inteso Vostra Serenita, il Serenissimo Re di Romani, per 
trattar et rissolver tutto quelle che di puhhlico et di prir 
vato hanno a far insieme, per non lasser Qffi V absentia o 
morte di Sua Maesta Cesarea niente di quelle che possa 
perturbar questa Maesta et per unir, seconde si dtima, con 
novi Stati et nove congiontioni questa casa quanto piu si 
potra alla deffesa et conservation sua, Fecero ultimamenie 
quélli del Regno di Napoli pferir a Sm- Maesta per il Sir 
gnoT Carlo da Sanguino frcUeUo del MarcJtese di Fore ma- 
gioT che serve qui per gientil homo délia boca un donaiivo di 
150000 ducati [di gran longa inferiore a quel che si ex- 
petara a che] procurato con moUa instaïkcia dal Cardinal 
Pace$o, scusandosi con la molto loro poverta et impotencia se 
era poco. Jl chs ha causato un tanto sdegno in Sua Maest» 
contra esso Cardinale per li strani modi che si e inteso, che 
ha tenuto in dtmandarlo, che Fila nonpuopatir di sentirlo 
nominare^ et se potesse maltrattarlo la farebbe. Ne fu vero 
quello che per jattancia referi il secretario di esso Cardinale 
circa quéUa grossa partita di danari che haxefva atandatOy 
sicome mifu dito et io scrissi^ anzi si sa che egli ftaptupre- 
stofatto debtix) che avanciato un qtuiùrino. 

Di Londra, alli XVII zugno 1555. 
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Giovanni Michiel Ambassaix>r. 



64 



XXVI. 



Giovanni Hidiiel à François Yenier, doge de 

• 

25 Juin Serenissimo Principe. — Ritorno Y Illustrissimo Le- 

gato con perfetta ciera, non ostante le moite fatiche et di- 
saggi patiti, et confirmando quello che mi disse il Reve- 
rendissimo Cancellieri, quanto al negotio deUa pace che 
non era anchor del tutto excluso mi aggionse di piu cho 
quanto da principio, prima cio e che si riducessero al col- 
loquio si mostrarono piu desiderosi et piu trattabili et som- 
messi li Francesi delli altiî, tanto da poi in esso colloquio 
[contra quello che da altri si era inteso] sono riusciti piu 
duri et intrattabili, o per che havendo fin all^ hora dissi- 
mulato, fussero Tcnuti con questo fine per metter m mag- 
gior riputatione le cose loro, o per che cou li novi acci- 
denti délia oreatione del papa riputata a tanto lor vantag- 
gio, corne causata da essi, et^ délia presta uscita dell^ ar- 
mata Turchesca, come e piu presto da creder havessero 
mutato parère et fatto nova rissolutione. Basta che non 
Yolsero accettar ne acconsentire ad alcuno de molti partit! 
che furono loro posti innanzi tanto mostrarono confidar 
nella fortuna et forze loro : Et per dir alcun particolar di 
quelli che mi sono stati confidentèmente detti da persona 
di auttorita^ per mano délia quale e* passata tutta la pré- 
sente negotiatione Vostra Serenita sappera come tutta la 
difficulta e stata in trovar modo di componer le cose delii 
interessati et offesi, che sono in protettione dell' Imperator, 
come il Duca di Savoglia, il Duca di Mantoa, per le cose 
di Casale et Monferato, et li signori Gienovesi per la Cor- 
sica, per che quanto alli altri gravami et pretensieni che 
hanuiO V un con V altro, Y Imperatore et il Re per quello 
che apartiene a loro non era difficil cosa che si accommo- 
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dassero, per cio che si lasciava Sua Maesta Cesarea riddure, ^ JuîQ 
per il desiderio che avea délia pace, che le cose di Metz, 
Verdun, et altri luoghi di Lorena, fussero rimesse^alla pri- 
ma Dieta Impériale et &cilmente anchora si sarebbe accom- 
modata o con la restitui;ione o con il contracambio la co- 
sa di Mariamburgh, et quanto aile cose di Milano, sopra le 
quali li Francesi hano &tto la maggior et piu gagliarda 
instantia che mai, mostrando che et per oblige délia pa- 
rola et promessa dell' Imperator tante volte a loro data, et 
per ragione delli dretti che \i hano sopra ingiustamente 
ne sono privati, quanto dico aile cose di Milano, et altre 
pretensioni da una parte et Taltra pur che si fussero potute 
accommodar le cose delli spogliati che non hano a far ne con 
r uno ne con Taltro, sfera venuto tra li altri a dui partiti, 
r uno di £sLr matrimonio deir In&nte di Spagna Don Carlo 
figliuolo di questa Maesta in una filiuola del Re Cristianis- 
simo, deponendo in questo mezzo le armi, et rinovando in 
questo modo la amicitia et congiontione fra questi princi- 
pi, restando le cose proprie loro nelli termini che si trova- 
no ; r altro era non seguendo il matrimonio, che restando 
pur le cose come stanno senza alteratione, o mutatione fus- 
sero rimesse le differentie et pretensioni loro da una parte 
et r altra ad un future concilie générale, per star assoluta- 
mente alla decisione di quelle, li quali partiti piacêvano a 
Francesi non li portando innovation alcuna, condescenden- 
do indiferentemente, cosi al matrimonio dell^ Infante, senza 
pregiudicio perho délie i-agioni dell'una parte et T altra, che 
cosi Yolevano si dicesse, et specificasse, come assentendo di 
rimettere al concilie, o altri giudici, non essendo altra la in- 
tentione et fine loro, senza haver a lasciar niente di quelle 
che tengono, che scorrer et guadagnar tempo sappendo che 
sarebbe sempre stato in peter loro, quando con una scusa, 
quando con un impedimento, et quando con un altro, di pro- 
longar di venir alla sententia et decisione quanto haves- 
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25 Juin sero vohito. Perho corne si venne alla restitutîone et rein- 
tegratione del Duca et delli altri spogliati, non dando ore- 
chic a cosa che fusse lorQ proposta liberamente dissero che 
rimperator restituisse anchora lui, quelle che occupava del- 
li amici et confederati loro, opponendo aile cose di Piamon- 
te il regno di Navara, il quale dimandavano per il dritto e 
la ragione, che essendo novamente morto il re hora vi ha il 
Duca di Vandomo cugino et, corne esssi usan di dire, frateUo 
del Ee, a quelle di Corsicaj quelle di Siena, et a quelle del 
Duca di Maptova, quelle del Duca Ottavio Famesfe, oltra 
che quanto al Duca di Savoglia mostrorono molti dretti, 
et allegorono moite ragioni per causa di Madama Aluisa 
di Savoglia madré del Re Francesco, con le quali dice- 
vano di essere in légitima possessione di quelU Stati, et 
di non esser retenuti a restitutione alcuna, et che haven- 
dovi trovato dentro li inimici loro, et havendoK scacciati 
di la, giustamente, seconde le leggi délia guerra, ne eran 
devenuti patroni. Il che accommodavano anco aile cose di 
Casale et di Corsica, deffendendo con questa' ragione la 
occupatione di quelli luoghi, et ritomando al Ducà di Sa- 
voglia, dicevan di piu che non volevan trattare a modo 
alcuno ne parlar^ délie cose sue pon V ImperatoV o nnni^ri 
suoi, ma con esso Duca solamente o huomini suoi etiche 
sempre che egli andasse, o mandasse in Francia, che sareb- 
be ricevuto et accommodato in modo che restarebbe satisfat- 
to. Quivi fu dette che il Duca non farebbe rissolution al- 
cuna senza sapputa et consenso dell' Imperator, et che trat- 
tando con Y une si trattava con Y altro, replicorono che po- 
teva fare il Duca quanto alla rissolutione, a modo delF Im- 
perator, perho essi non volevano trattar con altri che con 
lui, et sebbene fusse loro proposto che Y Imperator se con- 
tentaria che facessero il matrimonio con lui di Madama Mar- 
garita sorella del Re, pur che le rimettessero in casa, et si 
retenessero tante délie fortezze sue, quante ne restasse al- 
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rimperator fino che le cose di Milano, per causa délie quali ^ Jujn 
pareva che si movessOTO pigliassero compositione, non ci' 
diedero oreccliie, anzi per contra ofiferirono in luoglio délia 
Savoglia et Piamonte che essi tenevano, che cederiano al- 
r Imperatop le ragioni, che-hano sopra h Stato di Milano, 
et che Sua Maesta Cesarea desse al Dtfba quella ricoçipen- 
sa, che gli paresse, overo che se V Imperator voleva dar 
ad esso Duca lo Stato di Milano, che aparteneva a loro, fa- 
cendo céder ad essi per ricompensa la Savoglia et Piamon- 
te, che si sarebbon contentati, tanto mostrort)no di feme sti- 
ma, preponendole allô Stato di Milano*. Il quai Stato, per non 
tacer questo, che mi pare de importanza apertamente disse- 
ro et si lassorono intender, che quanto prima in un modo, 
in r altro lusse venuto in poter loro, non eraço per met- 
terlo nel Duca di Orliens, come heredita sua, ma per unirlo 
alla corona reale, alla quale per moite , ragioni che allego- 
rono, dicevano che era devoluto; talmente che con^queste 
et moite altre cose, desputorono in tutto ogni compositione, 
non essendo perho nel £ne restati di licentiarsi con molta 
humanita et senza punto di alteratione, anzi cou molta di- 
mostrationç di desiderar V accorde pregorono Y illustrissi- 
mo Legato et Signori Inglesi a continuar nella trattatione, 
che per aventura il Signer Dio haverebbe offerte qualche 
modo et forma içigliore di quella che per ail' hora si era 
havuta. Hora nel partirsi non reste Y Illustrissime Legato, 
per* nome suo, et delli Signori Inglesi, mandar loro dietro 
r Abbate san Saluto, fecendoli intender, che poi che nelle 
cose tra Y Imperator et Re non si vedeva per li modi pro- 
posti moite diflSculta dell' accorde, restando quelle delli in- 
teressati, et massime del Duca di Savoglia, le quali impe- 
divano queste, volessero pensar a qualche modo di trattatio- 
ne con essi interessati, per che Sua Signoria Reverendissi- 
ma spcrava, che accomodate queste tutte le altre si accom- 
modarebbono. Dissero li Francesi, si come havcvan prima 
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25 J^n dettQ, che il Duca et li altri venissero, o mandassero in 
Prancia, che la si parlarebbe, et si trovaria modo di fiurli 
restar satisfatti Fu loro risposto che non era cosa da pen- 
sarvi, ma che vi era una forma média, aHa qnale aconsen- 
tendo essi Francesi, si saria fatta opéra che acconsentisse- 
ro anco li Imperiali, si come tutti doi ci assentirono : et que- 
sta era che ciascuno traitasse et intendesse dalli suoi con- 
federati et dipendenti, che sono interessati quelle di che 
ail' ultime si contentassero, essendo nominati per la parte 
di Imperiali, cômo di sopra e dette, Savoglia, Mantova et 
Gienova ; per quella di Franciesi, Siena, Duca Ottfivio, et 
per le cose di Navarra Monsignor di Vandomo, ben che di 
queste si facesse gagliarda instantia che non se ne parlas- 
se, essendo .cose vecchie, le quali sariano causa di far rîno- 
var alli lïnpcriali moite altre querelle di questa sorte, con 
ruina di tutto il negotio : et proponendo esso Abbate da se, 
che saria bene statuir un termine et ^mpo prefisso, et fra 
questo mezzo si fecesse una tregua, air hora li Francesi, 
quanto al tempo si rimessero ail' Imperatore, et quanto alla 
tregua pareva vi inchinassero, çaa li Imperiali non ▼i as- 
sentirono, rimettendosi quanto al tempo di aspettar il ritor- 
no del Duca di Savoglia in Fiandra per sapper Tanimo suc. 
In questo stato restano le cose et di qua nasce la spe- 
ranza che hano Sua Signoria Reverendissima et V Illustris- 
simo Cancellieri deir accorde il qrinle quando non sticeda 
per qtiesta via e opinione di quelli cJie penetraw) neli secreti 
dve disperati li Imperiali che ne al présente ne nel avenirs 
passa piu seguire,fuss€no senzaaltra dilatione per pigliar 
nova risohtione et che nel congresso cive al présente farano 
lo Imperatore et Serenissinvo Be di Bohemia (1) con sua 
Mnestn principalmefnte si deba trattar dello stato di Milano 



(1) Maximilien, fils aine de Ferdinand Roi des Romains y plus tard 
Fff/pereur sous le nom de Maximilien II. 
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per mettervi un particolar dmca che dependi da quesUprinr 25 Jatn 
dpi procv/rando con U staU diJtaUa una lega non solo per 
defem €ua ma per la ricuperatione in quanto si pote dd Pia^ 
mmtjp et Savoglia et si fa gmndefondamenio sop^xt Vostra 
Seremta aUa quai rum mmca/rano moUe oferte et moUipar-- 
titi seconda chejin da hjord mi e da buon loqfd acertato. Ora-^ 
tieetc. 



Di JUichiamont alli XXV Zngn^ 1555. 



GlOV. MiCHIBL Abibâbsatob* 



xxyii. 

Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Pensavamo doppo il ritomo 26 Juin 
nostro da Londra doppo T essequie, qui in corte, ritrovar 
la Serenissima Regina nêl parto, per U dolori che havea 
cominciato a sentir la Maesta.Sua : ma dall' effetto si sia- 
mo accorti che non erano di quella sorte, onde niuno, e, ne 
delli medici, ne délie donne, ne di altri, essendo tutti rima^ 
sti ingannati, che ardisca hormai piu famé giudicio, rimet^ 
tendosi ciascuno a quell^ hora et tempo che piu piacera a 
Nostro Signor Dio, con animo et credenza universale, che 
cosi debba succedere in questa, come e successo nelle al- 
tre attioni di Sua Maesta le quali quanto piu per ragione 
et discorso humano, erano tenute disperate, ail' hora heb- 
bero tanto piu felice et miglior fine, per dar intieramente 
a conoscer al monde che non erano, ne sono guidate da al- 
tri, che dalla sola providentia di Dio. Questa dilatione de- 
ve di giorno in giorno cosi nelli altri luoghi, come qua dar 
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26 Juin occasione di varii ragionamenti,. et discorsi essendo inter- 
pretata da ciascuno piu secondo Y interesse et passione che 
ha, che per il dritto et la ragione. Dico questo'per «he fu- 
rono la settimana passata^poste pregioni nella torre di Lon- 
dra due persone nobili et di non vulgar consideratione, im- 
putate, secondo si dice, di haver parlato di questo parte li- 
centiosamente, contra ijuelli si convenisse al grade loro : si 
chiatiava une ,d€wt[ne4i Magistro Havper, persona fattiosa, 
condannata Y anno passato për la congiura di Wiet, et li- 
berata dappoi per il perdono, che per opéra et intercessione 
del Re, ottepne dalla Serenisdma Regina, perho potrebbe 
il supplicie che patiranno questi forse reprimer lo ardir de 
ffli altri. 

Si e comincfato a metter. jn ordine Y armata per 3 
passar del Re dpppo il parte, et franm mese sara tutta insie- 
me, et molto bene armata, spendendo anco in questo, corne 
m^ ha dette Y armirqglio la Sefenissima Regina 8 in 9 mi- 
la lire di questa moneta non essendo per disarmarsi fine al 
ritomo di Sua Maesta. 

A Londra fu fatta publica grida che ciascuno che si 
trovava libri di autthori luthîerani et schismatici, li nomi 
delli quali furono specificati, in termine di X giorni sotto 
gravi pêne dovesse portarli al vescovo délia citta, altrimenti 
facendosi la débita inquisitione per le case, quelli a chi fus- 
sero trovati, sarebbon castigati secondo la pena pf oposta. 
Resta in tanto per buon rispetto alla guardia di essa^citta 
il conte di Ptoibruch, per ritomar perho in brève di la dal 
mare, et fîi pes ordine del consiglio regio commandato al 
Mère di Londra che non permettesse che si faccesse ]a festa 
solita di San Giovanni, per levar ogni occasione che non 
seguisse qualche romore. 

Ha questa Rôgia Maesta nella ultima consulta fatta 
gratia a molti banditi dello Stato di Milano, et espedito mol- 
ti del Regno di Napoli, secondo il desiderio loro rimandan- 
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corrono. 

Lt summarii havuti in lettere di Vostra Serenita di 6 
furono conferiti al soKto. Gratie. 
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Di BichiamcM aUi XXVI Zuano 1^55. 



Giovânvi MiQHi^L Ambassâdor. 



XXVIII. • 

Giovanni Micliiel à François Venier,. doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — r OUra qymitê intese Vostra 1 Juillet 
Serenita dalle ultime mie di 26 del pdssato sopra la trata- 
tione et risohtionei del coloquio, sopera^dipiu qîiello che di- 
poiper cosa certa miviene ajifïïiato corne h Bhistrissimo Oon- 
te^faèile partendosi lasdo in mano del Ahate di San Saluto 
una scrittura da esser mostrata et neffociafa con il Duca di 
Savoglia il contenuto deUa quaU se dene mi sonofaticato as- 
saiper intender nondimeno non Kopotuto'venimein àhuna 
cognitione ma per conjetv/ra si puo credere non possa esser 
salvo una forma dipartito di ricçmpensa di cosa simile 
che â Me li oferisce. Perho si sta în tanto magior expetatio^ 
ne del ritomo suo di Italia il quale quanjdo prima si intenda 
*si crede ehe h Abate passara svMto a lui. Tra questo mese 
ha rifnandato Sua Maesta Cristianissima qua il Prothono- 
tarip Noailles con lettere alla Serenissima Regina et Qlu- 
strissimo JjQgato per ringratiar, per quanto fin qui si dice, 
r.unoet r altro delli officii et fatiche'durate, per causa del 
colloquio, mostr^do esser rimasta satis&ttissima del buon 
animo et volonta loro, dimostrata in questa trattatione. Vo- 
ffliono moUi che ha il Bepresa questa risolutùme di m/mdar 
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1 jQiMet ad u^T questo qfieio per sperar con questa coperta^ facmdo 
tma TKyoa proposta intrar di wyco ndnegotio o dare œasione 
al Ulustrissimo Legato et Reoerendissimo Canciliere di te- 
neme novo propositoper intratienersi si non aUro et tevœr vt- 
va la pratica con speftama che o un novo acidenie o altro mi- 
glior tempo lafadliti et (xmduda^ ovemper il contrario la 
excliida et disperi in tutto. Ma non havendo il detto protho- 
notarîo per ançhora avnta audientia, stando la Serenisshna 
Regina tanto retirata como sta, et non si-essendo anchor- 
trovato con V Ulustrissimo Legato, non si pno sin hora ol- 
tra questo nniversale scuoprir altro. 

Ha attesto esso Ulustrissimo Legato doppo il ritomo 
suo, et con ogni sollicitudine attende a regolar et metter 
in essecutione la restitutione delli béni délie chiese, goduti 
dalla corona, volendo al tutto la Serenissima Regina etiam 
che sia per diminuir le entrate di essa corona per piu di 200 
mille ducati liberar la conscientia sua, essendosi totaimente 
rimessa al giudicio et parère di Sua Signoria Reverendis- 
sima, ne curandosi ponto, purche resti sgravata di res|;ar 
povera onde fra dui giomi maaadera Sua Signoria Reve- 
rendissima a Roma un inglese de suoi Êuniliari, per far 
sappere a Nostro Signore la rissolutione fatta sopra di cio 
con li Signori del Regio Consiglio, per offender meno che 
si possi la corona, et redintegrar intanto tutte le parçchie, 
et benefizii curati di quelle che furono spogliati, per andar 
alla giomata poi riedifiçando et redintegrando delli hospi- 
tali, monasterii et altre chiesie, seconde il bisogno, et oc- 
casion, non Yolendo Sua Signoria Reverendissima pigliarsi 
da se, anchor che habbi lai^hissima faculta, auttorita al- 
cuna, senza saputa et espresso ordine di Sua Santita. 

Venne heri un dispaccio di Spagna per via di Francia, 
portato da un inglese, con lettere di X V et XVI del passa- 
to, da Valli adolit, et di X da Sivillia, che dan nova di esser 
arrivate salve 6 caravelle délia flotta del Peru, et 6 altre 
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esser rimaste cla dietro, ma poco lontane, tutte ricchis^ime) i JaiUet 
secondo usano di dir questi Spagnuoli, che fanno lî con- 
ti semprc a miUioni. Con il medesiino dispaccio si e intesa 
un^ altra non men buona no^a, corne nella provincia del 
Peru, vicino alla citta del Cusco, «ra stato dalli officiali et 
ministri del Re et gienti sue combattuto et vintp quel ca- 
pitanio Francesco Hemandes de Giron, che segnitato da 
molti, si era sollevato et fatto Re, il qnale fuggendo con sei 
«cavalli per salvarsi, era da uno de suoi m^esimi stato 
amazzato con piu di XX ferite, in modo che con la morte 
sua quella provincia restava pacifica et quieta, con gran- 
de utile di Sua Maesta Cesarea che guadagnaria tutte la 
Êtculta et béni delli ribéJli 

E di novo sollicitata questa Regia Maesta dall^ Impe- 
ratore subito dopo il pafto a passar il mare et molti aggion- 
gono che li e ordinato che non tardi piu la che li XX 
del présente mcced&ndo o non succedendo il porto, sopra il 
qtuilparto non lasdaro di di/r a Vpstra S&renita ima cosa 
piacewle che havendo il Serenissimo di Holoum mandato qua 
wi ambasBodoT per famé le débite gratulationi, cre^mdosi 
che gia h/ivesse havuto efetto, et per c&ndolersi insieme délia 
morte délia Hegina di Spagna, essendo il ditto amiassador 
vermto con un oratmve lalina premeditata per ï u/n/o et F al- 
tro qfficiOy wm ha vdulo che la fatica sua resti vana, per- 
che essendoli data dal lie audientia pwblicay dappoi haver 
prima satisfatto alC qfficio di condolenHa, non lascîo di sa- 
tisfare tutto ad un tempo anco a questo délia gratulaiione, 
non altrimenti corne se il caso gia fosse successo, con riso et 
piacer di molti che si trooorom presenti. — ' 

Dapoi che la corte e qui sono sucessi ira Spagnuoli et 
Inglesi tanti romori di costione essendone statiferiti da una 
parte et la altra et morti parechi, havendo tocato ilpegio al- 
li Inglesi, et tUtimamente il giorno délia festa del Corpus 
Dominifu per suceder un grave caso poco essendo mancato 
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1 Juillet cJie li In^lesi sdegnatiper certeferite dateda un di bro cm 
twttfl che cohÂ se le hœoesse meritate rvon entmssero Tidla 
chiesa âme perfar la processione eram ridoti tutti U Spa- 
gnnoliet lipiu mbili et principetli di essi et li maltratasse- 
To/acendo hro U7f vespera œnforme a quelh di Sicilia ; es- 
sendovi cqncorso in un.tratto et ridotHfuori delta chiem 
vmd-tanta grande quaritita di essi Inghsi che excedecwno del 
dqpio li Spagnuoli ; lafuria delli qwUi cm grande fatica 
fu mitigata da dcuni delli loro meno arditi etindiscreti del- * 
li cdtri, Per questa causa Yolendo levar il Re ogni occasio- 
ne di sûandalo, ha fatto gia dui giomi far publico bando, 
ohe il primo de Spagnuoli che ardira metter mano alF armi 
'li sia tagliata la mano, e sotto severissime pêne ha prohi- 
bito il poter portame ne a piedi ne a cavpllo alcuna sorte 
di apcobuso, et comandato che quabmque per difesa o offe- 
sa ardiva gridare il nome di Spagna, in suo aiuto, sia apic- 
cato per la gola, non valendo che posBino etian/ per difesa 
loro, sicome quasi sempre occorre venir ad effetto alcuno, 
dal quale possi nascer tumnlto ^ soUevatione, ma patiscan 
piu piçesto, come patiscono egni affit)nto et persecutione. 

Mandorono qui il Cardinal San Clémente, et il Cardi- 
nal Camerlengo a.dar particolar conto délia création del 
Papa giustificandosi di aver fatto quanto han potuto per 
impedirla, et per ricordar et pregar questa Maesta a pro- 
vedft in questa occasione di creatione dipappi, et a pensa- 
re a quelle oose di la piu di quelle ohe da un tempo-ia qua 
si e fatto. AUremente protestayo che mancando di giorno in 
giorno etperdendosi li amid di questa fatùme potrebe Sua 
Maesta riceveme molto danjo. H medesimo fece inteader il 
• Duca di Fùyrmza gagliardemente et con moite quêrele. 

Parte .oggi T ambassator délia Serenissima Regina di 
Polonia, prcsentato honoratamente da ambe queste Maesta, 
et espedito seconde il desiderio suo, riportando non solo la 
confermatione delli privilegii, et essentioni antiche del Du- 



75 

• 4 

cato 4i Barri, ma havendoli questa Maestà fette moite gra- i Juillet 
tie di piu. Ha anco concesso Sua Maesta al Oran Maestro 
di Rhodi, che vacando, commende in Italia n^ Stetr siioi, 
altri non possino liaverne la possessione, ehe qnelli che sa- 
ran prove^nti da esso gran Maestro et tlalla religione et 
con questa si puo dir universale gratificatione ha quasi espe- 
dito (^uno, siche non vi resteno hormai piu espeâitioni 
negotii di particolari, et mi affermano li reggenti di Na- 
.poli et di Milano, dappoi che qçesta Maesta e'entrata al 
govemo di quelli Stati, non èstanti li grandi bisogni, in che 
si trova, che de officii, pensione, proviirione, et altre utilita 
si e privata piu di XX mille ducati di entrata, con haverli , 
dati a questo et quell' aîtro, parte per i meriti et bisogni '■ 
loFO, parte per pura mercede et gratificatione, et sebene 
sia stato ricordato a Sua Maesta^ che saria bene, conside- 
rata la qualita de i tempi che ella andasse piu ritenuta, ha 
risposto chë piu stima il consolar li animi delli huomini, oon 
mostrar loro almeno in questi principii la affettione et gra- 
ta Yolonta J3ua, che il manchare di un poco piu utile, non 
consistendo il bisogno suo ip eosi piccola summa, ma es- 
sendo necessaria maggior provisione, et che se sara suf- 
ficiente a provederla provedera insieme a questo di che 
hpra si priva, se non sara si contenta, che perdendosiil tut- 
to, non si perda al meno Y animo di quelli, alli quali bavera 
gioyato. Gratie. • * 

* Da Richia^nont aUi primo hglio 1555. 

. Giovanni Michibl Ambassador. 
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XXIX. 



Giovanni Miciiiei à François Venler^ doge do Veniso. 

9 JuUiet Seremssimo Principe. — Il protomtario Noales et lo 



amiassador suofratello heiero audiencia daUa Serenissima 
Regina alli 3 con la cuH^Maestafecero non solo ojido di rin- 
graHarn/ento per le dimosfratione usate nel cohquio délit mi- 
nistri et representanti di ki, cosiper la lumorata spesa corne 
per la tanta lorofatica duratay maper tener ben con/mmta 
Sua Maesta et Tnantenerla in questa neutralita si excusaro- 
no et sifordoTono di imstrar che per il Re loro non era re- 
stato di venir a compositiofne.,justijlcando quanto piu potero 
il procéder et modi tenuti dalli sui nel coloquio, per nxm es- 
ser tenuti da Stéa Maesta in dttra opinione di qtceUo che me* 
ritassero per poco rispetto che le havessero havutOy non es- 
sendo seguita la concltcsione ; agiongehdo che skome era sta- 
to sopra modo Tnolesto a Sua Maesta Christianissim/iy non 
haverpotuto ricever questa consolatione et dar questo honore 
a Sua Maesta che per lo imtrumento et rnezo di lei fusse se- 
guita dita conclusioney cosi si qferiva piu che mm pronta ad 
acetar et nel avenir et sempre ogni honesta conditione di acor- 
do chele fusse proposta et messa inanti rwn havendo Sua 
Maesta ChHstianissima int&nmsso ponto di queUa volonta 
che fin fuyra aveva mostrato délia pace et concordia ma desi- 
derando in uUirno Sua Maesta^ a non voler abandxmar lapra- 
tica corne disperata mû, insieme con li consiglieri sui et lo 
Reverendissimô Legato pensar a v/aa aUra forma dipartitOy 
cheforse Nostro Signore Dio per wi tanto et cosi umversal 
bemfkio délia Cristianita haverebe mostrato a Sua Maesta 
un miglior lu/me che fin qui non si era veduto. Rispose Sua 
Maesta a questa seconda parte che si dolesse nel core di es- 
ser restata inganata délia speranza et opinnone sua, havendo 
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vedido quanto prtyntamevUe dalprmoijio il jSe non solo hor o Juiiiet 
te^e aconsentito ma vrocurato il coloquio il che mostrava Ta 
dona etpia mente sua et la voglia che haveva délia conclvr 
sione. Ma che dipoi nel coloquio li sut liavemno tenuti modi 
et risolutione contraria a quella con che mostrarono di mo- 
versi nm havendo voluto acetar akfwm di moltiparUti oferti 
daUi mediatori et dalli stessi adversari, troppo piu stimando 
le ragione hro del dovere. Perho che di tutto qtiesto successo 
non voleva dame la colpa ad altro c^ allip^ati et demeriti 
nostri et alla maligrdta delli tempi havendo ancora 6en sfq- 
cato la ira di Dio sopra di noi et quanta alla oferta che fa- 
cevano che pensasse di nom a una altra forma di partito 
che sedene non ricusarebe difarprender aUi sui w/oafatica 
et travaglio et che tomareèe a parlar al L^ato, perho Tnezo 

tv/rbato disse potuto m/mcar di wjostrar la qfetione et 

lo (Migo al Ee suo m/irito et al Imperatore suo suocero, la^ 
sdandosi .poco m£m che apertamentç inlen^ere di esser di 
uscir di neutralita. Le quai parole diedero ocasione al am- 
bassador di replicar : « Madama, la Maesta Vostra deve es- 
» ser stata, per quanJto io vedo, mal irformata délie ragione 
» del Re mio perche ella non farebe questo juditio che fa. 
» Pevho io la prego a volerse disponer a intendefle meg^ 
» che non ha inteso, perche io confido infamata che fusse 
» mutara parère et reslara 6en .satisfata délia vohnta etpro- 
» céder del Re et cognoscera di che animo egli fusse ne ha- 
» vera causer di intermeter verso di lui là qfetione che dimo- 
» stra portarli per quella che dalla parte sua eportata alla 
» Maesta Vostra, et io et il miofrateUo sempre che le piace- 
» râ si oferimo a darU quella irformatione et satisfatione 
» cJie sara necessariaper desinganarla. » A questa mostran^ 
do Sua Maesta di esser radoldta disse : « Horsu che si ^e- 
» de^ intendi cheione sare contenta^ et cerchisi di nova 
» se ci fusse una nova forma di acordo. Io saro .... con li 
» mid et con il Leqato et vederemo inMeme do che si potra 



1555 



78 

9 Juniet »/ar, et ocorendcyci faro intender lo anvrm et rissolutuyne 
» imstra. » ^Et (xm questo, dicmdo il pi'otœiotario che si fer- 
inareb^ a Lond/ra 10 o 12 giomi si licentiarono. jSàm nel 
ritomo a Zondra, essendosi in qttesto loco tutto il resto^ del 
giorno con lo Severendissimo Zegato al cheportarmvo lettera 
del Re^ sicome Tieportarmuo del Contestâiile al Abate di San 
Saluto etfurom in longo ragionamefnJtoy onde il giorno se^ 
guentesi condusse il Zegato a corte et stetteper bon spatio 
con li Serenissimi Re et Regina sopra li medesimi proposîti 
mostrando per quanta da bmi loco mi vi^ne diio Iw/cer gran 
desiderio di nna tregua quando non sipdssa dipace^ sicome 
molto pin desiderarebem li Francesi, et tutta la dijkvita e 
ridota sopra la restttu^ione del Duca di Savoglia alla quai 
îumo gagliardamente oposto quel Vostra Serenita intese^ et 
di novo/ypomm H Francesi queUa del Regm di Napoîi. A 
qnesto si atende principalmentepef il Zegato et Consiglieri 
di queste Maesta priinj^ di persuader et ridu/r essi^Francesi 
a rimeter la causa di Navarra come^cosa vecchia insiemecon 
le altre pretensione del Imperatore et del Re da una parte et 
la altra aljuditio 4el conùUio o di altrijudid non innovan- 
dosi il Re et eseo Imperatore U Tiuedesimo haveriano anco le 
sue, perliq^ che^ volendo egli levar di mano ^ disgiongerle 
da quelle del Imperatore et irattarle separMamente et da se, 
che andando o Tnandando in Francia tro^arebe dal Re toi 
partiti che restarebe in tutto satis/ato, et quando pu^r il Re 
et esso duca nofti potessero da loro acordarsi ni convenir in- 
sieme^ cJie sempre che seguisse corne non era molto Umtano 
lo acordo ira lo Imperatore et U Re délie cose proprie et par- 
ticolar loro si contentaria il Re di rimetersi tra il d/ma h lui 
aljuditio di uno o piujudidper star assolutamente alla sen- 
tencia et determittatione di qîie^i. Etquesta ofertapare a me 
fusse queUa due si contiene neUa scrittura cJie lascio il Cmh 
testàbile nela pa/rtita sua in mmvo del Zegato da esser con- 
ferita al duca. Za medesima persona m£ ha meglio dechia-- 
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intéresse^ et spogliati da una parte et la altra (jmsi in init- 
to contrario a qtcello che alkora me fv, ditto, quesfo e che '' 

ofevimno etjsi obligavano li Francesi di pigliar awr- 

dar quelli che sono spogliati da loro cioe il duca 'di Savoglia 
et li Gemvesi et il éuca di ManimQitra quel spatio di temr 
po che lo Imperatore havesse al présente drca la possessione 
di quel Regnjo cosa aicima. Poi quanto al duca a trovar piu 
convenienti partiti che sipmper acomodarlQ.IlcheJm hora 
e tanto dijmle che dispera lo animo di ciascmto non volendo 
li Francesi spogUarsi a modo akiiw del Piamonte se nœi 
/tano Milano che pur deUa Savoglia si ridureèero a reinte- 
grario^ Et quanto alla tregua hieri ritomo h Abàte di San 
Saluto per jiome^ del Legcdo n palazzo per intender à cMa- 
rirsl di Qotier Lopes di Padiglia Magiorckmo et comiglieri 
neje cose délia .\... et di stato di Sua Maesta seproponen- 
dosi et praticandosi dita tregua 6 sospensione di arme dbn 
quelle conditione che sipotessero men inJumeste etdisawann 
tagiose veram^nte Sua Maesta vi, assenUra secondo la inten^- 
tione che ne diede a Sua Sîgnoria Jllusirissim>a. Et in^tfeto 

si chiari che queiti non vogliono pigliarsi autoritate di 

piu dî quello chfi dal Imperatore sopra questo et aUri mane- 
gi fusse loro data. Sogi aspeta il Legato che vengà a lui il 
lUustrissimo Canciliere per nome del Re et Reginaper con- 
ferir quxmbo hwoeoém pensato sopra tutto il negotio, essen- 
do cosa che pari a proposito fusse da esso Reverendissmo 
Legato corne m^diatore proposto aUi Francesi. M per giuinr- 
to io vedo, non mi pare che questi del Be-chiamino nele loro 
consulte il ditto Jlltistrissimo Legato^ jfum lo har^mdoper in^ 
teraimnte confidente . . • . hro corne Jumo il Canciliere et Pa- 
gieto 6en ohefussçno adcperati ancora essi cornue mediatori, 
alli quali mediatori si aparterebe esserprivi dipa^ione ne 
inclinarpiu al una clie alla altrà parte, corne mjoUo h fa et 
dimostra h Beverendissimo Legato. La eue Signoria Rêve- 
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9 Ji^ renjMssima nm resta anco da se, insieme œn lo Aàate^ sopra 
il p(irer del ch$ sta in grande parte tutta questa negotiatione 
come p&rsona praMcd et valente^ havendola altre Tolte havuto 
in mano per conto del duca vechio di S(m)glia, non resta di- 
co di '^pensar Tnodi et vie pralicaèile, essendo S ogni parte fata 
a Sua Signoria Ulustrissima grande instancia et rfu^trato 
extroùrdirumo desiderio di una compositione. Ma la absenda 
del duca impedisce et ritarda in tutto la trattatione ....cJie 
dwca non lasciaro di dire quellQ che (xmfidenternente me ha 
dito una persona di autorita adoperata sopra le altre ir^ que- 
sta negotiatkme^ che dissero che nel recesso del coloquio il 
Cardinale di Lorem et ContestabUe^ che li fusse oferto per 
nûme del Hé, chê, non volendo egli levar di mano del Jmpe- 
ratore il trattar dette' cose sue, quel fine che harebomi le cose 

ira aeordati li spogliati dalui erano corne essidiceva- 

no il Duca Otamo^ (1) li Sanesi (2) et Navarra (3) ma que-^ 
sta partita ultima di Navarra non lascio che la oferta fusse 

acetata^ che quanto al Duca Otavio et li Sanesi li 

Imperiali che non sapevQTio che si delessero di alcuna cosa 
et chequàndo mandassero o venissero a dolersi hare5ero pron- 
tamente daâ) loro satisfatione débita et suficiente. In qnesto 
stato et esser stano le cose, nel particolar délia quale io mi 

sono tanto stim/mdo che la cognitione loro deba per 

mdti rispetti esser grata a Vostra Serenita. Non mancaro 
nel avemre con quella diligenda che io debo, essendosi, sipm 
dir ridoto tutto il negotio qui di dame quel miglior et piu 
vero lume che di giorno in giorno me si'Oferira a Vostra Se- 
remta. 

(1) Octave FameH duc de Parme, fils de Pierre Louis assassiné a V in- 
stigation du Marquis du Guast, époux de Marguerite de Parme et père du 
fameuœ Alexandre Famese. Il était en ce moment la déjà en negotiation avec 
Philippe, et se rallia a lui peu après, 

(2) Les Liennois. Siene venait d' être conquis par les Impériaux sous la 
conduite du Marquis de Marignan, 

(8) La haute Navarre que la Fra9ice reclamait pour lean d'Albret. 
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La nova délia presa di Porto Hercule, ha mirabilmen- ^ Juiuet 
te allegrato et consolato questa Regia Maesta, et tutta la 
corte, essendo venuto il Capitanio Torres Spagnuolo che si 
e trovato alla Impresa, a darne particolar conto. 

A Londra, dove e il fonte délie bngie et perturbationi 
publiche, li giorni passati si sono fatti grandi romori, che 
con la occasione délie feste che fa quel populo ne i giorni 
di San Giovanni et di San Pietro, havesse detto populo pen- 
sato di sollevarsi et venir armato fin qui in corte, et che 
accortisi di cio li Signori del Cunsiglio habbino prohibite 
le dette feste, et messono parechi in prigione : et di piu che 
qnella armata di Danemarch, fusse passata in questo mare 
per andar verso Scotia per la ricuperation di certa Isola oc- 
cupata dalli Scocesi a quel Re, cose in tutto vane et men- 
daci senza alcun fondamento, corne per piu vijs mi son chia- 
rito, non essendo per quella causa state prohibite le feste, 
ne ritenuto alcuno, et di quella armata non se ne havendo 
altra certa novella, se non che ella si voltarebbe verso il 
regno^ di Svetia, seconde me ha detto il Cancellier et altri 
del Consiglio, per favorir le cose di quel Re, parente et con- 
federato di quello di Danemarch, oppresse dalli medesimi 
di Svetia. 

Et non mi restando a dirle cosa alcuna di momento 
délie cose di qua, passando tutte per li termini suoi ordiua- 
rj, et stando la Serenissima Regina bene, et in continua 
espettatione del parto. Gratie. 

Di Richiamont, cdli IXhglio 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 
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XXX. 



Giovanni Micliiei à François Venier, doge de Venise. 

15 Juillet Serenissimo Principe. — Vennero il giorno ch' io scris- 
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si alli 9, il Reverendissimo Cancellieri et gli altri due Si- 
gnori Inglesi, che fiirono deputati al colloquio, il conte di 
Arondel cio e, et Pagietto, alF Illustrissimo Legato, et dop- 
po loro il Signer Gottier Lôpes di Padiglia, et ben che stes- 
sero cosi quelli, como questo in longo ragionamento con 
Sua Signoria Eeverendissima et che il Cardinal mandasse 
dappoi r Abbate di San Saluto a Londra alli Ambassadori 
di Francia ; nondimeno non ho fin qui potuto intender al- 
tro, se non che T Abbate fece loro sapper per parte del 
Legato, corne non potevano li Serenissimi Re et Rcgina 
rissolversi in alcuna cosa, se non intendevano di novo la 
mente deir Imperator, al quale havevano espedito, et se non 
. fusse anco arrivato il Duca di Savoglia, senza sapputa del- 
r animo et volonta del quale, non potendo V istesso Impe- 
rator rissolversi, non si poteva procéder piu oltra. Cosi si 
sta espettando il ritorno del Duca, il quale non si pensa 
possi tardar molto, essendo stato soUecitato a venir, et per 
questa causa resta il prothonotario anchor qui, tenendosi 
fin a quel tempo suspesa ogni trattatione ; ne par si disca- 
ra questa dillatione ad alcuna délie parti per veder tra tan- 
to dove riuscira il fine di questo parte, dependendo da esso 
in r uno o in Y altro modo, non solo il fine di questa, ma di 
moite altre rissolutioni ; perho seconde il giudicio del Car- 
dinal per quanto fin da hora prétende Sua Signoria Reve- 
rendissima, il negotio e a cammino di terminar in una tre- 
gua piu presto che una pace. 

L' armata di Danemarch fii veduta gia molti giomi 
sopra Scotia, vicino alla citta di Santo Andréa : vogliono 
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alcuni che sia capitata in quel loco piu presto trasportata 15 Juillet 
dalla fortuna et venti contrarj, che per che habbi fine alcu- 
no di capitar in quelle parti ne per offesa, ne per altro, es- 
sendo destinata, como si disse, per il Regno di Svetia. Al- 
tri dicono esservi venuta a posta, corne inimica, per ricu- 
perar alcuna délie isole Orcadi, occupate da Scocesi ; altri 
in contrario che non sia ne per Svetia, ne per questa ricu- 
peratione ; ma per che habbi intelligentia con il Re Chri- 
stianissimo, et che aspetti tempo et occasione per far qual- 
che invasione in questo Regno, dicendosi esser cosi gagliar- 
da, che puo sbarcare VI in VII mila homini, et II mila et piu 
cavalli, et altri dicendo in contrario che sia molto debole, 
sopra li quai romori et varieta di discorsi, nati dalle passion 
di ciascuno, non sono restati questi Signori del Regio Con- 
siglio, anchor che non habbino certezza alcuna del fine do- 
ve tendi, di far qualche provisione, per maggior sicurta 
loro, non volendo in ogni caso che potesse accader esser 
colti air improvisa, havendo novamente proveduti li prin- 
cipal porti del Regno di buona quantita di artigliaria et 
munitione, et havendo fatto arrestar et intratener tutti li 
navilij Inglesi per che possino da un' hora ail' altra esser 
pronti ad ogni bisogno che occorresse per servitio publi- 
co. Il medesimo quanto al intertenir li navilij, si dice es- 
ser successo in Franza di quelli del Re, stando ognuno, 
per quanto si vede in gelosia, perho si sta in continua 
espettatione d' intender il certo progresse di detta armata. 
Fecce intender li giorni passati V Illustrissimo Cancel- 
lieri alli figliuoli del quondam Duca di Nortumberland, et 
tutti li altri che per la cosa di Wiet farono in torre, et ul- 
timamente liberati, che sotto la disgratia di queste Maesta 
ciascuno si retirasse in paese ncUe case loro, di dove non 
si movessero senza espressa licentia, ne potessero in modo 
alcuno capitar ne in corte, ne molto raeno a Londra, il che 
fu fatto per levar la occasione délie congrege che li uni ot 
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15 Juillet li altri nella chiesa di San Paulo di Londrd et altrove face- 
vano, non essendo la volonta di questi tali tenuta molto 
buona. 

Li ultimi avisi di Spagna dicono esser poco manca- 
to che r infante Don Carlo, figliolo di questa Regia Mae- 
sta, non sia successo alla heredita di Portogallo, essendo 
stato quel Principe fanciullo di un anno et mezzo cosi maie, 
che in Castiglia fu publicato che era morto, il che se benc 
fusse falso, nondimeno il pericolo era stato grandissime, dal 
quai non era fin ail' hora in tutto libero, benche havesse 
migliorato assai, onde non viene ad esser manchata per an- 
chora la speranza di quella successione. 

Li signori Palavicini et altri di Lombardia, che era- 
no venuti a questa Maesta per la confermatione et rino- 
vatione de privilegj et investiture et altri negotij loro par- 
ti colarj, ritornarono quasi in tutto consolati, essendo rimes- 
si per la intégra loro espeditione al signer duca d' Alba, al 
quai studiosamente, anchor che non fusse necessario, sono 
fatte da questa Maesta simil remissione per che habbi oc- 
casione di gratificarsi maggiormente con ciascuno, et per 
conséquente sia veduto con tanto migliore occhio. Al me- 
desimo Duca ha commesso Sua Maesta che sempre che sa- 
rà richiesto di qua per nome suo che dia, si corne occorre, 
et spesso, informatione di cosa alcuna, sopra quelle cose che 
qui non si possono ben chiarire, la quai informatione to- 
chi il bénéficie inutile di alcuna particolar persona, sempre 
che quella cosa, sopra la quai sara richiesta, non li pari in 
tutto ingiusta, voglia dar V informatione piu favorabile che 
potra a bénéficie di quel taie, per chi sara procurata, affi- 
ne che nella concessione et espeditione che se gli fara, al- 
tretanto quella persona habbi causa di restar in oblige a 
lui, quanto a Sua Maesta, tutto affine che non sol essa, ma 
tutti li ministri suoi si acquistino con tutti universalmen- 
te quella gratia et amore che potrano, essendo questo araor 
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cipi. 

E stata tanto maggior la allegrezza délia expugnatio- 
ne di Porto hercule, quanto che per cosa certa mi viene 
dette, che Y Imperator et questa Maesta havevano ad in- 
stantia délia Signoria di Genova espedito un corriere con 
ordine espresso al Marchese cite non estante la presa del 
primo forte si abbandonasse del tutto quella Impresa, non 
tanto per che fusse tênuta difficile, quanto per dar tempo 
air armata^del Principe Doria, seconde la molta instantia 
Éatta da Genovesi di peter retirarsi verso Genova, et assi- 
curar quella riviera, et la citta istessa dalle invasioni délia 
Turchesca, 

Li ultimi summarj, havuti in lettere di Vostra Sere- 
nita de XIIII del passato furono conferiti al solito. Gratie. 

Di Rkliiœmmt alli XVhiglio 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



XXXI. 



Giovanni Mictiiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Del progresse delP armata 23 Juillet 



di Danemarch, et del fine sue, m' hano confirmato T Illu- 
strissimo Cancellierj, Signer Armiraglio et Pagietto, che 
essendo ella per fortuna capitata, como si disse, in Scotia, 
anchora che nel comparer habbi messa molta paura a quel- 
la Regina et consiglieri suoi ; nondimeno senza haver mo- 
strato alcun segno di inimicitia o mala volonta poco dap- 
poi si era levata, per ritornar al sue viaggio, essendo de- 
stinata in Svetia, aflSne d' impedir se, fusse bisogno, anco 
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23 Juillet Gon la foTZà, la elettione di quel Re contra le citta di Lu- 
becca et altre, la quai elettione vorrebbono le citta che ap- 
partenesse a loro, si corne avenue in questa ultima, et non 
al Re ; délia quantita délia quai armata li medesimi mi ri- 
feriscono che non ecciedeva 50 in 60 navilij, sopra li quali 
si stimava non vi potessero esser piu di 6 in 7 mila huo- 
mini. Cosi il snspetto dalla parte di qua viene ad esser ces- 
sato, essendosi data licentia aUi navilij intertenuti et al- 
largati i passi di questi porti ; ma cou il ritomo di hora in 
hora di un corriero, espedito ultimamente da questo Am- 
bassador di Francia in Scotia, quai corriero sopra quel* pri- 
mo romore fu mandate espressamente dal Re fin di Fran- 
cia qui, per riportarne il vero, non havendo Y Ambassador 
gia molti giorni havuto ne lettere ne messi di la, cou gran- 
de sua maraviglia et suspettô che fussero intertenuti, con 
il ritomo dico di questo corrieri ne saremo totalmente cer- 
tificati, et Vostra Serenita per le prime lo intendera. 

Si continua a parlar del passar del mare di questa Re- 
gia Maesta, et da buon luogho mi vien dette, che ella non 
tardara piu la che per li XX del prossimo, segua o non se- 
gua il parte, et che non menara se non pochissimi delli 
suoi, ma in luogho di quelli, cinque o sei di questi prenci- 
pali Signori Inglesi non sema misterio et consideratione . . . 
et gia il conte di Pembruch si dice fa gran preparatione, 
per comparer piu honorato che potra, essendo questa la pri- 
ma volta che si fara veder fuori del Regno : perho non pa- 
re vi sia anchor certa rissolutione, aspettandosi di giorno in 
giorno il secretario Erasso, con il parer delllmperator. Que- 
sto voler passare senza veder V essito del. parte, pare che 
najsca dalla ferma deliberatione dell' Imperator di retirarsi 
al tutto questo settembre in Spagna, volendo questa Mae- 
sta prima che s' imbarchi vedersi con lui, la quai delibe- 
ratione se sia vera, o non, con migliore fondamento Vostra 
Serenita da quella corte ne deve esser avisata. Questo pos- 



87 
so ben io affirmarle con verita et con fondamento, che e tan- 33 Jaiuet 

. . 1555 

to grande il bisogno che mostrano haver quelli Regni di 
Spagna délia presentia di una di queste Maesta, che per 
ogni spazzo che viene di la ne &nno extraordinaria instan* 
tia ; onde per cosa certa mi viene dette esser stata li di 
passati gran disputa tra questi Consiglieri di questa Mae- 
sta quai fusse piu a proposito, o che ella vi tomasse, o V Im- 
peratore. Ma quanto al parte parendo a ciascuno che tardi 
hormai piu del doverei) si fecce la settimana passata una so- 
lenne congregatione delli medici de! Re et délia Regina 
con ■ r intervento et parer di dui o tre deUi piu familiari 
et intime donne, che vedono et toccano spesso Sua Maesta, 
et in effetto si concluse che si eran ingannati sopra la con- 
cettione di ..dui et forse 3 mesi, non si potendo negar, ne 
dubitare, per quelle che manifestamente da molti segni ap- 
pare, che Sua Maesta non sia del certo gravida, ma non di 
quel tempo che si credeva et ail' hora si publico. Hora si 
dice che potrebbe esser che il parte si conducesse al fine 
del prossimo et forse delF altro mese ; onde pare che ciascu- 
no habbi acquietato V animo^ et accommodatosi ad aspettar 
quel tempo, il quai non sara mai stato tarde, o noioso, pur 
che piaccia al Signer Die èhe il fine sia taie, quale da tutti 
li buoni e non meno sperato, che desiderato. Gratie. 

Di Jiichianumt, alli XXIII luglio 1555. 

Giovanni Michiel âiibassador. 



XXXII. 

i Michiel a François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Arrive aUi 23, il giorno istes- 29 Juillet 
so ch' io scrissi a Vostra Serenita, il Secretario Erasso, la ^^^ 
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29 Juillet venuta del quale, se ben universalmènte si crede non sia 

"I •SKIS ± 

per altro che per trattar di moite cose che al présente oc- 
correno tra questa et la Maesta Cesarea corne delli maneg- 
gi délia pace, de partit! et provision di danari^ defta passa- 
ta di questa in Fiandra et di quella in Spagna : nondime- 
no non si e potnto fin qui intender altPOs non essendo for- 
se fin hora fatta rissolutione alcuna : ma alla giomata se- 
conde si risolverano, cosi non essendo cose che si possino 
occultar, si intenderano, et Vostra Serenita ne sara da 
me ail' hora et da- gli altri, con quella diligentia che con- 
viene avisata. Bom sopra la pratica deUa pace ancora che 
si fttësepreso' tempo corne scrissi al ritomo del Duca di Sor 
Toglta sema h intervenu) del cite non pare sipossa t^enire a 
risolutîone alcuna non e restato perho in tanto ne resta lo 
Rererendissimo Legato dipraticar et examinar diversi par- 
titi per tener se non altro il negotio viw et fadlitar tanto 
piu la conclusione, Jtazendo Sua Signoria lUustrissima la 
setimana passata mandato parecchie toUe inanti et indietro 
lo Abate di San Saluto qvunto a curte al Ulustrisaimo Can- 
dliere et questi altri consiglieri regii quanto al a/miassador 
di Francia et quanto ambassador Cesareo (1) cJie resiede qui 
et essendo dcpo lo arivo di Erasso venuto a lei olûra lo am- 
bassador Cesareo il Duca di Médina Celi (2) wno deUiprin- 
cipali che per la parte del Imperatore corne sa Vostra Sere- 
nita intervene al coloquio di Cales ; et uUimamente 3 giomi 
sono essendosi condota Sua Signoria lUustrissima in perso- 
na a palazo. Inperho per diligencia che io ho saputo usare 
non mi e riuscito di poter saper particular akuno se rum che 
si efata instancia a questo ambassador di Francia et stw 
fratello, liavendo essi dito di non haver attra conmissione se 

(1) &imon Renart, lieutenant du baillage d' Amont 

(2) Le duc de Médina Celi, un des premiers Seigneurs d* Espagne avait été 
envoyé aux conférences de Mark, pour y avoir une personne de rang égal a ce-- 
lui du Connétable. Il était considéré fort honnête homme mais de peu de moyens. 
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wm di intmder et scriver le cose che dpropmercmo che vo- 29 Juniet 

glvmfarsi dur libéra conmissione del Re overo che Sua Mae- 

sta mmdialcun aUro ccmfacutta di poter aprobar et repro- 

bar queUff che alla gi&mata sara propostOy per non haversi 

ad ma/fdar sopra ogni prcyposta corieri et aspetar la risposta 

di Frœfjda con perdita di tanto tempo. Il che non solo hano 

dite difar ma oferto dipiu che il Re si contentara mandat 

qui di noto de sui prindpali con quella autorita che si . . . 

se lo ifnperatore si risohesse mandar anco lui delli sui. Ma 

questa absendu del Duca di Savoglia tiene suspesq la deli- 

beratione corne ho dito. Il quale se tardasse a venir, piu del 

dovere, mi viene dito da bon loco, che non ha/oendod poi piu 

cite tanto rispeto a lui sipotria concluder mia tregua tro^ar^ 

dosi in do una piu che médiocre dispositione dal canto di Sua 

Maesta et del Re Christianissimo. 

Non e anchor tomato di Scotia il corrier che espedi 
r Ambassador di Francia per haver nova certa dell' arma- 
ta di Datia, segno certo che non vi sia maie alcuno, il che 
confirmano le lettere che si hano di la di 14 fin 18 del 
présente, oltra la relatione di alcuni che ne vengono, i qua- 
li dicono che detta armata a fatica si era mostrata, non es- 
sendosi approssimata ad alcun porto del Regno ; onde qual- 
cheduno aggionge che tutto sia stato suspetto, per che cer- 
ta quantita di navilij che si vidde, parevano piu presto bar- 
che di pescatori che armata ; talmente che li Inglesi et li 
Scocesi, sono, mostrano, quando vi ftisse anco intelligen- 
tia occulta di esser fuori di suspitione, 

L' Ambassador del Serenissimo Re di Polonia, oltra 
lo esser stato honoratamente portato daU' una et T altra di 
queste Maesta riporto quella espeditione che desiderava, 
essendogli stato promesse che neHJ avenir non solo non 
si permettera, ma sotto gravi pêne si prohibira a quelli che 
vorano continuar questa nova navigatione di Moscovia, 
di extraher di qua, per portar in la alcuna sorte di arme 
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iDfltmmeDto alcnno che appaitenglii ad uso di gaem^ af- 
fine che qnel Daca clie sta in coDtmim gaerre con il Be sao, 
non posa servira di simiU instramenti contra di lui^ fl che 
sarebbe tomato a grave danno et pregindido sno» et cnsi 
se n^ e andato del tntto consokta 

Sono vennti qna dni delli principali Signori di SicUia, 
il Marchese di Terra nova, et qnello di JerazzL» F uno p^ 
fermarsi continaamente et risieder appresso qnesta Regia 
Maesta, corne dis^na di &r molto honoratamente ; Y altro, 
ch* è qneUo di Terra nova, per basciarli la mano et ritor- 
narsene : banno anco mandate il Conte di Santa Fior et Car- 
dinal Camerlengo il Signer Paulo loro fratello, per servir 
a queste Maesta per gientilhomo della bocca. Et con djr a 
Vostra Seremta che la Serenissima Regina sta tanto bene 
quanto sia mai stata, et di haver conferiti li summarj ha- 
vnti in lettere di Vostra Serenita di 6 del présente, humil- 
mente mi ricommando aUa sua bnona gratia. 



IH Bichianumt^ aUi XXIX luglio 1555. 



Giovanni Miceoel Ambassâdor. 



xxxm. 



Giovanni Micliiei à François Venier, dego do Veniso. 



31 JQillet 
1555 



Serenissima Principe. — Scrissi terzo giamo per tia 
di Anversa quanto mi occorreva^ (^giomgo hora questi versi 
per via di Brusselks^ con la ocasione del ritomo al Impera- 
tor dd Secretario Erasso et del Signor Rui Gomes di Sika 
mandato da Sua Maesta mm solo per dar conto di quelle co- 
se che passano ira la altra di esse Maesta sopra dipresenti 
bisogni possedendo egli corne fa U secreto suo^ ma queUo che 
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piu importa perproveder aUi moti aven/uti in iSpagna essen- 25 Juillet 
dosi novamente mteso cke qudli in Regno di Aragan, si so- 
no soîeoati contra il Conte di Melito suocero di esso Signor 
Rui Oomes^ Vicere di queUa promncia, il quai per pav/ra 
deUa solevatione era fugito et nascostosi onde tutta la pro- 
vincia era in remore et conf usions et circa la andata di Sua 
Maesta di la dcd mare anchora chefin qui si tenga per dub- 
bia con universal opiniane non sia per seguir^no che non 
si veda dofce rieschi il parto, il che potria portar molta di- 
latione, niente di meno qualcheduno dice che non si prolon- 
gara piu la che al ritomo di esso Signor. Rui Oomjes affi/t- 
m/mdosi che V Imperator per questa occasione habbi alpre- 
sentç deliberato di c&ndvrsi a BrugieSy per avicinarsi tanto 
piu in qua^ E che se sia per seguire, con piu fmdmifiento 
Vostra Serenita intendera da quella Corte. 

Furom hieri H Signori Ingksi gia deputaU al colla- 
quio di Cales longamente con V lUustrissim/o Legato sopra le 
pratiche del accorda^ et hoggi e ritomato a corte il Signor 
A Mate di San Saluto, per parlar con Sua Maesta prima 
che il Signor Ruy Oomes si parla onde vede Vostra Sere- 
nita che le cose si riscaldano : ma del negotio ne ddS uno ne 
deir aUro non sipm intender cosa aicuna. 

Si e ditto hogi da piu me di una solevatione nelpaese 
di Arvaschier (1) lontano di qui 100 migliaper causa délia 
religione et che si trofcano m/olti Jumieni armati insieme non 
volendo aUra forma di quella che vi lascio il Re HenricOy 
catolica nel regnjo, eceto nela oiedienda délia sede apostolica 
onde essendofato venir subito in corte il Conte di Peniruch 
si crede fusse per proveder di remedio prima che la cosa pi- 
gli radice et ha magior fom,ento, temendosi di mia altra nd 
paese di Dansier et Comofcaglia (2). Ma cosi di queste corne 



(1) Derby ihire, 

(â) Devonshire et Comouailles. 
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di queUa^d mtendem megUo do che fusse tm II ofoero III 
giûmi et Vostm Seremta con k prime né sara avisata. Gror 
tiae etc. 



Di Richimmt aUi XXXI tvglio 1565. 



Giovanni Michibl Ambassador. 



XXXIV. 



31 Juillet 
1555 



Giovanni Micliiel à François Venier, doge de Venise. 

Double de la dépêche précédente, par inadvertence 
du secrétaire 31. Août au lieu de 31 Juillet. 



XXXV. 



5 Août 
1555 



i Micliiel à François Venier, doge de Venise. 



Doppo la partita del Signer Ruy Gomes rissolverono 
queste Maesta trasferirsi corne gia 3 di han fatto quattro 
miglia piu innanzi ad un picciol villaggio dette Otland, non 
solamente per dar commodita che questa casa di Anton- 
court dove gia tanto tempo si son fermati si netti, havendo- 
ne grandissime bisogno ma per un aUro piu importante et 
forse piu necessario rispetto il quai seèene niuno e che ardi- 
sca di publicare perhjo e da ogniuno tacitamente compreso, et 
sara anco bene ehe da Vostra Serenita se ne cometi quella 
credenza clie per molti rispeti si dere. Questo e per non voler 
tener piu suspeso piu in longo per causa di qiiesto parto la 
eccpetatione di questi popoli con le ... et pabliche processible 
c/ie si/acetano et con il star la Sua Maesta gia tanti giomi 
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l'etirata con grate dano dali suditi sut, mm solo non atenden-^ 5 Août 
do a negotii irui non Jasciando a faùica vedersi, non Tiaven- 
do adito a Lei altri che le dame le qucHe in questa ocasione 
del parte erano concorse da tiitte le parti del Regno in tan- 
ta nwnierOy ^nassime le noUli et le principali Titendo tutte 
aile spese di Sua Maesta che a grande pena capivano in quel 
pcdazo et pur e riputato uno delli piu graridi edifidi che qui- 
xi et altrore si vedino. Levandosi hora con dita ocasione dél- 
ia 7mitaUone délia corte senza scandalo le processione et libe- 
randosi Sua Maesta dalla spesa, con la licentia che e data 
soto coperta che lo alogiamento fusse stretissimo alla magior 
parte di esse dame di ritomar a casa loro, a poco a poco in- 
trodu^endos^i le audientie et conmetendosi le altre cose al suo 
prinu) et antiqw stato, essendo gia ritomati secondo intendo 
nel sercitio li soliti qficiali di Sua Maesta et lecate le donne, 
tutto a fine che da questa alargatione senza che si venga ad 
altra publicatione ciascuno da se chiaramente conosce la spe- 
ranza delparto esser talmente diminuita che poco fondamen- 
to per Juyra ti si possafar sopra, et cosi ciascuno si aquieti 
sicome hano fato questi principal Signori et li altri intimi 
dette Maesta loro, li qualiper quanto da un gran hco gia 
piu giorni me fin dito, essendosi acorti che il ventre di Sua 
Maesta non pur non cresceva ma piu presto dimimdvay sono 
poco meno clœ ri^oluti, ancorache lo /lanofin hora dissimu- 
lato et tuttavia lo dissimulano che la gramdanza fusse piu 
presto per convertir in vento che m altro sebene si dica et per 
lipiu intimi constantemente con molto juditio si afermiper 
tener in ... . aspetanza et per conseguente in mano queste 
gente che la Maesta Sua fusse in VI overo VII mesi ma 
anco di questo in àreve lo exito chiarira ogniun non essendo 
cosa da poter ocultar. 

Le soDevationi nel paese délie quali si parlo et si temè 
li di passati, si intese, poi con "^fondamento la origine che 
hebbero, essendo state di poco c niun momento, parte es- 
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5 Août sendo nate da un ffran concorso di huomini ad un solenne 
mercato, che ordinariamente si fa nd paese di Arvascliier, 
nel quai per causa del pretio del frumento, alzato extraordi- 
nariamente da alcuni, li quali trovandosene una gran quan- 
tita lo volevano vender a modo loro, per la tardita et poca 
speranza che si vede del présente racolto, andando una 
estate tanto humida et fredda, che gia 50 anni di me- 
moria di huomini non si e vista la pari, non potendosi per 
cio maturar, non che raccoglier alcuna sorte di grani et 
biade, pronostico di una maggior carestia deU' anno passa- 
to, parte dico nacquero da questo, per li lamenti et quereUe 
di quelle gienti, interpretate a soUevatione, parte da un ro- 
m<Mr sparso in Comovaglia et Dansier, che la Serenissima 
Regina fusse morta, et che per ingannar le gienti (corne 
dicevano si fecce in tempo del re Odoardo) si mostrasse alla 
finestra la imagine sua^ non la vera sua faccia, onde mezzi 
ammotinati dicevano voler venir verso la corte per chiarir- 
sene, parte anchora da un gientilhuomo, il quale intenden- 
dosi maie con li suoi paesani, havendoli concitati contra, ne 
sappendo in che altro modo reprimer lo impeto loro, haveva 
mandate dir alla corte che tumultuavano contra la Regina, 
il quai scoperto mendace, con altri otto appresso authori 
délia nova délie altre vane soUevationi, sono stati corne 
meritavano, posti in prigione, restando ogni cosa, Dio gra- 
tia, quieta et pacifica. 

Vedera Vostra Serenita dall' alligato aviso il progres- 
se deir armata di Danemarch, il quai aviso mi e capitato 
in mano, per opéra di una persona molto mia confidente, 
et e di uno delli principali di questo Regno. 

Con la partita di qua délia Serenissima Regina si e 
data licentia a miladi Elisabeth di retirarsi con tutti li suoi 
ad ima casa vicina a quella di Sua Maesta a 3 miglia, et 
ritomando la Maesta Sua qui come si dice fm 8 o 10 gior- 
ni, si crede ch' essa milladi non venira piu ovvero restara 
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1555 

in tutto. Gratie. 

Di Bicdamont, aUi V agasto 1555. 

GlOV. MiCHIEL ÂMBA86AD0R. 



XXXVI. 

Un Conseiller de la Reine d'Angleterre au Duc d'Albe. 

Coppia di un capitolo di una lettera scritta al Signor ^1^5* 
Duca d' Alba sotto di 5 del présente per uno delÛ Signori 
del Consiglio di Inghilterra. Dell'armata di Danemarch 
sebben Vostra Ëxcellentia ne bavera inteso da altra banda, 
nondimeno non voglio restar di dirli cbe quel Re ba armato 
40 nave, sopra le quale havendo posto da 3000 fanti le invio 
alla Yolta di Norvest, senza cbe da persona alcuna si sap- 
pesse cbe impresa dissegnasse di fare, ne anco dalli propri 
capitanei di detta armata, percbe bavea data loro in mano 
la commissione sigillata, ordinandole cbe non la aprissero, se 
non quando si trovassero alla vella alla volta del ditto Nor- 
vest. Cosi essendo la ditta armata capitata in Scotia, quella 
Serenissima Regina impaurita, doppo baver commandato 
per tutto il regno cbe ognuno stesse preparato et ad ordine, 
et mandate diverse gienti et soldati nei luogbi piu suspetti, 
invio un araldo al capitanio de ditte jiave, dimandandoli se 
era venuto ivi corne amico corne inimico, il quai li rispose 
cbe era venuto corne amico, ma capitato ivi per fortuna, et 
lo mando a visitare per un gientilbuomo suo dimandando- 
gli alcune commodita et di viveri et di altro, di cbe fu sati- 
sfatto, et partendosi soprapreso da venti contrarj e stato 
cacciato aile isole Orcade dove ancbora si attrova ; ma es- 
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5 Août 



1555 



sendofii sooperto che dissegnava andare alla isola di Val- 
chierz (1) dell^ acquisto di Sua Maesta Cesarea dove a que- 
st' ora saran state fatte le débite provisione, et havendo 
detta armata perduto tempo assai, la iinpresa non li potra 
piu riuscira 



XXXVII. 



Michiel à François Venier, doge de Venise. 

6 Août Serenissimo Principe. — Il gioJno innanti la partita 



di queste Maesta da Antoncourt, ritomo riUustrissimo Le- 
gato a Palazzo, non tanto per esser con la Serenissima Re- 
gina, sopra la rissolution presa con li Consiglieri di Sua 
Maesta délia restitutione délie entrate délie chiese, possedu- 
te dalla corona, nel modo che per altre mie li ho scritto, et 
come piu particolarmente, quando sara del tutto espedita 
questa materia, vedera Vostra Serenita dalF atto et scrit- 
tura istessa del Consiglio, fatta sopra di cio, che m' e pro- 
messa, non tanto dico per questa causa, la quai non e di 
piccol momento, quanto per esser sopra li maneggi délia 
pace, che non meno sono a cuore di Sua Signoria Reve- 
rendissima per il bénéficie universalc, che quelle di questa 
chiesa, per il particolare di questo Regno et sebene non ha 
potiUo zntender sopra che particolare perho non puo esser al 
creder mio sopra altro che per delièerar qtiel c/œ dapoi si e 
eocequito^ essendo venuti ogi li Signori mediatori a disnar 
con Sua Signoria Illustrissima dxyoe e stato ancofato tenir 
lo ambassador di Francia et sno fratello et per qnantx> in-- 
tendo retirati che sifurono, e stata per diti mediatori fata 
una non 7nediocre querela per Tiome délia Serenissiiïia Re- 

(1) Walchern sur la côte des Pays bas. 
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gina sopra una mittura publicata in Frcmda et mtimala 6 Août 
fer tutto queMo Regm a nome dét Re aile Sîie arieredande 
nela quai disçolpandosi il Re et mostrando che da lui nmi 
era restato se la pace tratata a Cales non Mteçd Juituto efe- 
to^ havendo Egli voluto riduj^si ad ogni conditione etiam me- 
no che. honestUy acusa al incontro lo Imperatore et gravement 
te lo incarica^ rimetendo tutta la colpa adosse a la sua osti- 
natione et dureza, non splo ajme di meterlo in magior odio 
del'suo Regno ma di justijkarse et di mjostrar di non far la 
guerra per eletioné ma per nécessita. Presa adonque ocasio- 
ne ^dallt Signori m^diatori di risentirsi di questa i^rittura^ 
essend^ la Tiaratione di essa, como dicono^ contra ogni verita, 
hano secondo me mené dito, parlato dipiu altamente, con un 
m£zzo protestoM roturay quandû riatacandosi di nmo la pra- 
tica le cose non pigltno quel fin ho^iesto si dmeriano tutto a 
fin difar che ven^ono piu piaçevoli et trataUli alla negotia- 
tione che non sono fin qui venuti. Quello che fusse stato ris- 
ppsto dal amlassador non ho potuto intender ne moUo meno 
a che sono rimasti^ ma la ulHma conclusioneftCdi aspettar 
ordine dal Imperatore se Sua Maesta rolevay dor^nddsi far 
la pratica quii ma^dar di tiovo persone, overo dar conmissio- 
ne a quelli si trovano qui ^ per poterlofar intender ed Re, 
hofoe/ado oferto lo umiassad^ry che Sua Mojesta Ch/ristianis- 
sifna non si partira di quella lisolutione cite in do f ara h 
ImpercUore et sopra questo ancçra credo si stia. Xa quul ri- 
solutione se non prima si sapera al ritomo del Sigmyr Ruy 
GomeSy çt Vostra Serenifa ne saraper Upotermio quanto 
piu diligentemenle insieme con tutti li altri sucessi avisata. 
Si sapera mcdesimamente al ritomo del ditto Signor 
clrca^ la passata del mare di questa Maesta se seguixa 
hora, se si proloiîgara ad fdtro* teiApo : vogliono^ molti et 
gia se ne parla publicamente, che * instando il *empo délie 
corse di Castiglia, et di Aragon, nelle qiiali rii^petto alla 
molta fatica, et travaglio che yi si dura,' poco pare possa es- 

6 
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6 Août sep atta la persona deir Imperator, essendo et debole et in- 
disposta como e che questa Maesta vi passi lei, et in brève, 
essendo oltradi cio necessario proveder a molti disordini, et 
principâlménte a quest' ultime di Aragon, nato corne ba- 
vera forse prima inteso Vostra Serenita per haver quel Vi- 
cere fatto morir, contra li ordini délia giustitia, une incol- 
pato di haver cavati et fatti cavar cavalli di Spagna in Fran- 
za per conservation délia quai giustitia, sa Vostra Serenita 
quanto siano uniti et ben disposti li popoli di quel Regno, 
dipendendo da quella Y assoluta liberta loro ; onde non e 
meraviglia che al présente si siano soUevati havendolo. an- 
co fatto altra volta. Se succedesse adonque per questi o 
altri rispetti che Sua Maesta si conducesse in la, come po- 
tria occorrer, ançhora che da questo romor in poi non ne 
vedi maggior fondamento; piacera a Vostra Serenita indu- 
cendomi in questo propositq la occasione, dirmi espressa- 
mente quelle dovero fare, che sebbene per le sue scrittimc 
questo décembre passato, ella mi commesse che lassando il 
secretario qui seguitasse Sua Mjiesta, non si parlava all'ho- 
ra di altro viaggio che di quelle di Fiandra o di Italia. Ho- 
ra essendo questo di un' altra sorte, et pèr un' altra molto 
diversa parte, e anco necessario che io sia fatto certo piu 
chiaramente dellâ volonta sua, per non incorrer in qualche 
errore, o stando, o andando,- essendo io disposto et parato, 
se cosi sara il servitio di Vq^tra Serenita, cosi ail' uno co- 
me ail' altro, non riguardando ponto, ne hora, ne mai, ad 
alcun mio particolar incommode, odanno, anchora che fosse 
per riceverlo grandissime. Vostra Serenita adonque, sara 
servita, et cosi ne la supplice importando assai alli miei 
particolar rispetti, quanto prima cavarmi di questo dubbio. 
Havea gia molti giomi (J^tinato questa Maesta Don 
Luis Vanega alli Serenissimi di Romani et di Bohemia, per 
condolersi' délia morte délia Regina di Spagna, ma le in- 
terteneva, sperando che il medesimo havesse portata la no- 



va del parto délia Serenissima Rcgiua, et oon un vjaggio, s Août 
facesse, como si dice, dui servitii : hora non ha voluta chc 
tardi piu, et hc^i lo ha espedito. Gratie. 
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12 Août cere corne non potendo da qiieUa paHe esserfatta moUo duno 
aUi immici che li si trovavano sempre armati et sèmprepron- 
H a la difesay et convenendo al incontro a luiper mn perdwh- 
la farci moltà spesa neli presidii, essendo circondatida tut- 
te le parti et ^fÙQ dir posta nel centro del Regno de stU ni- 
rmciy non tanio per qnesto, quanto per il Tnolto doM et di- 
shonore dal che si hcam aconsentendo chefu^se un perpé- 
tue nido délia Jlotta tmchescay cou pevicolo di. infestatione 
deUi liti et marine sue propuie introducefwdola in lochi cosi 
vîeini con grandissima ofesa di tutti li Prinjdpi christiani 
et délia Italia principakiente exposta per causa sua ad una 
perpétua depredatiùne ; oltre che iiela restitutione haterebe 
usato un atto di pura justida Jiavèndola senza alcun justo 
, titvh et senza Iw/cer riceputo nessuna ofesa da queUi die la 
possedevano, solo con hâter una taleforza etpotenaa rido- 
ta in dominio et potesta sua ajonjendo dalla altra parte la 
moUa utiKta che guadagnata liden^ido. . . dalla gisa fsijiJ 
di Parma et la ripûtatione cAe ccfnsegm .... apresso tutto 
il mondoy essendo tenuto principal autore non solo di haver 
solerato uno misermnente opreso , . . . eil Duca Otatio ma 
di haverh totalmente restituito. Jlora con la risposta cive lo 
ambassadot" ha havuto non pare cJie ii Re li ha dàto orec- 
chie havendo ringraciato moUo % Abate delà diligcncia et 
amorevoleza sua etfattoli dir che quanbo alpartito non era 
parso*a Sua Maesta di risokersi a . . . . havendo il Duca 
dapoi che^ era eonfederato et in protettione sua perduto nien- 
te del suo, non voleva manco il Re dar le cose sue' per far 
ricuperar a*lui quelle che haveva perduto piu anzi ne mœnn 
co voleva spogliarsi ^ vestir altro. Tutta voUa per risol- 
'rersi meglio si rimetteca a voler havemepiu il parer del 
Cardinale di Lorena il quai per esser absente délia corte non 
si erapotîito intender et che ne scrizeria al korapiu risolu- 
taniente, mostrandofn qui di tenerpoco covdo del Duca ha- 
vendo forse aninio di tènerper se quelle M^he gia.tiene a lui 
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quando H riesca ôome spera ilpoterlb ricuperar da inimici. 12 Août 
Onde havendo îo Abatefatta quirelafime delta risposta^pd- 
rendoli queuta pratica ess^t^nita e entrato in una dU/rd ha- 
vendo proposto c/ie al incontro délia resiitutione ddla Corsi- 
ca si ritomi Siena soto gooemo etformfù di RepyPlita con 
tutto il dominio suo corne prima . soleoa abandcyrumâQ œsi*li 
Imperiali cerne U Francesi tuttç qu^llo che ne ocvpano et ih 
questo modo si aguaglirvo le cose di una Tepvihlica con una 
aUra, sopra la quai propostu hano dito questi ministri che 
rifenra^m aUi loro principi.et ch0 risoherano. GraMae. 

Di Skciamont, aUi XII agostô 1555. 

GlOV. MiCftiKL AMBÂâS4T0R. 



XXXIX. 

t 

Giovanni Micliiel à François Venier, doge de 

Sereniêsim^o Principe. — Lo ê^ciofatto dalli.mediato- 12 Août 
ri Infflesi présente lo £!kverendissimo Legato coti lo ambas- 
sadordi Francia et suo frateUo f» che intese Vostra Sere- 
nit^daUe uUiihe mie di VI sopra il dolerd délia scrittura 
publicata in Francia per Jumê de Sua Maesta Clmstianis- 
sim/i as^ai. Ma m agiomero questo di piu che fusse fato a 
mvKve'Mlla Serenissima Begina intender al Re se Sua Mae- 
sta desiderava si Tenisse a una conclusione hisognava man- 
dasse quipersofna con autorita sujiciente non s(Ao a trattar 
ma anco ad qferir çtproponer una aUrà miglior forma di 
partitOy che da loro non si em saputo ne si sapevapiu ima- 
ginar ; oferendo una letera di credenza nela petsona delpro- 
tonotario per questo efeto. Rispose lo amiassador alla prima 
parte sopra la querela délia scrittura cJie ne lui ne svjofra- 
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12 Août telà) sapevano ihcontemito di essa ma qua/ndo fusse taie che 
hareraiio ditto non dofceriano haveme preso marav^lia, si 
perche no7i deve il Re ne dasmn principe per servitio suo 
lûiciar difame dir iutto guello H toma a prcpasito non ri- 
guardando ad amico et molto meno al nimico, si non dkeva 
in essa, casa ch^ fusse contra la veritay rimMendosene ad 
essi Signori corne tanbo bme infomnaùi di tutti li successi 
passatiy et corne queUi che sapevano se il Re et con restOw- 
tione et senza restitritione et remetendosi injudici le diferenr 
tie et tensione sue si sarebe ridoto al acordo o . . . . Quan- 
to poi a questa uliima parte cheURe mandasse persona con 
autorita di poter trattar, rispose il protonotario queUo che 
gia hâtera ditbo^ die sempre che avessero fatto saper il me- 
desimo*al Imperatore' . . ^ . con la risolutione che haveva 
presa Sua'Maesta Cesarea^ cosi scpra la persona corne sopra 
lafacultapiu larga o piu limitata et .... la medesima 
haverebe preso il Re ma quanto a mandur aproponer et far 
oferta alcuûa, mostrando di risentirsi disse^ che egli non ha- 
verebe per niente referito una toi casa, rum solo p&rclis fusse 
contra la mente et intentione et contra la dignita dd Re, il 
quai, se pêne desiderata et voleta la pace, non perAo la ri- 
cercata et molto meno la proc/wratà^ ma perche hâtera ne 
giomi inanzi, di ordine lorofato il contrario, che Sua Mae- 
sta mandasse facuUa da aprôbar et reprobaf quello che da 
essi Signori fusse siato prqposto et oferto, onde non voleta 
esser hurlato da Sua Maesta ne tenutoper legieri et impru- 
dente di hâter tolontariamente assentito a riporta'f una tal 
imbasciata etpercio non er(i necessaria questa letera di cre- 
denza ; ma^ se pur era talla intentione délia Serenissima 
Regina clie metmdo la loro ste . . .in sçrittmxi et sotto scri- 
tendola di loro "man propria non Tuiteriie potato mancar es- 
sendoli data corne cosa die tenira àa loro et non da lui di 
portar la al Re et non essendo secondo intendo risposto ne re- 
ph'rato altro dnJli mediatori si licentiorono, non restando per 
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quanto mifu nferito ponto satisfato 'iie il proixmotario 9ie^ 12 Août 
lo awiassator. Il giorno segmente chefu allWlI et mr dar 
eonto di cio che era passato etper ocastone di un spazzio ve- 
nwto da Roma si condusse lo Hererendissimo Zegato a corte 
essendoli stato eamesso da Nostro Signore non solo di fa/r 
gagliardo ojkio con la Serenissima Begina per exhortar et 
tener ben œnjirmata la Ma/esta Sua in persistir in quello 
die fa ma di lasciarsi destramente intender cAe per quel di 
questi principi restava di non tenir ad Jionesta compositione 
non potra Sua Santita mancar al ojldo et dignita che tiene 
di non risentirsi verso quellocM mancava nel modo che con- 
viene verso chi sara stato causa di uno tanto dam et ruina 
délia Cristianita (1) ; 2 giomi ap^esso vi ando imco Uproto- 
notario con lo amiassador suofratello per licentiarsi daUa 
Serenissima Regina per rito^marsene in Franda non li pa- 
rendo poter piu star qui con honor del suo Re kon trattan- 
do nefacendo cosaper la quakpotesse tratenersi piu longa- 
mente. Li fu parlaJto da Sua Maesta moUo hvmawmmtey 
confirmandoli il bon animo^ che non restava di nofoofar ogni 
contb perche questo negotio sortisse un bùn. efeto^ ràdolcen- 
dolo assai et dicendoli che lifarebe dar dal Qmcelieri il suo 
spazzio in scrittura di quello che liaveoa a riferir al Re, che 
si crede sara stato di ordine di Sua Maesta con il consiglio 
del Reverendissimo Zegato mitigato in miglior form/i. Oosi 

egli partira for se lix^i lasciandûsl niuna speran- 

za di comlusù/de se il Signor Rtd Gotnes non vemsse con 
una miglior rissolutione del Imperatore hora che e ritomato 
il Buca di Savoglia. Ma il conmun jttditio e clie per que- 
sti 2 mesi mentre si vede che efeti .nascerano dalla flotta 



(1) Paul IV commentait déjà sous V influence du Cardinal Charles Cà- 
raffe, son neveu, à se tourner contre V Empereur et son fi^s, et à négotier une 
alliance avec la France. 
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12 Août imcfvescu (1) et daUi Fwmcm eosi gagliardi in Pianumte (2) 
96 èene si tra&nera la praticay il che dimaUra questo ul-- 
timo ojwio usato, che non e stato per attro che per meter 
dilaUcne, pon passa perho seguir rissolutione alcuna, per 
che tutti dut ma piu U Imperiali speran^ o con la gior- 
nota con h aquisto et ncnperatione di wi hco di inpor- 
tancia in Fiamonte guadagnat inagior riputatione et tan- 
tagio nel acoritb di queUo che al présente hano.Quanto 
pot al Duca di Savoglia il medesimo giorno delli 8 che 
arito a Bnisselles fece intender con lettera di sua mano 
al Cardenale la vemttasua, dicendo che sUma a^etanda 
elle rissolutûme le fusse data da Sua Maesta et dal Imper- 
ratore cosi s^pra le cose sue corne sopra ilpoter. inegotiar con 
Francia poi che inêistevano in questo di voler trattar con 
lui et non con il Imperatore et che lofarebe saper suàito. Et 
perche hano*essi Francia (sic) piu volte dito che undando o 
mardando la il Dum li metteriano talpai^ito inanzi che re- 
staria satisfatto ha di ordine suo lo Ahate di San Saluio 
scritto al' Contestaiile che havendo il Re questo bon animo 
verso kd fusse contento farh dichiarar con un particolar a 
fine che il Buea possa in un modo assicnrarsi meglio di que- 
sta Imona imlinatione di Sua Maesta, non essendo il dot>^ 
che egliper homr suo se non (dtro si mùva sopra questagie- 
neralita a mandar a irattary se non intende prima sopra essi 
partiti una cosa piu olt/ra. H medesimo Abate^ per quanto 
moUo secretamente mi e ^tqto dito et cosi pêr ogni rispetto 
sara hene fusse tenuto^la Yostra Serenita, vedendo li o/î- 
cio et mjodi usati da quesH m^diatori et ministri di Fran- 
cia non pu/r non tender (Ma ma di conclusione rna per il 
contrario di total exclusione, crescendo di giorno in gior- 



{\)Za flotte que le Sultan allié àes Français avait envoyé a leur secours. 
(2) Le maréchal de Brissac tenait d'y rem'gorter quelques avantages sur 
les espagnols/ 
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no moffior la difidenza tm loro^ parendo al Cardinal et a ^^^t^^'^ 
Im per bemfwio del negoUo non esser da maiidar le cose 
pm in UmgOy si a rissoluto di voltar la trattatione per wm 
(d^ra via piil sicura et piu mandata. Cosi senaa conferir 
la cosa con altro al présente Sua Signoria Serenissima ha 
scritto 6 giomi sono a Sua Maesta Cesarea (dargandoli 
tutto quello li e parso piu a proposito di qudla scritbwra 
cJie li fu data nel coloquio di (Mes dal ContestabUe ; il 
contenuto délia quale non si e mai poùuto intender con ve- 
fitay oion clie da me^ma secondo intendo an4X) dalamias- 
sador et suo fratello ne da tdcuno delli Signori mediatori 
et ha anco ad un tempo niedesimo scritto in Francia al 
ContestaMe et mandatoli la copia di quarUo ha scritto a 
Sua Maesta Cesarea a fine che 'il Be veda con che modo 
et con che o fccaj sione egli si e mosso. Ma con Sua^ Mae- 
sta Cesarea non si e lasciato per niente intender che quel- 
lo che li ha scritto venga ne dal ContestadUe ne di Fran- 
cia^ tênendo ocultissima la cosa délia scrittura ma mostranr 
do di essersi mosso da se, con fine che, se queUo Jiapro- 
posto piacera al Imperaiore non fusse per dispiacer al Be 
quando lo intendera anco lui. Hora. dalle risposte che di 
giorno in giorno si pcfssono ewpetar da quesU. 2 luogi de- 
periderâ gran pœrte de la sperama et rissokttione del ne- 
gotio il che sara quanto per hora mi occorre sopra que- 
ste pratiche poter dir a ^ostra Serenita, 

Oon il mêdesimo dispaccio di Roma hebbe V Illustris- 
simo Legato la confirmatione *da Sua Santita di tutti li 
atti fetti da lei, le boUe di tutti li vescovati, espedite per 
questa volta gratis, seuza paghar ne annata, ne alcuna spe- 
sa, anchor cbe qualcheduno di questi vescovi offerisse vo- 
lontariamente di pagharle, et'oltra questi il brève délia no- 
* minatione del Dominio de Irlanda, in r^no et titolo rega- 
le, il quai titolo haveva il Re Henrico ottavo, quândo si 
aliène dalla chiesa, usurpato da se, tenendosi eome faceva 
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12 Août anco, in tutte le cose ecclesiastiche capo supremo. — In- 
tendo esser soUicitata Sua Signoria Illustrissima da Nostro 
Signore ad espedir di stabilir le cose délia sua legatione, 
et veder fipa questi dui mesi quelle che potptf far circa lo 
accorde di questi principi, havendo la Santita Sua. havuto 
rispetto alli caldi di Italia, di chiamarla al présente, ma mo- 
strando gran desiderio di haverla appresso, per il bisogno 
dcUa riforma, in caso perho che Sua Signoria Reverendis- 
sima non -vedi nécessita che la ritenga qui. Mi par che il 
Cardinal risponda che si rimette in tutto alla volonta di 
Sua Santita cosi circa al fermarsi como circa Y andare. Con 
li ultimi avisi di Spagna, si intende che li 6 mille spa- 
gnuoli destinati per Italia sarebbono per mezzo il prossimo 
aile marine per imbarcarsi. Li summarij havuti in lettere 
di Vostra Serenita di XX furono al solito conferiti. Gratie. 

Di Ricc7a7nj(mte alli XII Agosto 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



XL. 



i Michiel à François Venier doge de Venise. 

19 Août Serenissimo Principe. — Credo che per via di Fian- 

dra havera molto prima inteso Vostra Serenita la nova del 
conflitto, seguito in mare tra Fiamenghi et Francesi, pur 
lion restaro di dirle anchor io, quelle che si e inteso qua, 
essendo successo il caso in qùesto canale, poco discosto dal 
passe di Devra et Cales, il quale si raconta : che venendo 
di Spagna verso Fiandra, XX urche Fiamenghe, grosse, 
cariche de sale, in compagnia délie quali venivano anco 
3 navilij, carrichi di alumi, di Civitavecchia, si incontro* 
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rono alli XI del présente in XVIII navi Francese, con dui 19 Août 
brigantini, uscite, secondo si crede, del porto di Diepa in 
Normandia, del numéro di 60 che con gran diligentia, aU 
li giomi passati si intese che si armavano in quel loco ; 
essendo queste venute innanzi con X altre appresso, et fer* 
matesi per dui giomi continui nel porto di Devra aspettan- 
do nova délia flotta che di Fiandra havea da passar in Spa- 
gna, per incontraria et combatterla. Hora nell^ uscir del 
porto, lassato le X indietro ad un^ altra parte, doppo baver 
navigato un pezzo, incontratasi con queste, credendosi fus- 
sero quelle délia flotta, quanto piu pote^ono s'affi^ettorono, 
per essor aile mani, et abordarsi, corne fe(îcero, non havendo 
potuto le Fiamengbe ricusar la battaglia, la quale havendo 
principio, dalle cinque bore innanzi mezzo giorno del di 
delli XI duro molto aspra flno a cinque dopo mezzo giorno 
del di seguente dçUi XII con grande stragie et mortalita, 
et ail' ultime con pari si puo dir fortuna et evento, essen- 
dosene abbruggiate sei per parte, et due sommerse, restan- 
do le altre malissin^o trattate, le quali vacue in gran par- 
te di huomini et di armizi, come disperse capitorono chi 
qua chi la, essendone tomate quattro Francese a Doura, 
in termine di non poter esser piu adoperate, et cinque Fia- 
mengbe, condotte ne i porti di Franza : havendo la disgra- 
tia di queste levato il danno che sarebbe successo molto 
maggiore a quelle délia flotta, le quali essendo in questo 
tempo, per no so quai impedimento rimaste indriedo, con 
gran ventura non comparvero ; onde il giorno seguente al- 
la battaglia, pressarono poi sicure et senza alcun pericolo. 
Dicono essersi abruggiate le due principali, armiraglie 
che qui chiamano, et con esse li armiragli istessi. 

Ritomorono la settimana passata queste Maesta al 
luogho di Antoncort, essendo restata MiUadi Elisabeth, al 
loco, dove ando, et da hora innanti si lascia la Serenissima 
Regina vedere et parlar da ciascuno, la (^ual si truova 
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19 Août star CTisi bene, che forse mai piu e stata meglio, con uni- 
versai maraviglia de chi la vede, ma del parte, o délia gra- 
vidanza pochi segni dall' estrinseco si vedono, et niuno e 
che piu ne parli, ne piu vi pensi. 

Quanto alla partita del Re, espedi hieri Sua Maesta a 
Bruaselles il signer Carlo da Sanguine * gientilhomo délia 
bocca, per fermar, diccono, la andata sua, havendone gia, 
con bel modo tenutoproposilo con la' Serenissiïna Regina, 
che si acquettara, si corne ha fatto con il Reverendissimo 
Cancellieri, et gli altri Signori del Consiglio, in modp che 
publicamente si p^la che partira fra 8 o*X giomi per 
la posta, lassando la maggior parte délia casa qui, et per 
'conséquente, corne crediamo, noi altri Ambassadori per as- 
sicurar la Serenissima Regina, con piu segni che pue (Ji 
voler tomar presto, anchora che in contrario piu che mai 
si dica che passara in Spagna, levando .a poco a poco la 
casa, et tutti gli altri di qua. Onde torno a ^upplicar hu- 
milmente Vostra Serenita a farmi sapper quanto prima la 
rissolution sua circa il seguitarla. 

Sopra la prattica délia pace non e seguito altro che io 
sappia dappoi la partita del prothonotario NoaiHes. Hebbe 
r Abbate'di San Saluto risposta di Francia di quelle seris- 
se circa V essersi allargato con Monsignor d' Arras et ne 
viene laudato, parendo che si sia mosso, con opportuna oo- 
casione, et si sta, cosi la, como qua in espettatione délia 
risposta che farra Monsignor di Arras. 

L^ Illustrissime Legatd con occasione di un dispaccio, 
venuto da Roma, si condusse terzo giorno a corte, per 
conferir la publicatione del giubileo, et per ricercar dal 
Serenissimo Re di esser gratificato, per nome di Sua San- 
tita che ne ha fatto grandissima instantia, deir Arcivesco- 
vato di Trani, per la persona di Monsignor d'Osio, la nomi- 
nation dél quale, come una délie XXIIII chiese riservate 
al luspatronatus del Regno di Napoli, appartiene a Sua 
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MaoBta et non ha potuto ottenerla, essendosi scusata di 19 Août 
non poter manchar alla fede et obligo, che ha, di proveder-* 
ne li naturali del Regno et non altri ; la quai risposta Vo- 
stra Serenita . intendera poi dj la come sara accettata da 
sua Bcatitudine. Il medesimo lUustrissimo Legato rese 
gratie ad ambe due le Maesta loro deir ultimo fine, impo- 
sto alla restitutiopb délie entrate di chiesa, godute dalla co- 
rona, havendola tutti questi Signori del consiglio finalmen- 
te a^probata, et essendo gia publicata la boUa, non senza 
•qualche impedimento, non essendo restato per alcuni di 
questi Signori- di intricarla forse per non voler con un es- 
sempio taie, esser imitati (che sforzati, ne molestati non 
possono esser) a far anchor essi il medesimo di quello che 
■ occupano, et sgravar volontariamente la conscientia : il 
contenuto délia boUa sapera Vostm Serenita per altre. 

Con un dispaccio, venuto ultimamente di Spagna, si 
disse che quelli di Castiglia gia si contentavano a voler 
dar il servitio delli 800 mille ducati solito a darsi nel .tem- 
po assegnato dalle corti, et si sperava anco dell' extraordi- 
nario deUi 400 mille, ma di qucUi di Aragon non se ne fa 
mentione. 

Vennero qua da Milano per nome publico il Conte Sfor- 
za Morone, et Signor Gieronymo Crotto, per dolersi délia 
peasione, novamente domandata, per nome di questa Mae- 
sta alli feudataij pension^yj, et donatarj di quello Stato, co- 
me co^ débita, et ordinaria,' paghata da loro quasi a tutti 
li Duchi, quando sono entrati in possessione dello Stato; la 
quai pensione importando la cntrata di un anno del feudo, 
pensione, o oflBcio che tengono, non si rileva meno (dicco- 
no) di 180 mille ducati, supplicando Sua Maesta attesi li 
innumerabili carghi, el; gravezze, che ha sostenuto, et so- 
'stiene quello Stato, a f^me loro mercede, di rimetterla al 
mcno in altro tempo. Non pati la Maesta Sua nell' audien- 
tia che loro diede, il giorno seguente che arrivorono, che 
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19 Août mentre esponevano la loro imbasciata, andassero troppo 
•oitre ; ma interrompendoli, ccn ammiration di tutti quelli 
erano presenti, mossa dalla solita sua benignita, disse che, 
et per air liora, et per sempre g*lie la rimetteva : daUa quai 
risposta inteneriti gli animi lo -o, giettatisi humilmente a 
piedi di Sua Maesta per penderie gratie, offerirono et le fa^ 
culta et la vita, et il sangue, per servitio di lei; con questa 
adonque cosi presta et felice espeditione havendo si puo dir 
prima ottenuta la gratia, chc dimandatala, ritomano con- 
solatissimi. Onde per dame conto al Signer Duca d' Al- 
ba, mi viene dette, appresso le altre cause che si tengono 
occulte, si condurra il sopradetto Signer Carlo da Sangui- 
rio a lui. Gratie. 

Di Ricdamcmtey alli XVI III agosto 1555. 

.G1OVA.NNI MiCHIEL AmBâSSADOR. 



XLI. 



Giovanni Micliiel à François Venier doge de Venise. 

27 Août Serenissimo Principe. — Vennero hier mattina que- 

1555 . 

ste Maesta da Antoncourt qui, per fermarsi solo a disnare, 
et condursi poi, corne feccero, cinque miglia di qua, lal luo- 
gho di Granuzzi, dove ha da restar la Serenissima Regina, per 
tutto il tempo, che il Serenissimo Re stara di la dal mare, 
il quale con questa occasione délia partita sua, passando 
per di qua, havea deliberato, passando a cavallo farsi pu- 
blicamente -veder dal populo, lasciapdo che la Serenissima 
Regina pigliasse la sua commodits^ di seguitarlo per aqua 
como e solita, ma Yolse la Maesta Sua dar questa conso- 
latione alla Citta di &rsi veder anchor essa in compagnia 
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del Serenissimo Ro essendosi molto airimprovviso riseoluta ^ Août 
allliora, che stava, si puo dir per mcttersi in barcha; cosi fa- 
cendosi portar in una lettica scoperta, venendo accompa- 
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27 Août quale passeggiano ogni di navilii francesi, senza alcim ri- 
spetto di assaltar ogni navilio per levarci o robbe o perso- 
ne che vi troyano de suoi nemici. Âccompagnarano Sua 
Maesta fino a Cales, cioe fin fuori delli confini del regno 
li contî di Arondel et Hutintone et Millord Pagietto, ma la 
seguitarano sino a Brusselles il ditto conte d» Hutintone 
et di Pembruch, il quale gia alcuni giomi si trova a Cales 
al govemo suo, essendo stato creato Capitanio et Gover- 
nator gênerai di tutto quelle tiene la Inghilterra di la dal 
mare, et oltre questi la seguitarano anco Y Armiraglio et 
il Viceciamberlan délia Eegina, et H figliuoli del Conte di 
Arondel et di Hutinton che sono délia caméra di Sua Mae- 
sta con qualchedunp anco d^ inferior grado, molti meno di 
quelle si diceva. 

Non ha voluto Sua Maesta che T Ambassador di Por- 

togallo et io, sicome si offerimmo, la havendo- 

ci ella istessa dette, che andando per la posta, chiamata 

per alcuni per ritomar molto presto„non 

voleva, per cosi poco tempo, darci questo incomodo ..... 
ringratiandone délia pronta volonta nostra ci disse che ri- 

ceverebbe il medesimo in Granuzzi, come fare- 

mo appresso la Serenissima Regina. 

Del ritomo di Sua Maesta perche qui variamente si 
parla promettendo da un canto longhezza et tardita lo ha- 
ver levati et condotti seco If Regenti, et quasi tutto il con- 
siglio, dall' altro brevita et prestezza il veder restar qui le 
guardie da pie Alemana et Spagnuola, et Borgognona da 
cavallo, la cappella, li medici, i paggi et tutta la stalla, pe- 
rho essendo tutta congiettura et giudicio, lasciaro il discor- 
reme a Vostra Serenita,-rimettendome a quelle che seguira. 

Re^ta intanto 1^ Serenissima Regina, como e da pen- 
sare de chi estraordinariamente ami, sconsolata ancora che 
lo dissimuli piu che puo, et all'hora tanto piu intendo si cm- 
cia quando riman sola et pensa non poter esser veduta da 
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alcuno delli suoi. Resiedera appresso di lei fra questo tem- ^^^^ 
po rUlustrissimo Legato, al quale e stato dato alloggiamen- 
to iu palazzo per tenerle compagnia, et consolarla compia- 
cendosi mirabilmente la Maesta Sua nella vista et presen- 
tia di Su^ Signoria Reverendissima. 

C!on questa andata del Serenissimo Re cei^sarano an- 
co tutti li negotii, onde poco penso per questo tempo mi oc- 
coirera poter far intender a Vostra Serenita procedendo 
le cose di qua per i .termini suoi ordinarii con quiète, per 
Dio gratia, et senza alcuna perturbatione. 

Il negotio délia pace credo riposara anchor esso, oltre 
gli altri rispetti per questa absentia del Re, non perho dor- 
mira in tutto, «essendo la settimana passata stato espedito 
in posta messer Gasparo Ponciglione, nipote dell'abbate di 
San Saluto a Brusselles, per oonferir secondo posso sottrar 
con il Signer Duca di Savoglia, del quale egli e suddito et 
confidentissimo, tutto quello che occorre; et se si riesolvesse 
r Imperator mandar qui persone, con quella faculta che ri- 
cercorono li mediàtori, conforme alla offerta fatta dalPAm- 
bassator diFrancia, et suo fratello, non si restaria per la as- 
sentia di questa Maesta continuar *la trattatione^- restando 
più che mai viva la volonta et il desiderio in Y uno et Y altro. 

Sono avisato dalli mei, che per sollevar in parte la 
spesa, che per servitio et honor di Vostra Serenita mi con- 
vien fer qui, e piacciuto alla molta benignita di lei di con- 
cedermi lo augumento destinato aUi successori mei, di che 
rjando umiHssime gratie a Vostra Serenita, et ail' Eccellen- 
tissimo Senato, altrettanto stimando la demonstratione 
quanto lo efietto, non accrescendosi per questo in me mag- 
gior desiderio di servirla di quel che fusse per innanzi, 
essendo et per obligho et per natura arrivato dove puo. 
Gratie. 

Di.Lwièra^ aUi XXVII agosto 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 

8 
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XLIL 



Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

3 Septembre Serenissimo Principe. — Parti alli 29 del passato da 

Granuzzi il Serenissimo Re, accompagnato da quelli Si-* 
gnori Inglesi ch^ io scrissi : et anchor che da Gravisenda 
in la, dove secondo il solito ando per aqua, si mettesse per 
la posta per andar piu espedito : nondimeno, accompagnan- 
dolo fino al mare la guardia delli 100 Âlabardieri Inglesi, 
non passo il primo giorno piu oltra di XY miglia a Set- 
timburgh, nel quai luoco fa con molta dimostration di ho- 
nore ricevuto, essendogli 3 miglia innanzi venuto incontra 
millord Wardon Capitanio delli cinque porti et Govemator 
del paese del Chent, con una compagnia di gientilliuomi- 
ni del medesimo paese al numéro di 200, secondo e stato 
riferito, tutti a piedi, vestiti di una livrea, kavendo nell^ en- 
trar nella terra trovate per allegrezza preparate le tavole 
nelle strade, et senza paghamento essendo stato alloggiato 
et spesato ciascimo. U giorno seguente non conducendosi 
anco piu innanzi di X miglia, si ferme per la comodita del- 
li alloggiamenti, alla citta di Conturberi, non lontana dal 
mare, et dal porto di Devra piu che. altri X dove per an- 
chora si truova, aspettando quivi avisi dell^ Armiraglio 
dell^ arrivar delli navilii Fiaminghi et del tempo buono da 
passare, intratenuta fin hora dair uno et dall^ altro, non 
volendo senza detti navilii Fiaminghi per assicurarsi da o- 
gni pericolo mettersi in mare. 

Mi trovai présente con grande piacer mio, accompa- 
gnando quel giorno insieme con Y Ulustrissimo Legato et 
gli altri Signori Sua Maesta alla barca a vederla a licentia- 
re dalla Serenissima Regina, la quale invero espresse mol- 
to bene in quella occasione quel dolore che si conveniva a 



115 

mogUe, et moglie posta como loi in habito et dignita regar s Septembre 

le, havendo voluto, senza mostrar molta estrinseca pertur- 

batione, ben che si vedesse che di dentro era adoloratissi- 

ma, uscir in compagnia sua fuori di tutte le camere et le 

sale, fino alla cima délie scale, facendo in tutto quel cam- 

mino si puo dip fom et impeto a se stessa, per non moBtrar 

in conspetto di tanta giente, atto indegno délia sua gravita, 

non lasciando perbo di intenerirsi, nel basciarle la mano, 

che feccero li Signori Spagnuoli, et molto piu nel veder le 

dame, piangendo licentiarsi dal Re, mentre Sua Maesta se- 

condo r uso del paese le basciava ad una ad una. Ma ritor- 

nata aile sue stanze, accostatasi ad una finestra, che riguar- 

da sopra il fiume, non credendosi piu esser veduta ne con- 

siderata da alcuno, ail' hora si vidde che liberamente con 

le lagrime sfogava il dolore. Dalla quai finestra non si levo 

mai fino che non sol vidde imbarcar et partir il Re, ma 

fino che pote accompagnarlo con la vista; il quai montato 

in piedi in un alto délia barca allô scoperto, affine di poter 

meglio esser veduto, non lascio ail' inoontro nell' avici- 

narsi la barca alla vista délia finestra, levandosi anco di 

discosto il capello con dimostratione di grande affetto di 

salutarla. Hora mentre si trova Sua Maesta a Conturberi 

puo ben pensar Vostra Serenita che non solo ogni giorno ma 

tutte r hore corrino da lei alla Regina, et per converse di 

qua a lei le staffette vedendosi questi délia caméra sempre 

con U stivalli et speroni calzati pronti per correr via. 

Fecce Sua Maesta Regia poco prima che partisse ve- 
nir nella caméra et alla presentia délia Regina Y Illustris- 
simo Legato, et tutti li Signori del Consiglio, et con molto 
accommodata forma di parole ricommando in questa sua ab- 
sentia, il Govemo del Regno, ricordando loro sopra tutte 
le cose la giustitia et la religione, lasciando una scrittura, 
nella quale, seconde mi ha rifferito il Legato, erano notati 
tutti quelli avertimenti, che giudicava piu importanti et 
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3 Septembre necessEPii, con una particolar nota di quelle persone, délie 
quai potevano fidarsi, et a chi ritaetMr li carrichi et nego* 
tii che occoprevano, cosa benche prima cohsultata, nondî- 
meno per il giudicio et procéder di Sua Maesta approbata 
con maraviglia di ciascuno; la quale rivoltasi arbora, cosi 
in publico, verso il Cardinale, lo prego con grande instan- 
tia in nome suo et délia Serenissima Regina a pigliame 
quella cura, cbe si conveniva allst pieta sua verso la patria, 
et al desiderio délie Maesta loro, imponendo a tutti gli.al- 
tri di far in ogni cosa capo con Sua Signoria Reverendis- 
sima. Il medesimo officie lia;vea Sua Maesta il giorno in- 
nanzi fatto con lei da solo a solo, essendo per questo effetto, 
con gran domesticbezza venuta in persona, molto privata- 
mente, senza cbe il Cardinal ^ppesse niente nelle sue stan- 
ze proprie. Alla volonta et desiderio délia quai mi disse il 
Cardinale che tanto meno gli pareva di non poter ne dover 
contradire, quanto che confidava e anzi era certo, che con- 
forme alla volonta délie Maesta loro, seconde V obligo suo 
natUrale • vi sarebbe concorso anco il parer di Nosfaro Si- 
gnore, dal qualë p^ un altro seconde obligo, et corne mem- 
bre délia Sede Apostolica, et como Représentante di Sua 
Santita non si poteva partire. Cosi sarano da hora innanzi, 
coiî gran consolatione di queste Maesta et di tutto il regno 
consultate et rissolute tutte le cose publiée, et d' impor- 
tantia con il parer et consiglio di Sua Signoria Reveren- 
dissima, non volendo ellsc, per fuggir Tinvidia et il fSeistidio 
intendqr ne travagliarsi nelle particolari et ordinarie, ri- 
mettendo la espedition loro conK) prima alli altri del. Con- 
siglio. Il che appresso le altre sara forse la principal causa 
di tenerlo qui. Précéda il protmotario Noaks che rurn sa- 
rebbe punto piaciuta a Sua Maesta Christianissima anœ- 
ra che fusse stata conda in meglior forma che rumfu di- 
ta a lîci la rissolntione datali dali Signori mediatori so- 
pra il mandar a tratar qui di novo, essendosi dalla rispo- 



117 
sta fatta da Sua Maesta al ambassador délia Serenissima 3 Septembre 

* • 1555 

Regina résidente a/presso *di Lei inteso^ che^ havendo a su- 
JUienda fatto dicKiarar la menée et intenttone stia nel cot- 
loçuto era swperfl/m mcmdasse piu qm per farsi in;tender 
meglio, di guello sifaceva al hora; che se di qua ocorera 
proponer wyoa cosa resiedendo qui lo ambassador suo.po- 
temho fwr capo et tratarla con lui il quai ritpondera a 
Putto quello sara de bisogno. Fu questa risposta mandata 
seconda intendo dal dito AmbassadoTy non havendo questo 
ambassador di Francia gia molU giomi lettera di la essen-- 
doli per questa ocasione délia partitd di Sua Maesta per 
duUo chs egli fum avisi tutti li disegni sui intertenuti alli 
porti tutti li pacheti cosi queïïi si vano in la, corne quelli 
che "oengono in qua non os&mte la quai risposta rum re- 
sta lo Abate di San Saluto trovarsi ogni di in questi ma- 
negi con il dito ambassador havendo com^ scrissi indricia- 
ta pratica per attra via ma nonposso jin qui intender se ' 
da Brusselles fusse venuta ancora risposta ne di quello 
scrisse lo abate^ a\ . . . ne di quello che ando dipoi a tra^ 
tar et cor^erir con il duca di Sa/coglia messier Qasparo ni-^ 
pote dd Abate benche Putto si passa creder fusse riserva^ 
ta quando Sua Maesta si trwara di la. 

Si e detto heri qui in corte, che un' altra volta hano 
conflitto in questo mare alcune upclie di Fiandra, che ve- 
nivano di Spagna et navilii Francesi, et che di quelli di 
Francesi otto sono rimasti presi, et dui delli Fiamenghi 
giettati in fondo : ma non vi si da per anchora piena cre- 
denza. ' 

Arrive in Antoncort poco prima che partisse il Re un 
Don Francesco de Ribera, gientilhuomo Spagnuolo, che 
risiede nel Peru, mandate di la, con ducati 40 al giorno 
di salarie, con procura et ampla faculta di tutti quelli di 
quella provincia, la quai abraccia, como deve esser note 
a Vostra Serenita, lo spatio di piu di 1200 leghe di terra, 
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3 Septembre p«r trattar et rissolvcr con Sua Maesta Cesarea il n^tio 
sopra li repartimenti di qucUo si e acquistato, et di novo 
si acquistara, perche siano concessi in perpetuo agli herie- 
di et successori di quelli, a chi si daranno, et non ad nna 
due vite al piu, componendosi per haver la gratia in quel- 
la quantita di denari, che meglio si potra, cosa procurata 
gia tanto tempo, et con tanta instantia, et non concessa fin 
qui, per dubbio che sia carrico di conscientia, cosi havendo 
liberamente dette a Sua Maesta un vescovo fratte theologo, 
al quale piu ha mostrato di creder Flmperatore, che a tutti 
gli altri theologhi che hano detto et scritto in contrario. 
Se ne va hora il detto Don Francesco a Brusselles con que- 
sta Maesta, la quai inclina che si faccia il partito, che con- 
cludendosi, diccono ne cavera tanta quantita di denari, che 
la summa fa paura a sentirla nominare, et a me non da V a- 
nimo di ridirla, lasciandola alFinformatione, che molto pri- 
ma da altro luogho sara stata data a Vostra Serenita. Perde 
il ditto Don Francesco nella nave, con la quai venue dal 
Peru in Spagna, che in mare si aperse, cinquanta et piu 
mille ducati li quali non ha ponto stimati, dicendo che al 
ritomo suo gli saranno in doppio restituiti da quelli del 
paese. Gratie. 

Di Londm, aUi 3 settemdre 1555. 

GiovAimi MicmBL âmbassador. 
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Giovanni Miciiiei à François Venier, doge de Venise. 

« 

9 Septembre Serenissimo Principe. — Fu trattenuto per causa del 

vente contrario il Serenissimo Re a Canturberi dalli XXX 
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di Àgosto fîno alli IIII del présente, essendo ira questo spa- 9 Septembre 
cio ripassato di qua, per non poter sopportar plu in. longo il 
vedersi con Sua Maesta il Signor Ruy Gomez de Silva, gia 
risanato et con lui il marchese di Bargas, gientilhuomo dél- 
ia caméra, venuti tutti dua da Brusselles ad aspettarla a Ca- 
les. Si imbàrco Sua Maesta la mattina del giorno delli IIII 
aile VIII hore al modo di qua, et di Italia aile XUI, et hebbe 
cosi felice passaggio, cbe in due bore et mezza, sicome di 
man sua scrive alla Serenissima Regina, passe senza al- 
cun pericolo et sospetto da costa a costa, et in poco piu di 
3 smonto a Cales, con tanto miglior sorte quanto cbe po- 
co dappoi si levo una tal fortuna di vente e di pioggia cbe 
tutti li navilii, cbe si trovarono in mare, andarono con gran 
pericolo errando 24 et 30 bore malissimo trattati, et fra 
questi il Signor Tesorieri et Millord Wardon, cbe ba- 
vendo accompagnato insieme con gli altri il Re a Cales, 
volsero ritomar indietro all^ bora. A Cales oltra le altre 
demostratione, usate nel ricever Sua Maesta con quelF bo- 
nor cbe comporta il loco, presentandosele le cbiave délia 
terra, et del castello, lu presentata dagli stapolieri di du- 
cati 2 mila contanti, et dal Mère, per nome délia terra di 
500, li quali furono poi da lei, con molta liberalita donati alli 
soldati del luoco medesimo, cbe la accompagnarono sino a 
Gravelino, bavendo fatto il medesimo di quelli cbe a Set- 
timburgb et Canturberi li furono dati, essendo di ordine 
suo stati distribuiti a poveri, non bavendo anco lasciato 
nel partir di Cales, di usar un altro atto di liberalita ver- 
so Millord Gre, Capitanio délia Fortezza di Gbines, al quai 
come persona valorosa et fedele, fecce dare delli suoi una 
borsa con 500 ducati d' oro. A Gravellino ritrovo il Signor 
Duca di Savoglia con 4 mila fenti, venuti per buon ri- 
spetto, pêr assicurarli il passe, essendo quel luoco di fron- 
tiera ; et in questo modo accompagnata, conducendo seco 
oltra gli altri il Conte di Arondel, cbe non era venuto con 
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9 Septembre fine di passar piu oltra, havendo fatto aviar tutti li Spa- 
gnuoli, restando con li Inglesi so^ presa la posta, seguito 
il suo camino a Brassellcs. Non oontenta ûitanto la Se- 
renifMsdma R^^na di haver mandato in compagnia sua dui 
principalicamerieri sui, peresser in tntto questo tempo, 
con diligentia avisata di ogni cosa cbe occorri,* non resta 
ogni di di scriverle di sua mano, et di espedir corrieri, mo- 
strando per tutte le vie segni del molto desiderio suo, an- 
cher cbe non si possa dire quanto conforte et consolation ri- 
ceva dalU ragionamenti, et dalla presentia dell' Illustrissi- 
mo Legato, ogni di accommodandosi, per quanto referisse 
Sua Signoria Reverendissima a supportar questa absentia. 
Quanto aile cose di qua, mi viene dette, cbe cosi ricordan- 
do il Re, si stabilira una forma di consiglio secreto, per le 
cose di Stato et di importanza, rimettendo quelle di giustî- 
tia et ordinarie^al consiglio, cbe bora e-in esser, nel quale 
bencbe intervengbino molti, tenuti savii, perbo non pare 
cbe siino di tal stima, et riputatione, cbe meritino esser ad- 
messi in quest^ altro, nel quale, seconde intendo, non sono 
fin bora destinati altri, cbe il Cardinal, il Cancellieri, li 
Conti di Arondel et di Pembrucb, il Tbesorieri, il vescovo 
di Hyli, millord Pagiet, et il Segretario Pitter ; ma fine al 
ritomo di alcuni di essi, cbe sono con il Re, non si pue sap- 
per certezza, continuandosi per bora il trattar et risolvet 
le cose corne prima, aggionta perbo la communication clie 
si fa^ quando occorre, nelle cose gravi al Cardinale. 

Fu data all^ Ambasciator di Francia, audientia dal con- 
siglio, per conto délia Regina di Scotia, la quai si e moite 
volte doluta, cbe nei confini sono commesse di qua et di la 
moite insolentie, et eccessi, senza cbe li Inglesi siano pu- 
niti, al contrario di quelle cbe ella faccia verso li sudditi 
suoi, cbe trovandoli colpevoli, li. fa severamente castigare, 
sopra di cbe, ba vende il Régie consiglio scritto effîcacemen- 
te alli Capitanei, et Govematori di quei confini, et ultima- 
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mente mandatovi il Conte di Sirosberi, perche abboccan- ® Septembre 
dosi con li Grovematori Scocesi, s' intendessero gli grava- 
mi dell' una et l' altra parte, et insieme con loro provedes- 
sero di rimedio, pare ohe il dette Conte in questo abboc- 
camento, dal luogbo del quale si e trovata poco lontano la 
Regina di Scotia, non habbi data qnella essecutione aUe 
lettere ei ordeni del Cônsiglio, che doveva, onde ricercava 
r Ambassator nove lettere, et nove provisione, per levar 
in tutto la occasione di maggior perturbatione. 

Scrive messer Gasparo, nipote delF Abbate di San Sa- 
inte, mandate, corne scrissi, al Duca di Savoglia, di baver 
incontrato Sua Eccellentia 4 leghe di qua da Brusselles 
montre ella veniva per inoontrar il Be, et che non haven- 
do havuto commodita di parlar seco, era stato rimesso al 
ritomo suo a Brusselles. Cosi si vede che la trattation de- 
pondéra da quelle, che rissolveran insieme in questo con- 
gresso la Cesarea et Regia Maesta. . 

Li Ambassatori di questo Regno, ultimamente tomati 
da Roma, mi hano rose moite gratie délie honorale dimo- 
strationi rîcevute dalla Serenita Vostra, et costi et per tut- 
to lo stato suo, le quali con molta admiration loro. per tut- 
to han predicato et predicano mostrando di teneme gratis- 
sima* memoria. Il medesimo con lettere ha fatto il Conte di 
Betford, havendo scritto a tutti li suoi la liberalita et corte- 
sia, che e piacciuto a Vostra Serenita di usar seco. Et ven- 
ue a me sdli di passati un gientil homo, per nome délie si- 
gnore sua madré et consorte, mandate di paese piu di 100 
miglia discosto ad offerirmi tutte le cose loro, presentando- 
mi insieme per segno délia loro gratitudine un gran cer- 
vo, amazzato in cazza nelle foreste loro, tenuto qui pré- 
sente degno, et honorato. Gratie. 

Di Londra^ alli IX setteinbre 1555. 

Giov. MiCHiEL Ambassator. 
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XLIV. 



Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

isseptembre Serenissimo Principe. — Erano passati molti, posso 

dir, mesi, che io non havea parlato alla SerenissimaRegina, 
essendo stata per causa del parto, cosi longamente retirata: 
hora benche non mi si offerisse altra miglior occasione di 
negotio, che di raccommandarle alcuni dei nostri mercanti, 
non mi e parso di lasciar piu in longo di condurmi, corne 
heri ho fatto, a Sua Maesta con la quale oltre Y oflScio pre- 
fato mi allegrai del buono et prospère stato di sanita, nel 
qnal la trovai, che al giudicio di quanti si trovaron meco, 
non fu mai veduta Dio gratia, nel pari, nonche nel miglio- 
re, con gran consolatione, et desiderio, como dissi, di Vostra 
Serenita che fusse taie, per Y antiqua et molta sua affettio- 
ne verso questa Serenissima corona, et particolarmente ver- 
so la Maesta Sua et il Serenissimo suo consorte : all^ une 
et ail' altro delli quali era da Vostra Serenita desiderato quel 
augumento di prosperita, et in tutte le loro attione quel 
felice successo, che si conveniva alla molta bouta, pieta, et 
conforme volonta délie Maesta loro, allegrandomi insieme 
(cosi havendomi persuaso Tlllustrissimo Legato), délia cosi 
gienerosa et christiana rissolutionc, uscita dalla pura elettio- 
ne et giudicio di Sua Maesta circa la restitutione délie en- 
trate et béni ecclesiastici, la quale, sicome dissi, confirma- 
va il molto zelo délia Maesta Sua verso la religione e pie- 
ta christiana, apparendo di giorno in giorno maggior il lu- 
me che piaceva a Nostro Signer Dio di concederli, cosi 
era per esser un luçidissimo spechio, non solo alli sudditi 
suoi, ma a tutte le altre nationi, nel quale vedendo ciascu- 
no quanto gloriosamente risplendeva, si induriano ad imi- 
tarla et con ogni studio seguitarla. Fu carissimo Y officio 
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a Sua Maesta, quanto dimostro la risposta che piu del so- i3Septembra 
lito benigna, usci da lei, dandoini gratie delF uno et Y altro, 
et mostrandosi prontissima aile cose delli mercanti. Dappoi 
chiamato a se il vescovo Eliense et Millord Montagu, ritor- 
nati novamente dalla ambassaria di Roma, che per rive- 
rentia stavano da una parte délia caméra retirati, dalli qua- 
li fui accompagnato et condutto a Sua Maesta. Questi, dis- 
se, me banno riferito corne siano stati bonoratamente rice- 
vuti et gratamente trattati dalli Vostri Signori, dalli quali 
vedeudo io ogni di maggior segni deiraffettione et amor cbe 
mi portano, vi prego a ringratiarli in nome mio quanto po- 
tête, sicome disse ringratio molto voi del présente ricevu- 
to^ specificando ella stessa la seda colorata, che alli mesi 
passati, corne e noto a Vostra Serenita, mi fit, per nome di 
Sua Maesta dimandata, et ultimamente bavuta, non ba- 
vendo io potuto, senza grave carrico, essendone stato piu 
volte con instantia ricercato, mancbar di farla venir, ne mi 

parendo dappoi data di del luogbo, cbe indegnamen*- 

te io tengo, di domandame o procurarne, non mi essendo of- 
ferte, il pagamento: sopra la quai seda rivoltasi verso li det- 
ti dui signori et parlando altamente si cbe dalle dame et 
da quelli mercanti, et da molti altri cbe eran presenti fu 
udita, disse tante cose in inglese, come poi mi fu referito, 
cbe ben mostrava baver ricevuto cosa a se carissima. Onde 
io replicando, cbe quanto aile dimostrationi usate alli Am- 
bassadori quando fussero state maggiori assai di queUo 
li era stato referito, non bavrcbbeno pienamente satisfatto 
al desiderio di Vostra Serenita per quelle cb' e dovuto alla 
grandezza et merito di Sua Maesta et quanto aUa seda, 
cbe io le basciava bumilissimamente le mani per il favore 
usatomi di bavermi commesso cosa, cbe fusse stata di tan- 
ta satisfattione quanto Sua Maesta diceva. Entrato poi in ra- 
gionamento del viaggio del Serenissimo Re dicendomi con 
espression di grande affetto, et con gli occbi pieni di lagri- 
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i3Septembre me, che gia sette giomi non haveva lettere sue, confortan- 
dola io con il presto ritorno, et trattenutomi in questo pro- 
posito quanto giudicai conveniente, per il molto piacer che 
vedeva ricever la Maesta Sua, mi licentiai. 

Ho voluto dap piû particolarmente conto a Vostra Se- 
renita di questo oflEicio che, fbrse non si conveniva, si per 
che ella intenda apieno il procéder et benigna natura di 
Sua Maesta, si perche conosca la molta affettione che da lei 
li e portata, et la molta stima insieme, che vien &tta del- 
li officii, et dimostratione di Vostra Serenita,* essendo cusi 
gratamente ricevuti. Non lasciandô in tanto riverentemen- 
te di dirlO' nel proposito délia seda, che non importando il 
costo di essa, seconde son avisato, piu di ducati 48, non 
essendo io mai per honor di Vostra Serenita per repeterlo 
sara di ragione vadi a conto délia Serenita Vostra." Gratie. 

Di Londra aUi XIII sett&mAre 1555. 

GlOVAimi MlCHlEL ÂMBASSATOR. 



XLV. 

Giovanni Micliiel à François Venier, doge de Veniëe. 

^Septembre Serenissimo Principe. — Si parlava li giomi passati 

ben che incertamente, che doppo la festa di San Michiele, al 
tempo, corne qui si dice, del termine, si sarebbe intimato un 
parlamento: cosi e successo, essendosi alli X di questo fat- 
ta la intimatione, il termine délia quale durando, seconde il 
solito, 40 giomi, venira a cascar alli XXI del prossi- 
mo, la causa per che sia intimato non si sa, se non da po- 
chi, dalli quali e tenuta occultissima. Et se bene da moltî 
si dica che sara, overo per dimandar denari, attese le gros- 
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se spese et il molto debito che ci e, overo per la copona- lôSeptembre 
tione del Re, per interténer Sua Maesta qui piu longamen- 
te che si puo, per la riputatione et utile che riceve il Regno 
dalla persona sua, oltre il desiderio délia Serenissima Régi- 
na, overo per che si faccia qualche proposta a Francesi, per- 
che venendosi a rottura di guerra, tanto piu faciloaente si 
possa ricercar, et ottener la provisione et modo con che 
ferla; nondimêno essendo tutte congietture et discorsi, la- 
sqio di estendermi in esse, rimettendomi a quelle, di che in • 
brève saremç fetti chiari. 

GicMisela settimana passata di Spagna a Dotra Don 
Luigi Caravagial, -con X caravelle molto ben armate, so- 
pra le quali ha condutto danari fino alla summa di 800 
mila ducati, seconde la relatione di Spagnoli délia corte ; 
ma seopndo queUa di mercanti di 300 mila. Delli quali 
60 mila restarano qui, essendo gia andati li thesorieri a ri- 
ceverli, per pagar la casa et li debiti, che ha lasciato il Re, 
il resto si portara in Fiandra. Yi sono oltra questi alcuni 
pochi délia Serenissima Regina, fino a XX in XXV mila 
di quel partito délie 100 mila lire fetto in Fiandra, che non 
si fini mai di riscuoter. 

Qui si attende hora ad essaminar TArcivescovo di Can- 
turberi, essendo andati per questo effetto ad Oxfort, dove e- 
gli si trova iii pr^gione, oltra un vescovo il dottor Martine, 
et alcuni altri delegati dal Cardinal Putheo, al- quale fu da 
Nostro Signore commessa la causa ad referendvMy non ha- 
vendo Sua Santita volluto che si procéda sopra lo essamine, 
et processo formate innanzi che il Regno ritomasse air o- 
bedientia di quella sedje, quai fu portato a Roma dalli Am- 
bassadori, ma havendo commesso che di novo, si reesa- 
mini, ma finito che sia il processo si rimandi al -dette Car- 
dinale perche doppo fatta per lui la relatione a Sua Santita 
si venga alla sententia et essecutione; il quai Arcivescovo, 
anchora che redicendosi (quelle che non si crede) salvasse la 
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leseptembre yita, non puo perho per li canoni esser piu admesso al mi- 
nisterio dî quella cÛesa: onde necessariamente si venira 
alla promotion di un altro, che sara, como e creduto, rOlu- 
strissimo L^ato, qnando perho non sia richiamato a Borna 
per risieder appresso Sua Beatitudina 

Fu mandata d' Italia qui da alcuni Inglesi che si tro- 
vano la quella bolla ultimamente publicata sopra la alie- 
natione délie entrate et béni di chiesa, per metter paura a 
questi di qua, di dover esser anchor loro per questa causa 
molestati, con la occasion délia quai bolla non sono re- 
stati alcuni di questi di peggior animo delli altri, mandan* 
dola intomo di imprimere questa opinione et metter quan- 
to piu romore han potuto. Onde per proveder che non 
andassero piu innanzi e stato necessario metteme in prig- 
gione alcuni, et per levar il suspetto alli altri, et assicu* 
rarli in tutto, si e procurato che daRoma sia mandata un'al- 
tra bolla, con particolar et espressa dechiaratione, che non 
si intendano le cose di qua in detta alienatione, confirman- 
do di novo, tutti li atti dell^ Illustrissimo Legato, &tti in 
questa materia. 

Questo Illustrissime Cancellieri, doppo ritomato dal 
colloquio di Cales, casco in una oppilatione tanto grande, 
che oltra lo esser doventato, come chiamano i medici, ithe- 
rico, si conduceva a poco a poco ad una manifesta hjdro- 
pisia, et se non fasse la gagliarda sua natura, poco essen- 
dole giovate moite sorte di rimedii, che con il consiglio di 
questi medici ha usato, gia sarebbe a mal termine, essen- 
dosi talmente trasformato di viso, che induce maraviglia a 
chi lo vede. Gli ha mandate Y Imperator quel rimedio, che 
uso Sua Maesta Cesarea trovandosi doppo il ritomo délia 
guerra di Metz in un simil principio di hydropisia, con il quai 
rimedio si libero, che se cosi succédera, como piaccia a Dio, 
a Sua Signoria Reverendissima sara di molta utilita del 
Regno, essendo riputato nel luogho che ha, une delli piu in- 
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tendenti, et migliori ministri, cbe da molti anni in qua si I66eptomim 
sian trovati, lasciando, se mancasse, puocbi per non dir 
niuno buoni, a simil cargho, corne lui. 

Venne qui il Capitanio Marco da Bisano, per ottenner, 
corne fecce, subito, da questa Regia Maesta la assolutione 
del bando, che li era stato datp a Napoli, conforme a quel- 
la che prima bavea ottenuta dall' Imperatore, la quale non 
havendo presentata in tempo non li voleva esser &tta buo- 
na. Al medesimo fd fatta gratia di poter vender et aliéna- 
re la provisione et altri utili, cbe da Sua Maesta Cesarea 
li fiirono dati in quel Begno, onde ritorna consolatissimo, 
con rissolutione di uscir del tutto di essi, et restando libero 
da tutti gli altri, continuar il servitio di Vostra Serenita 
tanto piu prontamente. Gratie. 

Di Londra^ aUi XVI settembre 1555. 

Giovanni Michibl Ambassâdor. 



XLVL 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Diedero indicio le ultime mie i Octobre 

1555 

di XXm cbe per causa délia assentia del Serenissimo Re 
si restava qui senza alcun negotio ne publico, ne privato^ 
degno da poter esser fatto sapper a Vostra Serenita, non 
porgiendo ordinariamente le cose di qua, quando vanno be- 
ne, como, Dio gratia, bora succède, materia, o, molta oc- 
casione di farsi sentire : perbo mi sarei al présente rima- 
sto da questo officie, se non mi fussi creduto riportar bia- 
simo da Vostra Serenita mancbando da esso, con questo 
ordinario de mercanti, con il quale ognuno scrive. Non mi 
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1 Octobre occorre adonque poterie dir altro, se non che forono gia 
quattro giorni arrestati tutti li navilij, etiam quelli di par- 
ticolar merpanti, che si trovano nella riviera, per f imetter 
di novo in ordine V armata, per il ripassar del Serenissimo 
Re, essendosi sdegnata la Serenissima Begina, quando lia 
sapputo che quella, con che Sua Maesta passo in la, per spa- 
ragnar, la spesa, si licentiasse et disarmasse. Cosi si e fàt- 
ta, et si fa di novo provisione di vittuaglie, per bisogno di 
detta armata^ et si soUicita che per li X o XV del prossi- 
mo sia in ordipe, per condursi al passo di Cales, dove ogni 
di piu si conferma, che a quel tempo si trovara Sua R^ia 
Maesta, voUendo, corne ognu^io dice, trovarsi qui al princi- 
pio del parlamento ; nel quai parlamento, oltra le altre cose 
principali délie quaii to scrissi che si pensara si dovesse 
trattare mi agiongono akuni Signori Inglesi di autorOa 
che si potra tratar anco delà sticessione del Régno man- 
cando corne potria avenir la Serenissima Regma senzaji- 
gliolo, per reproiar in tutto corne spuria et per conséquent 
te inhaiHe la persona di Miladi Bdisahtta ben che insti- 
tuta per testamento herede dal Re Senricù suo padre; de- 
lîèerandosi di essfi sucessione in altro modo o per aproôar 
di novo data Helisabetta et cort/irmarla nella sticessione 
con nova autorita et novo voler dd Regno, parhndosi inr- 
sieme del matrimmio sm intra principe straniero di che in 
im modo o in lo altro quando sucedera se puo suceder Vo- 
stra Serenita sara avisata da BrusseUes et di Franda. 
Tiene spesso secondo intendo avisi lo Abate di San Saluto 
sopra il negotio délia pace et una volta si trovara con que- 
sto arniassador di Franda nondimeno per dïligenda che io 
ho saputo usare no me e riuscito di intender akun partico- 
lare se non chejine al ritomo del Re ogni cosa dorme. 

Parte hoggi per Roma in diligentia un gientilhomo 
del Cancellieri, con il processo .... formate di novo con- 
tra r Arcivescovo di Conturbori sollicitando la Serenissi- 



ma . . . Nostpa Signom con molta înstantia la espedîtiô^ i Octobre 
ne di essb Arcivescovo a causa ..'...• .• primai alla pro- 
vîsione ai un altro, il quàle dovendô esâer ' 1! lÙustrissîiBO 
Legato, possa Sua Signoria Reverendissioiar*ei^seif .anclior 
iû tempo di iûtervQnir, et haver veto nelfùturo parlameiito, 
nel quale non *stii:ebbe "àdmessa la pèrsona sua^ beûche sia' 
del consiglio regîo, non^essendo Arcîvescow o Vesc50va 
di alcuna di*queste cliiese. « ■ \ 

Gionsepo^ Drô gyatîa, salve a Margatta, le navi 18ar- 
bara* et Viariuola;* oi\èc! eageûdo per Oceorrer moite sorte ^i 
servitii per corito dî^ esse bavi, non senza moite difibrentiot 
che ogni dr occorre jia' tra li komini ^ qaeHe, ii qu^ ia* 
verian bisogno di capo et^iudfcQ a; chi pdter ricorrere, et 
de chi valersi nei Jot bisdgni, essendo et per rigpetto io^o,* 
et delli altri niercanti dïe stanno qui .tanto necessaria la 
elettione del x^nsolô,;dçl quale^gia cinque o sei anni si 
manca, con diminutione della'aultorita et privilegiî che ha^ 
Vostra Serenita. in qUesf o Règne, tornp di ïH)vo a siïppK- 
carla, che vogli commetter alli Clarissimi Proveditori di 
questo Cottimo, che havendo io gîa molti mesi maiMate lo- 
PO le informationi, che sopra di cio mi pic«rco^ono,'voglino 
honnai senza piu dillatidnè OQU V auttorita dêll'Bccellentis^* ^ 
simo Senato, far qu^lo che a loro s^ ajppartîene di regolar 
et espedip Isr parte ddlà elettione de% ditte œnsolo,^ iffine 
che si pQssa urfti.voltfif venir alla es^ecutione. Oratie. *.V , 

s 

Di Londra, addi primo x>tto6re 1555. " • • ^ 

GrIOVANNI MiCHIEL AmBASSADOR. 
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XLVII. 

Giovanni Micliiel à François Venier doge de Venise. 

7 Octobre Sepenissimo Principe. — Tornorono 3 giorni sono da 

Brusselles V Armiraglio, et li Conti di Arondel di Pem- 
bruch et di Utintonç, li quali oltra li presenti, che hano 
portato di catenne "d' oro, di valore, seconde si dice, dalli 
1300 alli 1500 ducati, hano riferito esser stati cusi ben 
veduti dair Imperator et dalle Régine, et da tutta quella 
corte, mentre sono stati la, et per tutto il viaggio cosi ben 
trattati, festeggiati et honorati, che vengono pîenament^ 
satisfatti, et saranno queste dimostratione una utile confir- 
matione delli animi loro. 

Fu ricercata con il ritorno di questi la Serenissima 
Regina di XXX navilii armati, per accompagnar insieme 
con quelli, che di Spagna ogni giorno si aspettano, con Don 
Alvaro di Bazzano V Imperator et le Régine nel viaggio 
che faranno : le cuî Maesta quanto da prima nelF arrivar 
di questi Signori Inglesi si disse, et si scrisse da Brussel- 
les che sarebbeno venute qua, per vedersi con la Serenis- 
sima Regina^ tanto hora si afferma in contrario, che ande- 
ran di longo senza fermarsi, si per non perder tempo, si 
per non dar anco spesa al Regno dismontando in esso* Li 
navilii si preparano, et presto saranno in ordine, gia es- 
sendosi intertenuti quelli che hano a servir, et licentiati 
li altri che furono arrestati. 

Del ritorno del Serenissimo Re anchor che si parU 
dubbiamente, vollendo la maggior parte et li Spagnuoli 
principabnente chq non sia per esser per tutto questo in- 
verno, essendo per passar di là le guardie et tutto il resto 
délia casa cF e qui. Nondimeno con il ritorno di Mastro 
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Bassetto, cameriero délia Serenissima Regina e affirmato *? ^^^^ 
a Sua Maesta che sara quanto piu presto, ma BOn prima 
perho che l' Imperator sia partito, restando in questo mo- 
do consolata essa Serenissima Regina, che gia cominciava 
a dolersi. 

Ritomo anco da Brusselles Missier Gasparo nipote 
del Abate di San Saluto, rirmndato di qua seconder intendo 
per il negotio délia pace; sopra il quale se hene et V uno et 
lo altro di lorofusseno tomoM a dire che Jino al ritorru) del 
Re tutto stava suspeso^ rumdimeim io so chs lo Ahate . . . 

a di trovarsi spesso con lo amiassador di Francia 

et ultimamente li ha dato una scrittwu notata di man di 
Missier Gasparo et wm so poi se per questa ocasione . cmm 
verisimil e o per altro lo ambassador ha subUo mandatOy co- 
rne hafattOy in Francia. Ma qîiello che contenga la scriittc- 
ra ajin che fusse ritomato Missier Gasparo^ per diligen- 
da che io ho saputo usare 7um mi e riusdto di poter inten- 
der. Mi vien ben dito per cosa certa che prima che partisse 
di qtui il locotenente di Amon che residefoa qui ambassador 
per lo Imperatore, che puo esser circa 15 giomiy egli stette 
longamente con lo Abate, Jtaxendo h ambassador ditto di non 
volersi intrometter lui in questo negotio. Non si sa poi se da 
se per .... m>andam>ento di altri essendo riputata persona 

va et di spirito et di m/megio il quai sa di esse .... 

tato dal Imperatore et si reputa di intender megli 

de Francesi clelli altri. Cosi egli parti con qtœsto .... Stara 
a veder il/rutto chef ara. 

Si e lontanato dalla corte et dalli negotii, et ridutto 
qua in casa sua il signer Cancellieri, per attender a cutarsi 
meglio, havendone gran bisogno, perdendo piu presto ogni 
giorno, che avanciando, perho nelle cose d' iraportantia non 
si lascia di consultar con lui, et haver il parer suo, essendo 
ultimamente venuti da Granuzzi fin qui a lui tutti li altri 
consiglieri Regii, et con loro lo Illustrissimo Cardinal in 
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"1 Octobre persona, dove si fecce un longô oonsigKo, per le cose che 
occopreno, avicinandosi il tempo del parlamento. 

Aile lettere di Vostra Serenita con V Bccellentissimo 
Senato*di XII et di XVI del passato, sopra il mio restar in 
questo Regno, in caao che il Serenissimo Re fosse passato 
in Spagna, non mi occorre dip àltro délia essecutione, non 
essenda successo ne pep succéder il caso. Mi resta hopa 
di inteuBer V animo di Vostpa Serenita per esser oavato di 
ogni dubbio sopra quelle che dovesse fare, in caso che par- 
tito r Imperatop, et con esso per conseguente V Ambassa- 
top di Vostpa Sepenita il Re nostro si fermasse di la qaal- 
che mese, et pichiamasse' a se tutta la casa et tutti li suoL» 
seguitando, la, cpmo mi dice che farébbe Y Ambassadop di 
Boptogallo, che resiede qui, diverse da quelle, che resiede 
ail' Imperatop, se dovesse seguitar anchop io, o non, non 
si tpovando de la Ambassadop, o altpo ministre di Vostpa 
Sepenita, essendo quelli stati congionti, pep causa dfel ma- 
tpimonio con questa corona, et per peter tenep da ogni lo- 
co avisata Vostra Serenita délie cose che occoppeno, do- 
vessi lassap pep quel tempo il secretario qui, conforme al 
ppimo opdine, che da lei mi fii date, ovep non movepmî, 
ma lasciar che Vostpa Sepenita ppovedi dila al bisogno suo, 
pep altpo modo. Dico cio non essendo io senza novo et 
esppesso opdine di lei pep paptipmi di qua. Gpatie. 

Di Londra^ dli VII ottobre 1555. 

Giovanni Michiel Ahbassador. 
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XL VIII. 



Giovanni Michiel à François Venien doge de Venise. 



â. 



• Serenissimô Principe. — Non mi occorrera per que- H Octobre 
sto spazzo poter dir altro a Vostra Serenita mandando le 
replicate delli VII se non che oltra la preparatiône delli 
XXX navilij per accompagnar et servir T Imperator nel 
viaggio di Spagna, alla quai tuttavia si attende, si e man- 
date anco li di passati a metter in ordine et proveder di 
quello e necessario il Castellp di Devra, a causa che se in 
passando volessô Suà'Maesta Gesarea ve^rsi con la Sere- 
nissima Eegina, possa con minor incommode suo esser sd- 
Ic^gîat^ e ricevuta in quel loco, dove si condurreWbe essa 
Serenissima Regina quando pur si risolvi (il che non p!ar 
fin hora sia resoluto) che si vedino. 

. Tornara essa Serenissima Regina, fra tre o quattro 
giorni, instando il tempo del parlamento da Granuzzi qui 
a Londra, in une de suoi palazzi o di San Gemes, o di Va- 
smester, per non moversî piu, alla quale ogni di o diminui- 
ta la speranza del presto ritomo del Serenissimo Re par- 
tendosi di giorno in giorno di questi Spagnuoli, che resta- 
vano qui, con animo di non riveder, quanto a loro, questo 
pae^e per un pezzo. 

Si e ritornato ad eseqidr le sententie contra li here- 
tici, essendosi ultimamente ordiiiato che si abbruggino vi- ' 
vi in Oxfort, doye si trovan priggioni, il vescovo gia àk 
Londra, et il Lâtimerio vescovo di Vigomia, non si havendo 
speranza, ne si vedendo alcun segno che si voglino ridire. 
Attendono li mercanti délie due* principal compagnie 
di Londra Stapolieri et Aventurieri a proveder et rimetter 
in Fiandra una grossa partita di denari, alla summa, se- 
conde inténdo, di lire 40 mille di questa moneta a conto 
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del debito, che in quel luoco hano per la Regina trovan- 
dosi (corne in diversi partiti che si fenno spesso occorre) 
obligati per Sua Maesta dalla quale anchor che siano dap- 
poi con il tempoi e con diverse vie reimborsati, non resta- 
no perho tra tanto di non ricever et sentir incomodo et per 
conséquente danno. 

L' Illustrissimo Cancellieri, retirato in casa sua, co- 
mo scrissi, dalli negotij, restando al présente il gran si- 
gillé, in mano del vescovo Eliense, non solo non migliora, 
ma va ogni di perdendo, gonfiandoseli il corpo et difficil- 
mente potendo piu ne ascender ne descendefr, tanto che se 
non e agiutato dalla mano di Dio, potrebbe condursi pochi 
mesi innanzi. Gratie. 



Di Londra, alU XIIII ott(Are 1565. 



Giovanni Michiel âmbabsabor. 



XLIX. 



Giovanni' Michiel à François* Venier doge de Venise. 



81 Octobre 
1555 



Serenissimo Principe. — Hoggi seconde il termine et 
giorno intimato si e date principio al Parlamento, essendo, 
seconde il solito, uscita la Serenissima Regina dal palaz- 
zo di San Gieraes, dove doppo il ritomo sue da Granuzzi, 
si e ritirata alla chiesa di Wastmester, venendo come V al- 
tra volta neir ultime parlamento a seder in una grande et 
ben guamita sedia, portata da dui muli ad use di lettica, 
accompagnata regalmente, non solo da tutti li Signori, Ba- 
roni et Prelati del Regno, vestiti come Sua Maesta del- 
r habite accommodato a questa occasione, ma oltra questi 
dairillustrissimo Legato anchora, havendo Sua Maesta vo- 
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luto che nonostante che Sua Signoria Reverendissima non 21 Octobre 
habbj legitimamente luoco in Parlamento per questo gior- 
no vi intervenga: Et doppo la messa del spiritu santo, can- 
tata dal vescovo Eliense et il sermone fatto dal vescovo, 
Lincolniense, si coîidtissô nella gran sala, dove' presenti 
tutti quelli che vi deveno intervenire, per il Signor Can- 
cellieri (il quale havendo fatto un poco di miglioramento, 
per non manchar in questa occasione alF officio suo, ha 
pur voUuto trovarvisi) si e fatta la solita proposta, decla- 
randosi la causa per che sia stato convecato, che in som-* 
ma ncm e stato altro, che per provisione di denari, ha- 
vendo Sua Signoria Reverendissima esposto il gran biso- 
gno délia Serenissima Regina, per ha ver nel principio dél- 
ia assomptione sua trovato le entrate délia Corona talmen- 
te essauste, et consumate che non solo non haveva potuto 
valersi di quelle nelle moite et gravi spese che innanti il 
matrimonio suo, et dappoi, per honor publico era stata for- 
ciata di fare, e numerandole di una in una, non lasciando 
in proposito del matrimonio di dire, che per causa del dct- 
to matrimonio montre era stato qui il Serenissimo Re moi- 
te piu ne haveva fatte Sua Maesta di lei, ma havendo 
trovati grossi debiti fatti dalli Serenissimi Re, suo padre 
et fratello, era stata necessitata, per la satisfatione loro di ' 
farne de novi, restando anchora per li vechi di gran parte 
obligata, non havendo in questo tempo la Maesta Sua vol- 
luto, come haverebbe potuto, servirsi délie impositioni et 
sussidio, ultimamente posto et da loro concesso al Re Odo- 
ardo suo fratello, che importava meglio di un millione 
et 200 mille ducati, ma per non gravar alcuno, havendo- 
lo gratiosamente rimesso. Ne manco havendo volluto, come 
haverebbe giustamente potuto et dovuto valersi délie en- 
trate et béni de molti suoi rebelli, che importavano assai, 
ma per far intieramente cognoscer la benignita et clemen- 
tia sua haveva insiemc con la vita liberamente rimessc et 
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21 Octobre ritomate a chi orano le dette entrate, pregando ciascuno per 
parte di Sua Maesta, che considerate le {wesenti necjessite 
publiée, vdllessero pensar di trovar modo con che soccorrer- 
le et aiutarle, dicendo (K piu cke non haveya la Maesta Sua 
in.questo principio voUuto intertenete et tener suspesa in 
longo questa sua propositicxie', lasciando che da altri piu 

presto fufis^ da lei, ma procedendo liberamente 

haveva subito voUuto puiblicarla et , aspettando- 

ne quella pronta provvisione, che dalla molta affettione del- 

li era certa et sicura ^ ved^» Aggiongendo, che 

se occorresse ad alcuno di ricordâre alcuna altra cosa utile 
et a propositp per il servitio del Begno et bene universale, 
che conforme air obbligo^et débite di cadauno non si man- 
casse, restasse di farlo prontamente et volôntieri, como 
si conveniva. £t havendo in questo modo il dette Signer 
Cancellieri parlato assai piu gagliardamente che dalla sua 
indispositione non haverebbe alcun0 espettato, non si fecce 
dappoi ch' egli hebbe finîto per questa prima giomata al- 
tro. Si attendera per dui giorni alla elettione et confirma- 
tione del Specher, cio e quellp che per la casa bassa parla 
et propone, et poi si dara principio aile propositioni et ris- 
solutioni, et seconde si intenderanno (in Che non rflancha- 
ro di^ quella diligencia mi si conviene), cosi saraao iatte 
sapper a Vostra Serenita. Manchano andiora a venir melti 
Sigiiori, che di giorno in giorno compariranno, benche li 
Conti dî Arondel e di Vastmerland per indispositione si sie- 
no iscusati, et siano state approbâte le iscusationi loro. 

Besta non poco travagliata la Serenissinja Reginà, es- 
sendo gia dui giorni venuto ordine dal Serenissimo Re chô 
il Signor Don Diego d^ Azzevedo, sue maggiordemo, cou 
quelli pochi gieniâlhomini Spà^uoli che restavan qui pas- 
sine di la, et con tore le guârdie di alabardieri Spagnuoli et 
Alemani, li paggi et la stalla, non havendo a restar qui al- 
tri che il confesser con dui altri fratti predicatori et la ca- 
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pella.» Cosî preparandofiâ ognuno dî meJterBi in camino, et si Octobje 

oonfirmanâosi cm. questi effetti ogni giorno, piu la tardita 

délia venuta di Sua Maesta, non puo la Serenissi&a Regina 

far di meno, trasportata dal molto afnore et desiderio die ha 

del marito di non "entier in gielosia del rîtorno suo, et per 

conséquente di non afiSigersif anchora che sia la Maesta 

8ua di continue consokta dalle lettere et ambasciate di 

sua regia Maesta di buona speranza di vederla presto, et 

dalla presentia dell' lUustrissimo L^ato, il ^ale xyDn si al- 

lontana piu da lei, Ixavendo Tinco qui stantie, et residendo 

ordinariamente iç palazzô. 

A MiUadi Elisabeth ohe e sempre stata CQ^ la Serenis- 
sima- Eegina in Granuzzi, fa dat^i liœntia et liberta di 
riddursi XVII miglia di qua in una sua casa, non essèh- 
do in quesfb tempo che e stata a Granuzzi mai stata vedu- 
ta dall'Illustrissimo Legato, anchor che havessero le stantie 
nell' istésso palazzo vioînissime V uno ail' altro. 

Furono la settimana passata paghati li homini che 
hano a servir sopra Parmata, la quai presto sara tutta 
espedita, gia essendo usciti d|lla riviera, et andati al mare 
XII navilii et sollicitandosi il reste. 

Il Serenissimo Re di Portogallo, oltra quelle ha com- 
messo air Ambassador suo oresidente in Spagna ha |(er il 
medesimo efietto mandate un gientilhucnno sue alla Sere- 

nissima Regina rofficijo ohe sua Maesta non vogli'per- 

metter che navilij inglesi, continuino corne . • . . . anni 
in qua ogni anno han fatto, la navigation nella costa di 
Ghinea sottoppsta alla sua giurisdittione, portando cio dan- 
no a se et alli sudditi suoi, &cendo intender che se li ditti 
navilij sarano inconti^ati dalli subi et da quelli che per guar- 
dia di quella Costa ha novailiente armati, et mal trattati^ 
che Sua Maei^ta non ne riceva dispiaceré!, perche non puo 
manchare alla copservation délie jcoàe sue, non vollendo 
che da forastieri, ne da altri che li sudditi sùoi sian navi- 
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21 Octobre gâte et frequentate. Ha commesso la Serenissima R^ina 
la cosa al consiglio suo dal quale non e finhora stata £aitta 
rissolution alcuna, voUendo prima che si dia la risposta al- 
r ambassador, che siano ben intese et essaminate le ragio- 
ni delli interessati. Il detto ambassador mi ha dato lo «dli- 
gato aviso^ sopra Y haver un Capitanio del suo Re disfatto 
verso il Suez XV galère del Turco : il modo, dall' aviso 
Vostra Serenita intendera Gratie. 

Di Zondra aUi XXI ottobre 1555. 

* 

GioTAma MiCHiEL Ahbassâdor. 



h. 



Mémorial di quelle clie passa nel desbaratto 

délie galee del Turco. 

Tenendo il Turco in Bacoraa XV galère, desiderava 
molto mandarle al Suez, il che temeva di fare per causa 
délia armata del Re nostro Signor, che andava per queL 
stretto; ma per la molta confidanza che teneva del suo Capi- 
tan, chiamado Haly Chielebi, pereona molto esperimentata 
nelle cose délia guerra ; il quale per essersi offerto, et haver 
promesse, non soUmente di condur le ditte galee al Suez, 
ma combatter con F armata di sua Altezza, et quella desba- 
rattar, li mando il Turco una posta con ordine di mettersi 
in ditte galère, con gran promesse di farlo Govemator del 
Suez et di Alessandria, se egli riuscisse con la ditta impre- 
sa : délia quai cosa tenendo aviso Don Fernando De Me- 
nesis figliuolo di Don Alonzo De Menesis, Vicere délie par- 
te délie Indie, che per mandate suo andava con V armata 
per quel stretto, con sei gallioni, sei caravelle, et XVIII 
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fbste, si messe in sua busca, et si incontro con le ditte ga- 
lee un giorno suUa sera vicino a notte in una ingelfata, 
vicino al capo di Mosadan, dal quai se tutte le ditte galè- 
re uscivano, per andar Don Femandoân calma et bonazza, 
et esse ajçidando a remo, la haveriano potuto prender. Ma 
lasciando di far questo li dierono la battaria di due in due, 
et finito di tirar, allora Y arraata di Don Fernando comin- 
cio a servir et tirar verso di loro con la sua artigliaria, con 
la quai fecce molto danno : per il quai rispetto, et parimente 
per che Y armata del drtto Don Fernando cominciava ad u- 
nirse et approssimarse tutta, si retirarono da essa le dit- 
te galère, il che poterono ben far per quel giorno per non 
baver vente e per sopravenir la notte. Cosi le ditte galè- 
re si tornarono a metter nella ditt^ ingolfata : in la quai 
per non poter il ditto Don Fernando entrar, non li serven- 
do il vente, ne manco sorzer in quçUa costa, per esser tut- 
ta rocca tagliata, bisogno se ne andasse con la sQa arma- 
ta : et perche le acque correvan molto, si retire qijando ven- 
ue giorno molto dentro del capo, et per farseli il vente in 
prova si messe suUe volte alla costa délia Persia, per tor- 
narsi un' altra volta ad incontrar con le dette galère, délie 
quai teneva ogni giorno nova per spie : et dal di cbe si re- 
tira con esse a XVII giorni dappoi, volse nostro Signer 
cbe egli tornasse ad incontrarsi con esse un' altra volta in 
un sabbato la mattina XXVII d' agosto presse Mazcate. 
Nelle quai galee investendo il ditto Don Fernando le sé- 
pare nel mezzo con un gallion nel quai egli andava : et 
quelle che restavano dietro a lui, furono investite per le 
caravelle ; le quali presero sei galère, abordandosi con es- * 
se in secco alla vella, senza che alcuna caravella pericolas- 
se : et venendo il ditto capitanio délie galère del Turco, per 
soccorrer le galère che stavano a ferre a longe terra, il dit- 
to Don Fernando si messe tante in secco, che li fu neces- 
sario sorzer in quattro brazza con le velle in alto tutte, et 
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portossi di maniera con il êitio Capitanio de Turchi, che 
li fu iiecessario perder le galère, che stavario a ferro, per 
retirarsi : dietro al (Jiial non pote esso Don Fernando seguir 
per non li servir û tempo et fu a soccorrer le caravelle 
cte stavano in secco, et le sei galère che stavano prese, et 
tirole di la senza alcun . • . • . et dappoi de averle mesae 
in ordene con molta prestezza, havendo mandate . ... le 
parti donde le galee si potevaoo retirar, le seguito per quel 

camino donde erano. Et il ditto Capitan dei Tur- 

chi, comp hom9 sagazze, tenéndo per certo che il ditto Don 
Fernando lo havesse a segnitar, mostro che andava in al- 
tra parte, et tirossi a Cambaia, et inanti ch^ egli arrivas- 
se in Aman perdette due galère che li forono buttate in 
fonde, et entre con sette in Aman, luoco del r^gno di Cam- 
baia : et per esser in questo tempo arrivato ajl' India Don 
Pedro Mezcarenas, che andava per vicere di la, mando Fer- 
nando Mezcarenas, suo cuggino con Tarmata del ditto Don 
Fernando per non lasciar uscir le dette galee, le qttal il 
Re di Cambaia ad instantia del ditto Don Fernando man- 
I do a desfar tytte, et délia armata délie dette XV galère 
non reste alcuno che potesse portar la nova al Turco, Fo- 
rono prese în esse XXXVI pezzi di artigliaria, et liberata 
una gran quantita di schiavi. Possono esser stati feriti et 
morti- de Turchi 500 persone, et de nostri non mori alcuno, 
solamente 50 feriti. Nella costa di^ Arabia diede il ditto 
Don Ferrando in dui luoghi, et li bruggio et saccheggio. 
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Giovanni Michiel àFrançois Venier, doge de Venise. 

^ i^^^ Serenissimo Principe. — Torno in parlamento la Se- 

renissima Regina, dui giomi dappoi chè vi fu la prima vol- 
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ta, per confirmar, secondo ï usanza il prolocutor, altrimen- 27 Octobre 
te detto il Speôkep, essendovisi trovalo anco questa volta 
r Ulttstrisâmo Legato. Dappoi la qûaf cerimonia, passata 
secondo la forma consueta, non consistendo in altro che in 
una longa oratione, che in laude deffi principi et in excu- 
sation délia persona 3ua e jsolito ' di far esso prolocutore et 
la. risposta che per nome délia Serenissima Regina gli fe il 
Cancellieri, fd letta dal Segretario Pitter in latino, prima, 
seccmdo r original suo, poi tradotta in inglese, una lettera 
del Serenissimo Re, a tutti li Stati et ordeni^del parkmen- 
to; escusandosi per essa et doleadosi dell' assentia sua, la 
quale non nasceva da elettiona o volonta, ma da ibrza et 
nécessita, per il molto bisogno che havevano quelle cose di 
la délia prese^tia sua, non potendo senza gran danno suo 
per hora abbandonarle, dicendo che sebbene la Serenissi- 
ma Regina naverebbe supplito per lui, reputando con la 
istessa auttorita le persone de tutti dua ; nondimeno hâve- 
rebbe desiderato assai di trovarvisi anchora lui. Ma se era 
da loro lontano con la persona, era perho con Tanimopiu che 
présente, ritenendo il medesimo pensiero,* pgr tutto dove 
egli fosse, délie, cose di questo Regno, per la protettione et 
conservation loro che délie sue proprie, egualmënte aman- 
do et stimando le une come te altre; eshortandoli a non man- 
char nelle proposte che per servitio et utilita dd Régna, fus- 
sero per esser fsrtte dalla Serenissima Regina, di mostrar 
quel buon animo et buona ditoositione verso di lei, che 
sempre hâve van mostrato essendo per esserne anch'egli, 
per la parte sua, loro grato, coir questi et simili çroposîti 
pieni di molto aSettD et di molta humanita;.Ii quali furono 
molto gra,tamente intesi,* et non altrimenti come se Sua 
Regia- Maesta^ fusse stata présente, con applauso et'soli- 
te acclamatione ricevuti, havendo la Serenissima Regina 
dappoi letta la lettera detto ancKor essa alcune parole, et 
&ttene dir moite pin dal Signer Cancellieri^ intomo la 
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27 Octobre yolonta del Re, promettendo che era maggior assai di quel- 
lo fiisse cou parole ne in quella lettera, ne in altro mo- 
do esplicata. Doppo il qnal officio fu per il detto signor 
Cancellieri parlato longamente, per levar ogni dnbbio et 
snspitione che si fosse per parlar di cosa pertinente a 
entrate o bçni ecclesiastici, essendo malignamente da al- 
cnni stato seminato che volesse la Maesta sua che cia- 
scuno^ se ne spogliasse corne haveva fatto lei^ dicendo die 
a cio non si era mai pensato, et assicurando che nhmo 
saria mai per ricevere per questa causa danno o pertur- 
bationei'et fecce legger la bolla, fatta dall' Illustrissimo 
Legato sopra la cessione de dette entrate et la confirma- 
tione délia detta boUa, Tenuta novamento da Roma, a 
causa che ciascuno intendessc il fatto, et sappesse in die 
veniva ad esser diminuita la corona. 

Il giorno seguente fii in V una et V altra casa de- 
liberato, che si desse il carrico a XX del parlamento, che 
furono nominati, di pensar al modo, con il quale si pote&- 
se fiur la présente provisione, con referir V opinion loro in 
parlamento da esser poi aprobata o reprobata da quelle : 
et a questo attendono li deputati, et fin qui non pare si 
sia poB trattar altro, essendosi per quanto intendo, lascia* 
to publicamente intender il Signor Cancellieri il primo 
giorno che parle, che non si dovessero mover per cose 
raportate o sparse falsamente da alcuni , perche non si 

parlaria di cosa alcuna pertinente alF auttorita 

del Serenissimo Re, acennando, seben non specificando, 
délia coionatione. Non restano perho intanto questi In- 
glesi di minor grade, etiam quelli di parlamento, che en- 
trano nella casa bassa liôeraînentêfarsi intender sopra tut- 
ta provisione di danaro, che sa molto che /are prima che fus- 
se otentUa, alegando che non mancano modi da soievar la Se- 
renissima Regina sema gravar lipopulili qualiper la po- 
verta loro et per la grave carestia di questo anno mm pas- 
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sono soportarpeso ne altm grateza. Va ... .la mesura^ di ^ Octobre 

fnimento 10 grossi che s%iole ordinariamente voler poco pm 

di 2 et non se ne trovando 7)er causa che la humidita che e 

stata grandissima questa estate non solo ci impediti li racol- 

tiy ma guasti nel campo etputrefati li grani^ li or'zi etleal^ 

tre sorte di hiade che se semenano perfar bevanda ; essendo 

per la medesima humidita amalate et morte gran parte deU 

le.p€Core et restati lifeni che nutriscono li altri aniptali ne- 

le campagne anegati; sopra le quale cose^ e posto tutto il/on- 

damento del mver et délie sustantie loro. Li modi che alego- 

no deli quali potria pagarsi la Regina sono cJœ Sua Mae- 

stafacesse senza rispettOy corne dovereèe^ pagar tutti qudli 

che sono debitori délia corona^ non ci essendo alacno o pochi 

di questi grandi die no deèa chi 5 chi 6 chi et piu 

mille lire di questa moneta^ c/ie medianti li favori che hanjo 
da Sua Maesta et V autorita che umno con li ministri, non 
solo sono comportati ma sipuo dir del tutto liberati. Oltra di 
do chejlno che Sua Maesta si trova in debito si ritenga et 
njon si spogli corne ha fato di quella sorte di entrate ecclp- 
siastiche che ha ultimam&rvte rimnèiato^ facendo questa ces- 
siome infinito daru) a se et poco utile a li altri cavandosi da 
dite entrate da hchi et persone potenti che poco o niente di 
incommodo riceverano consistendo una gran parte di q^iieste 
nele décime et prima fruti délie chiesie quando vacano che 
qui chiammu) primatie^ in modo che per benejvdo deUipove-^ 
ri most'funo volersi gagliardamente qponere, cJie sara poi se- 
condo lo uso loro piu in parole che in fati, non haveTido ar- 
dir dipartirsi da quello che cosi in questa corne nelle altre 
proposte la Serenissim/i Regina. Me fu dito alli di passati 
da bwm loco che havendo lo Reverendissimo Zegato voluto 
dir a la Serenissima Regina il proposito delà pace afin che 
sifacefoa certo qficio li fu da Sua Maesta risposto Tuolto 
bruscamente che non erapiu daparlame ne da pensard rruh 
strando grande resentime^ito et grande mala dispositione ver- 
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270ctobEe so H Ffoncm, in tante, che e^àndata et va tuttavia opinions 

perla corte che wmfas^e a iardar a scoprirsi cmtra ai lo- 

, ro. PerJu) dapoi mi e del medesimo loco tomcfi) a dire che e 

tomata Sua Maesta a mitigarsi assoie esseodoîe forse passa- 

to quel impeto nd che grandemente al hora et che 

havendo scritto da BrusseUes il locotenente di Amon, il qn^d 
corne scrissi parti di qua con rissolutione di ingierirsi nel 
neffotio, che haveva gia parlato al Imperatore etalUe sopra 
le informatione havute qui dal Aiate di San Sahio et na^ 
rato aUe Maesta loro oltra le inffmmiiom quelle letere del 
Cardinale di Lorena al Ahate per le quale^ co?ne scrissi per 
avanti a Vostrd Serenita. era il dito Abate moUo laudato del 
modo con il quai si era mosso in involtar la pratica con Sua 
Maesta levandola dalli mediaJboH ingksi; che essendo piact^ 
toetle lettere et le informatione al Imperatore et al JBe non 

disperava clie arvdo si da una parte e dalla altra nela 

pratica non si potesse sperame. Onde essendo ritomato il 
Cardinale a la Regina per darli conto di do et di un (dùro 
pq/rticolare di piu importancid che non me e saputo dire H 
ha Sua Maesta risposto che non manchi di seguitar, ma 
che mjostri difar tutto di se sema adoperar ne nominar Lei. 
Perhjo mi viene agionto che sarafacil cosa che molto presto 
h Abate si condum tn Francia vedendosi piu presto crescer 
che minuir ta speranza nella trattafione. In questo mjodo te- 
de Vostra Serenita che il negotio non solo non e aiandonato 
corne disperato ma piu tivo che mm et camina tuttavia inan^ 
zi. Intertiene la partiia di qua di Don Diego di Azervedo con 
il resto délia, casa et bon le giiardie del Regno a spetar che 
li fusse fata provisione di danaro, perpagar li debiti che ha 
la casa qui etperfarli mjodo con che metersi in camino an- 
cora chefusse/ata ogni instancia dalla Serenissima Regina 
ajm che non si movi. La quai servendosi corne al présente 
si serve in tutte le cose del conseglio et opéra del Cardinale^ 
fa che eglifaccia ofm etconlo Imperatore et con il Re ri- 
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(xmUifndo che saria assai meglio per àme/icto délie cose di ^ Octobre 
çua eu di la che Sua Maesta Cesarea s&prasedesse àUa par- 
tita, almeno^no che fussero in modo meglio assicurate (le 
eose di qua et di. laj che non sono mettefndo tuttavia tnanii 
lapratdca délia pace et mostrando con moite ragione di qtian- 
ta importancia et per la riputatione et per altri rispetti fus- 
se in qi^esti tempi et in q^ieste parti lapersona etpreseritia 
di Sua Maesta^ con tutto che non potesse adoperarsi ne tra- 
vagliarsi in negotii ne in cosa akuna. Il quai ojido volon- 
tieri efatto da Sua Signoria Ulustrissimay conformandosi 
lo anima et opinione sua tutta rivolta al benejkio puilico con 
il desiderio délia Serenissim^ Regina. Cosi non ostante che 
fusse con le ultime scritto dal Serenissimo Se al Cardùiale 
per cosa risolutissima la partita del Imperatore per li 28 
delprossimo essendo cosi deliierato al tutto di far per rispe- 
to délia sanita, alla quai cosa scrive il Re di non ardire piu 
cponersi, ma essendo tantojusta et necessaria eraforzato di 
céder, non di meno fu mandato heri a Sua Maesta un cor- 
riero con un tal dispazw et con darle insieme conto di tutte le 
cose seguite fin al hora in Parlametito. H predito fSignorJ 

Don Diego d' Azzevedo fecce saper, per ordine del 

Ciamberlan, et tutti li altri gientilhomini inglesi, che so- 
no délia casa di Sua Maesta *di la per continuar 

il lor servitio, era in arbitrio loro di farlo non vollendo, 

che cosi qua délie loro ppovisioni como la, perho 

havendo ad esser paghati, pochi, per non dir niuno, si 
crede si moverano stando qui in casa loro con troppa corn- 
modita. 

Sono stati mandati in tore prisoni 3. Inglesi del paese 
di Sqfolc. Um ddli quali gientil/iomo per qtuinto dicofiWy il 
primo giorno clie la Serenissima Regina ando solefiemente 
inparlamento si lascio uscir di boca con li altri 2 che erano 
die saria bene amazarla per liàerar il Regno di opressione. 
Vi si agionge che egli Iiaveta cosi deliberato di far, haven- 

10 
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27 Octobre do gia preparoto le arme per far h efeto et che essendosi a- 
hrgato con U % fuda loro impedito et poi acusato. Il ca- 
stigo che ne riportara chiarira se sara stato veto o non. 
Gratte. 

Di Londra, alli XXVII ottodre 1555. 
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Giovanni Micliiel à François Venier, doge de Venise. 

4 Novembre Serenissimo Principe. — Risolverono li XX Depu- 

1555 . 

tati del Parlamento tra loro, che per sollevar la Serenis- 
sima Regéna nelli présent! bisogni, si mettesse un sussidio 
a tutto il Regno, gravando per quello (secondo il consue- 
to) indifferentemente ciascuno senza eccettuar ne haver ri- 
spetto ne a poveri ne impotenti ne persona alcuna ; on- 
de essendosi fatta la proposta nella casa bassa, cussi ri- 
cercando V ordine quando si trattano simili materie de sus- 
sidii et impositioni, che in quella parte che nella alta si 
risolvino, segui gran contentione tra quelli délia casa 
et li deputati sopra la gravezza che si metteva a i poveri, 
chiamata in questa lingua il finftin, defendendola questi 
per far piu larga, et dar maggior commodo alla Regina, 
anchora che (come intendo) non importasse V utile che da 
essa si cavi 7 in 8 mila lire di questa moneta et quelli 
altri, per bénéficie delli poveri et delli oppressi impugnan- 
dola ; il che essendo riferito ad essa Serenissima Regina, 
mossa immantinente la Maesta Sua dalla solita sua pio- 
ta et amore verso li sudditi, mando per il secretario Piè- 
tre a far sappere che non se ne parlasse, per che la rimet- 
teva in tutto, dando in questo modo con universal satis- 
fattione fine alla contesa, si che fatta dappoi senza il fin- 
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ftin la proposta, fii senza alcuna pur minima contraddit- 4 Noy^bw 
tione accettata, ma restando, alcune altre difficulta di po- 
co momento, queste ben che dappoi si siano assettate, ba- 
nc impedito, che non si sia potuto per anchora far la pro- 
positione délia casa alta, nella quai non e dubbio, che con 
maggior larghezj^a non sia per esser subito confirmata. 
Non scrivo il particolar sopra la quantita et qualita di 
esso sussidio, per che racontandosi variamente, aspettaro 
di certificarne Vostra Serenita dal proprio atto del par- 
lamento, espedito che sia in Tuna et Taltra casa. Fino 
qui si accorda ognuno quanto al tempo che si paghara 
in dui anni la mitta per anno, cominciando il primo di 
marzo prossirao 1556. Et quanto alla quantita quelli che 
pin r estenuano, non la fano minore di un million d'oiH), 
quelli che piu V agrandiscono vi aggiongono 400 mila 
ducati piu. Con la espeditione délia quai materia, et di 
qualche altre cose particolari, si dara, come si tiene, fra 
X XV giomi fine al parlamento, non vedendo Thora 
la Serenissima Regina in questa absentia del marito di 
ritomare a goder il suo monasterio di Granuzzi nel 
quale mirabilmente si compiace, et ne ha molto diligen- 
te et particolar cura, essendo finora accresciuto al nu-^ 
mero di XXV fratti delPordine di zocolanti, tra i quali 
si trova il padre Fra Francesco Pito, persona di eta et 
di santissima vita .... gia eletto sasberiense, et con- 
fesser di Sua Maesta innanzi il suo essilio, uno delli sei 
vescovi remanenti nominati da Sua Santita per far Car- 
dinali. 

Hoggi si sono congregati tutti li vescovi del Regno, 

con r Dlustrissimo sinodo, sopra le cose 

délia religione et del clero , pertinenti air 

procedendo le cose dal canto di essi vescovi, con molta 

satisfatione essendo tutte persone reputate da lei 

et da ognuno molto esemplari nella dottrina, li 
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4 Novembre quali resiedendo ordinariamente nelle loro diocesî^con man- 
cano ponto et con il predicare et cou il leggere et inse- 
gnare di quella diligentia et cura si convieue. 

Offerirano auco questi et darauo alla Serenissima 
Regina, separatameute dai laici, sicome e il loro costu- 
me, una portione délie loro eutrate, che sara tauto mag- 
giore, quanto e grande il commodo che al présente ricevo- 
no, per la cessione fetta loro delli béni ecclesiastici, go- 
duti per innanti da Sua Maosta. Doreva il scpradiUo He^ 
verendissimo Legato chiamar a se h ambassador di Fronda 

per far certo qfido ando nel martegio deUa pace raa 

si e poi risoluto per qtuinto intendo scriver lui al Re et 
al Contestabile. Perturbano assai Sua Signcma Hereren- 
dissima H moti di Italia temendo corne uUimamente mi ha 
ditto che 'dalla parte del Papa non segua una risoltUione 
cJie ' impedisca et rovini in tutto la trattatione. Qui tra tanr 
to crescie ogni giorno piu tra questi nobili etpopulari la o- 
pinione et il sospeto che si ha a romper con Francesi in o- 
gni modo a questà primavera dopo fatto do et la exatione 
del sussidiOy et intendo die un d!uno di questi . Signori. delli 
piu grandi fin da hora commincia a far destramente proti- 
sione di tende et padiglioni et simili cose pertinenti ad usa 
di guerra. 

Fu rimesso il negotio dell' ambassador di Portogal- 
lo sopra la navigation di Ghinea dalla Serenissima Re- 
gina et consiglio suo alla risposta che sopra di esso si ha- 
veria dal Serenissimo Re, cosi egli spera di haver pre- 
' sta et buona espeditione. 

Li navilii, che alli mesi passati partirono di qua, cou 
fine di condursi al cathaio, non essendo passati, o perche 
non habbino potuto, o perche non habbino ardito, piu oltre 
che in Moscovia et Russia, ladove si condussero anco li al- 
tri, lo anno passato, sono ritomati salvi, et hano condutto 
le due navi del primo viaggio, che si stimavan perdnte. 
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havendole trovate nelli liti di Moscovia con li huornini 4 Novembre 
dentro tutti a^acciati, et raccontano quelli che torna- 
no, cose strane sopra V aggiacciarisi delli detti huornini, ' 
havèndone trovati alcuni che stavano a seder^ in atto di 
scriver tenendo la penna anchor in manô et la carta in- 
nanzi, altri assettati a mangiar con la scodella in mano 
et con il cuchiaro alla bocca, altri per aprir una' cassa, 
et altri in diversi atti; corne se fussero statue, state ac* 
concie et dispostë in simili modi. Li medesimi effetti di- 
cono di alcuni cani, che erano nelle navi. Le robbe et mer- 
cantie hano trovate tutte intègre et salve in mano di 
quelli del paese, li quali hanno ricuperate et con le istes- 
se navi condutte in qua. Gratie. 

Di Londra, alli IV noveTnère 1555. 

Giovanni Michibl Ambassador. 



LUI. 



Giovanni Miciiiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Fu approbata anco nella ii Novembre 
casa di sopra, senza alcuna contradittione la proposta del ^ 

sussidio, il quale si paghara, come scrissi, in dui anni, la 
mitta per anno, essendo ciascuno obligato sborsare duca- 
ti 8 di questa moneta, per ogni libra, che sara stimato 
che posséda e di entrata ferma, o di industria, quattro cioe 
per anno, et per il contrario questa piu che quella, per la 
maggior stima, eccettuati li forastieri che sono tassati du- 
cati 10 per libra, con maggior vantaggio assai di quel- 
le e stato usato loro per il passato, che solevano esser 
gravati nel doppio di quelle paghavano gli Inglesi; eccet- 
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11 Novembre tuati anco li vescovi et prelati, che volontariamente si 
sono offert! a ducati 12 per libra, continuando per quat- 
tro anni, per finir di risponder quattro décime intiere, 
una per anno, secondo la quai taxa e giudicato che non 
si cavara in tutti dui li anni manco di 250 mila lire di 
questa moneta, benche altri dicano 300 mille* Ha dap- 
poi attèso il parlamento a rissolver alcune cose parti- 
colari, pertinent! al quieto et buon vivere, essendosi de- 
liberato che siano levati di Londra tutti li publici ridot- 
ti di giuoco, non solo di carte et di dadi, ma di balla 
anchora, per rimover ogni occasione che non si faccino 
adunanze ne congrege di persone di simili essercitii, te- 
nute per il piu vitiose et seditiose, rimedio altre volte per 
parlamento deliberato, nondimeno assai presto alterato et 
messo in abuso. Hora si tratta di impedir, che non si pos- 
sa per modo alcimo extraher piu del regno ne birra, ne 
biava, ne cosa alcuna pertinente a vittuaglia^ annullando- 
si tutte le licéntie, concesse per il passato, causando que- 
ste extrattioni, maggior carestia in tutte le cose di quella 
che ordinariamente par la sterilita deU' anno si sente. Si 
tratta anchora di richiamar tutti li assenti del Regno, co- 
si quelli che hano havuta licentia di star fuori, como 
quelli che non Thano havuta, cou proponere di tomar 
li béni a quelli, a chi sono stati tolti, se fra un tal spa- 
tio saran tornati, et alli altri, minacciando di privarneli^ 
intendendosi che per tutto dove sono capitati, cosi in I- 
talia, come in Germania e in Francia, seminano licentio- 
samente moite cose contra questo governo et la présen- 
te religione, et soUevano fin di qua molti, che senza al- 
tro s' inducono a seguitarli, accrescendosi per queste vie 
il scandalo alli altri : percio facendoli tomar a vivere et 
a resieder qui, piu facilmente si pensa et con minor fa- 

tica sarano nuti in oflBcio, perche se non altro, 

per paura délie pêne proposte, non ardirano le 
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coôe che sôminano, ne di viver nella reliffione, con la li- n Novembre 

. 1555 

centia, che fuor di qua vi Ma essendo materia 

de importantia, non si sa, se cosi facilmente sara approba- 
ta, onde, sia per questo o per altro, non si parla piu che 
il parlamento finisca cosi presto corne si diceva, ma si 

stima continuara anchor per piu settimane * 

et congregatione delli vescovi con l' Illustrissimo Lega- 

to ritomato in gran clero et la 

spesa che hano a far essi vescovi nelle - loro ridu- 

larghezza che nsavano ad un stato médio- 
cre, levando quel tanto numéro di servitori, che usavano 
haver intomo, et prohibendo che non siano piu accom- 
pagnati da detti servitori, vestiti como solevano ad uso de 
soldati, armati per il piu, seconde Y uso del paese di spade • e 
brochieri ; ma con habite piu grave et piu civile. Trat- 
tano li detti vescovi di far annuUar un antique atto di 
parlamento, che anchora sta, per il quale oltra li primi 
frutti delli beneficii, che vacano, erano obligati di pagar 
alla corona ogni anno ordinariamente una décima, la quai 
décima sebbene al présente sia stataloro rimessa dalla Se- 
renissima Regina insieme con le primitie, nondimeno non 
essendo sicuri per questa cessione se non durante la vi- 
ta di Sua Maesta, quando V atto non fusse del tutto an- 
nullato, potriano esser da chi succédera alla Maesta Sua nel 
Regno gravati del medesimo oblige. Procura etiam TIllu- 
strissimo Legato, che la detta cessione sia confirmata dal 
parlamento, non havendo ardir di disponer di quelle en- 
trade, prima che non vedi la approbatione di esso parla- 
mento, nel quale si intende esser diversita di pareri, et 
molta contradittione, restando per questa causa la cosa per 
anchora inespedita. 

Ritorno gia dui giomi da Brusselles Francesco Pia- 
mentose corrier, ultimamente espedito dalla Serenissima 
Regina, et dal Cardinale, et porto lettere del Re, che con- 
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11 Norembie firniavano il soo pfcsto fitofroùj oonmwidaiido alli sqdi cli6 
BODO qna, che non partina Cosi si spera die a Natale, o 
pooo dappm Sna libesta Regia, debba esser qui, tmen- 
dofii per fermo che la paitita dell^ Imperator sia diffimta 
a febraro et forse pin in la II clie quanto ccmscdi la 
Serenisefinia Begina pno pensar Vostra Serenita. H det- 
to oorriere fa il giorno dietro eepedito in diligentia in 
Spagna sotte ooperta di passar in .Portogallo, per il ne* 
gotio délia nayigâtione di Gliinea, mjt in eflfetto per por- 
tar nn dispaecio del Re et deU^ Imperator perche vadi pre- 
sto et pin sicuro, che non andara o per mare o per oor- 
rieri Portughesi, li qnali sono intertennti in Franza, es- 
sendo loro senza rigaardo ceicate le valigge, aperti i pli- 
chi et tolte se bisogna le letere, dove a costni, per esser 
corrier délia Regina conoscinto in ogni parte sara ha- 
vnto maggior rispetto. Qui si. e detto che egli e espe- 
dito principalmente per sollicitar, che Don Diego de Baz- 
zano rimasto al luogho di Don Alvaro suo padre, novan 
mente morto, venga .con pin numéro di naiilii che pno, 
et sopratutto* con denari, perche al ritorno sno possa poi 
con il reste delU armata . . . che meno alli di passati Don 
Luigi Caravagial che ora e in Fiandra, condur lo Impe- 
ratore in la, senza havcr bisogno di scorta di altra ar- 
mata ne di dar spesa di navilii Fiamenghi da 

condursi in la, et ricondursi in qua. Se sia per o 

per altri da Brusselles ne dovera moite prima esser 

stata avisata Vostra Serenita . . . Verificara Y Illustrissimo 
Cancelliero il pronostico che si &cceya sopra la vita sua, 
havendo perho acelerate moite prima Y uscir di essa, che 
non si diceva, essendo ridotto a termine che non ve ne e 
piu se non per hore, perdita in vero délie piu importan- 
ti, che in questi tempi potesse avenir in queste Regno, 
per esser da ciascuno conosciuta la molta utilita che si 
riceveva dalla persona sua, confessandosi liberamente che 
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per servitio di un principe non si potesse desiderar" ne n Novembre 
in questo ne in tutti li altri officii migliôr et piu . suffi- 
ciente ministre di lui, siche ne qui, ne altrove se ne sa- 
rebbe troyato un simile. Deve la morte sua anehor esser 
molesta a Vostra Serenita per il molto et particolar ri- 
spetto che per il tempo clie son (][ui, essendpmi moite vol- 
te et in publiée et in privato occorso con gran domesti- 
chezza trovarmi et trattar seco, ho conosciuto che porta- 
va a Vostra Serenita et allé cose sue, mostrandosene sem- 
pre et con parole et con li effétti segni di grande affet- 
tione et riverentia. Il povero signore per consiglio et ri- 
cordo délia Ser'enissima Regina, ha testato, et ha institui- 
to herede Sua Maesta como quella dalla quale ha cono* 
sciuto tutta ques(;a grande sua fortuna, facendo quelle 
s' appartiene a grato et buon servitor, di ritomar le cose 
a quel luogho dove son uscite, non hàvendo perho lascia- 
to di ricommandar molti de suôi servitori, specificando la 
mercede, che con buona gratia et consenso di*Sua Maesta 
prega et desidera sia lor fatta. Lascia, seconde si dicè, ol- 
tra quaranta in cinquanta mila ducati di valsente tra mo^ 
bili et argenti L. 20 mille di questa moneta di con.tait^ti 
avanzati o messi da banda delli frutti di cinque anni del 
sue vescovato, che furono goduti dalla corona, per il tem- 
po, che stando in prigione, ne fu privato, restituitili poi dal-^ 
la Regina, quando li fa restituito il vescovato, con assi- 
gnatione, che si reimborsasse délie entràte délie primitie 
che riscuoteva la corona: vachera per la sua morte il ve- 
scovato di Vincestri, di XVI mila. ducati et piu di en- 
trata. Gratie. 

Di Londray aUi XI novembre 1555. 

Giov. MicHiEL Ambassator. 
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LIV. 



Giovanni Miehiel à François Venier doge de Venise, 

18 Novembre Sermissimo Principe. — Non e rissoluta ofMora alcu- 

1555 . 

na délie proposte faite in parlamento ne sopra il fat ritor- 
nar li absenti ne sopra il conjtrmar la cessions fatta dalla 
Serenissima Regina delli heni eclesiastici, havendo stata so- 
pra la una et la aUra, per dito si intende, gagliarda contenr- 
tione, havendo molti a la prima circa il chiamar U assenti 
opostOy che non e da pritar alcuno délia sua liberta di rum 
poter andar et star per tutto dxyoe piu li place et toma dene, 
con licentia délia Serenissima Begina, la gtuile per queUt 
che la havecano gia ottenuta mm era a alctm modo honestj 
f Tisse loro interotta o anullata m/i se Sua Maesta voleoa « de 
cetero » non concederla per oviare che alcuno non si ridu^ 
cesse a mverfuor di qua, era in poter di Sua Maesta di 
farlo; a la seconda sopra la cessione, che per niente voleva- 
no assentir di alienar cosa, per minima che ella fusse, essen- 
do ima Tolta stata incorporata et unita alla Omma, in pfe- 
juditio ddli sucessori di essa Corona^per commodo sokmente 
di un extranso etforastiero intendendo il Papa che èene puo 
dicom la Serenissima Regina mentre vive far délie entraie 
del Regno cio che li piacedispensandole, cedendole, donando- 
le a modo svo, ma circa lo alienarle con consenso loro non 
volefcanjo aprir questa . . . per non incorer sucedendo un al- 
tro Re nelle disgracie sue et forse in pericolo riportame ca- 
stigo. Et in questo tuttavia persistono, nascendo queste am^ 
traditione corne mi viene dito da chi intende bene questipro- 
ciederi, per tiovarsi la présente casa bassa^ o fusse stato ca- 
so elettione^ studiosamente fatta, quello che da moM anni 
in qua in alcun parla?nento non si e veduto^ tutta piena di 
cavalieri et giente nobile^ suspetta per la maggior parte nella 
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fdigtme etpercio piu ardita eu Ucefnima deUe aUre case pie- i8 Novembre 

ne come solecano di borgesi et g ente hassa iimida et rispeto- 

sa di sua natwra chefacUmente imlinava et cedeva aile VO" 

glie del Re; dove in questo crescie ogm di tutto piu la 

ocasione del ardire et délia licencia, quanto che la imrte del 

Cancilier temuto et eûntraordinariaTnente ¥ispetato da ciascu- 

7w, siptio dir, li assictira, parendo loro nm fosse piu resta- 

to akuno che sapefoa o poteoa piu far c^rer la mitorita 

sua con quelle vie che usava lui^ délia particolar cogrdtitme 

che hav&oa wm soh délie cose, ma di tutte le persone di un 

conto che sono nel Regno, sapendo molto bene il tempo et li 

mdi da intertener et carezar etper lo qposito di minaciar et 

castigar per tener in . . .no et réprimer quando ocorera la 

audacia etmala vokmta di alcuno. Perdo perproveder che 

nonfîùssenopiu nella casa admessi tanti noèili dali quaU e 

riputato nasci questa licentia, me e ditto esser uUimamente 

statafatta una proposta per ridure le cose aUi ordini et usa 

a'ntiquo^ che non possino piu nel avenir entrar in quella ca^ 

sa che nonfusseno nativi et che efetualmente non haàitano 

nelli contadi, tere et borgi per i quali interccTigono et sono 

deputati. La quai proposta pare si fusse stata ritiraia perche 

per ritomar intieramente al uso antiquo volevano siprohi- 

bisse et si rimovesse insieme, che alcuno che fusse salariato 

provisionato o ofciale o in altro modo participe di alcun 

utile et dependente dal Re et ConsigUo Regio nonpotesse es- 

ser vi admesso afin die con tutto minor wpetto di nm, in^ 

correr in disgracia o in timoré di non pci*der o di non esser 

pnvato di akuna cosa liberamente si potessero dir et trattar 

tutte le cose utili et danose per servitio del Regno. Cosi non 

essendosi proposta la regolatione di questa uUimapartey per 

il prejnditio che ricerei'ebbe il principe^ escludendosi li mi- 

nistri et dependenti sui che sogliom) sempre esser liprimi ad- 

7nessi et nominatif n07i e stata secondo intendo aprobata anco 

la altra et in questo tennine stano le cose con moUa longeza 
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18 NovembTe et tnnsolutwhe, in materia piu presto prwata che publteay o 
mm vokndoy o non havendo ardir questi consiglieridi entrar 
in proposte piu importante per dvMo che non fusseru) da 
questi deUà casa bàssa contradOte et refete, che sara qwmix> 
per hora deUe cose del parlamento mi ocore dir a VosPra Se- 
renita. Non avendS nel resta che ajonjcTy se non che ogni di 
conosce la Serenissima Regina piu grave et piu inquiétante 
la perditoi del Cancilieri, non sapendo a chi dar quel ojwio 
che vi fusse Mn atto^ restringendosi la cosa in 3 persone, o 
U Vescom Miense'{l) o lo Arcivescovo Ebaracense (2) o U 
dottor Utton (3) al présente amiassador in Francia^ tutti 
con délie imperfetione et delli rispetti. Perho la magior par- * 
te deîli nobili quando non potesse rihaver un laico, desidera- 

rebenoper soluté del Regno fusse dato dal Cardi-- 

nflle^ et e parer di molti che potesse cascarjlnalmenie in Sua 
Signoria Beverendissima essendone pregata et fatta instan- 
eia da questa Maesta, per il bisogno che hano in quel carico 
dipersona sopra tutti intégra et sincera^ il quale,ancora che 
fusse' Idboriosissimo, etpercio aborito dal Cardinale^ nxm di 
meno con*lo ajuto di molti ministri corne per ilpassato si in- 
tende hano usato li altri, sarebe soleoato assaiy et h/ivendo 
grande bisogno corne dicùruo di regolatùme^ da niunjo àUro po- 
inte meglio esser regolato ,cJie da Sua Signoria Beverenr 
dissima. 

Mori il Signor Cancellierî, con fine molto christiana 
et catholico, . la mattina delli XII di hidropisia, si corne 
daUi segni eitrinseci et intrinseci, esserido stato aperto, si 
vidde, per cliiarir la suspicione di alcuno che fusse morte 
di veneno. Fu portato, seconde V ordine suo, il corpe alla 
chiesa del suo vescovate, alla quale ha lassato la terza par- 



di Thirlby, evéque d' Ely diplomate fort habile, 
(îc) ffeath, archevêque de York qui obtint les sceaux, 
(3) Nicholas Woiton, doyen de York. 
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te de 8uoi argent!, oltra 4 mille ducati contanti, che po- 18 Novembre 
co avanti che mancasse le havea donato, non essendosi ve- 
rificato, che habbi lassato le lire 20 mille oontanti che si 
disse, ma si bene dell'havep distribmto.tutto il suo alli 
suoi servitori, con dimostratione di molta grajdtudine, et 
molto amore verso di loro. Gratie. 

Di Lonârà, aUi XVIII Nofoembre 1855. 

GioY. MiCHiBL Ambassadob. 



LV. 

Giovanni Miciiiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimt) Principe. — Presentendo la- Serenissima 25 Novembre 
Regina, T opinion del parlamento, per quello che in V una 
et r altra casa era da molti licentiosamente detto^ di non 
voiler confirmai* la cessione, fatta da Sua Maesta delli be- 
ni ecclesiastici per le oppositioni et rispetti, che dalle ul- 
time mie di 18 Vostra Serenita bavera inteso, et temen* 
do, che per la indurata pravita et malignita di alcuni, la 
cosa non si riducesse ja pericolo di esser reietta, si risol- 
ve la Maesta Sua prima che se ne faccesse in scrittura, co- 
rne si usa, la pfoposta, per mitigare .et ben edificar li 
animi di ciascuno, et levar totalménte Tardir aUi'licen- 
tiosi, di usar T auttorita et presentia sua, nel modo che dal- 
li altri Re era usato; quando temevano aile loro proposte, 
di alcuna ripulsa et contradittione, per cio fatti venir a 
se, nel palazzo dove resiede, 60 di quelli délia casa bas- 
sa, oltra una gran parte delli Baroni et Signori, uso lo- 
ro, seconde la solita sua gravita et grandezza una molto 
accommodata forma di parole, dicendo die ben potevano 



haver oonoaciiito clie non ad altro fine en daDa maesta 
di Dio aiaia predestmata et riservataaDa soccessione dd 
Begno, 86 noQ per aervirsi di lei per instminento nefla li- 
dottione alla fede catholica, essendo stata m ogni tempo 
et in ogni Stato, per opéra et gratia di soa Dirina 
Maesta qoanto pin da essa saocessione s^ era trovata e- 
sclnsa et lontana, et qnanto piu, per causa deDa relligio- 
ne era stata con mxAte persecntione tribolata, oxiservata- 
si sempre in essa intégra et immacnlata, la qnal ridot- 
tione, essendole con Tainto di Dio, et con il consenso lo- 
ro felicemente snccessa, ripntava del tatto vano et inuti- 
le il frntto et pn^resso, che in qnella sin qui si era &t- 
to, quando in due cose, che sopratntto agravavano la 
conscientia sua, non fusse con Y aiuto loro totalmente di- 
sgravata; V una era circa il liberarsi delle décime et pri- 
mitie, che il Re suo padre, ingiustamente con la snperio- 
nta ecclesiastica, riprobata da loro^ si era appropriato, non 
convenienti et non admesse da alcun principe christiano: 
r altra circa la reinteg^atione delle chiese curate, depen- 
denti da ablK>die et monaster)\ chiamate qui Rettorie^ spo- 
gliate in tutto delli firutti et entrate loro, et appropriatesi 
dal medesimb suo padre, con ritardatione et diminutione 
del servitio et culto di Dio, non essendo state dette Bet- 
torie per il passato ne al présente, se non da Rettori mer- 
cenarj debilmente officiate, dalli quali non poteva il po- 
pulo ricever alcuna edificatione o buon essempio, dove es- 
sendo nell'antiquo et primo suo esser ritornate, quante 
piu di numéro, et di quanto miglior vita sariano i mini- 
stri di quelle, tanto sara piu grande et piu fréquente il 
servitio di Dio, et con tanto maggior opère et miglior es- 
sempi saranno i populi al culto divine excitati, et con tan- 
to piu catholica et christiana dottrina instrutti et confir- 
mati, aggiongendo con molta efficacia che quelli, che con 
tanti segni fin ail' hora havevan mostrato di amar tanto 
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il suo corpo, molto piu dovevan mostrar di amar Y anima, 36 Novembre 
essendo molto maggior il rispetto che si deve a qiiella 
como piu importante, che al corpo, per cio se al présente 
mancassero di mostrar la sua anima quell^ amore che 
al suo corpo haveyan mostrato, fariano certa Sua Mae- 
sta di non haver anco amato mai, et di non amar il cor- 
pa Et per che, disse, era donna alla quai non si conveni- 
va usar moite parole, percio suo cuggino il Cardinale al 
quale si rimetteva, piu largamente haverebbe loro esposto 
r animo et intention sua. Volse dappoi ch' ebbe finito Sua 
Maesta uno délia casa bassa risponderle, essendosi con un 
gran prohemio fatto innanzi: nondimeno prima che venis- 
se alla esposition di alcuna cosa, fu dalli suoi istessi como 
prosuntuoso ributtato, et &tto tacer, non convenendosi ad 
alcuno di quell' ordine, alla presentia et conspetto del Prin- 
cipe far quell' officie se non per bocca del loro prolocu- 
tore. Onde repigliando poi il Cardinale le parole di Sua 
Maesta continue agrandendo et allargandosi in tutti quelli 
capi mirabilmente, como fecce, mostrando di piu, che nel- 
la cessione délie décime et primitie non riceveva la co- 
rona da questa privatione danno alcuno; per che si libe- 
rava et ^avava da tutte le pensioni, le quali, seconde 
in publiée referi, piu di 25 mille lire importavano, che 
si pagavano a piu persone per sustentation loro, mon- 
tre vivevano, uscite et fatte uscir, in tempo délia ruina 
et destruttione délie chiesie, delli monasteri, et dell' habi- 
te loro, oltra quelle che a molti sacerdoti si davano, che 
in tempo délia mutation délia religione, non vollendo par- 
tirsi da i riti délia prima chiesia, erano come laici in 
vita privata comportati et lassati viver, repartendosi ho- 
ra dette pensioni fra quelU, al comodo delli quali si ri- 
mettevan le décime et primitie, che sono i vescovi, li 
quali a questo tuttavia nelle loro congregationi attendo- 
no, et il clero. Et quanto alla restitutione délie rettorie. 
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25 Novembre mostro per la quantita et qualita loro, passando il nu- 
méro di 800 la grande utilita, che èrano per riceveme li 
populi et loro' stessi, essendo per esser con tutti li lor bé- 
ni et intrate distribuiti et dispensati alli figliuoU, fratelli, 
nepoti, et parenti loro, senza alcun oblige nell' avenir di 
pagbar jie décime, le quali per decreto del Re Heurico, o^ 
dinariamQnte ogni anno si pagavano, ne primitie che co- 
rne al Papa la annata, cosi al Re si rispondevano. Di no- 
vo assicurando et levando il suspetto, che per quelle cite 
privatamente ciascun possedeya, non sarebbe mai molesta- 
to et travagliatp. Feccero tutti segno di restar per questo 
offîcio molto bene edificati et satisfatti : ma non essendosi 
per anchora fatta la propdsitione in scrittura, se non la 
prima volta, che seconde Tuso et ordene del parlamento, si 
suol far tre, non si puo vedere il frutto et V effetto che ba- 
vera fatto. E procurata con instantia, come ho scritto an- 
chora, questa confirmation dalF Illustrissime Legato, per 
poter sicuramente disponer di queste ëntrate et béni ce- 
duti, senza pericolo che dappoi la morte délia Regina quelli 
a chi sarano dati non ne siano molestati ne privati. In- 
tendo che il dito Reverendissimo Legato e da Roma p&r par- 
te di Nostro Signor (1) avisato che havendo Sua Sarniita in- 
teso il Cfirico datù lidq qveste Maesta di intervenir nella trat- 
tatione etgovemo di questo Regno cow^ uno délit prinapali 
conseglieri wkva Sua Santita pensar et. haver consideraii(h 
ne dove et in c/is cose si poteva adqperar a fin cJie ripresenr 
tando comefacefoa essendo Legato la persona di Sua Saiûi- 
ta, non li parefba ne si interessava tanto nel seroUio di qv^sti 
principi che non si pôteva eserdtar lo oficio suo di Legato, 
non siparte7ido da quel stato et esser nel che Sua Signom 
JMustrisskm si trovasse et da queUa istessa forma, dq^- 
dendo corne memèro et ministro sm dalla quai fusse piacuto 

(1) Paul IV, de la maison de Carafe. 
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a Sua SantUa, secondo U accidenii et ocorentie del mondo di 25 Norambra 
dependere, et che h averitreie per le prisne. Non resta Sua 
Stff noria IlhsPrissima corne per il passai ho scritto^ sempre 
c/ie se le qferisce alcun lume di procéder quanto puo inanùi 
et tener piu vivo che puo il negotio deUa pace^ havendo gia 
otenuto dalla Serenissima Regina queîlo che alli dipassati 
Sua Maesta non voleva^ che si tomi a spender con li Fran- 
cesi il nome et la autorita sua alla quale^ per quanto mi viene 
ditOy da chi in questo manegio e corne principal instrumento 
adoperatOy si pensa et si fa conto fusse rimesso lo acomodar 
la cosa circa il liberary o per via di taglia o di permute, li 
prigioni da una parte et la altra, che lo Imperatore^ corne 
deve esser noto a Vostra Serenita, hafnalmente permesso al 
lie suofgliolo che se ne entri in pratica con li Francesi et 
se sipotra in adatatione. Dal medesimo loco mi e dito che il 
tardar di haver risposta da Brusselles dopo lo ofciofatto dal 
présidente di Amm, sopra le proposte ultimamentefattey ve- 
dute et aprodate da quelli di Francesi et mandata dapoi in 
mano di per saper se piacevano in tutto o in par- 
te al Imperatore et ai Re da esser corette in quelle parte 
che wmfussero loropiact^ ofattene di altra sorte perpo- 
ter mandandole in Franda^ da esser vedute et examnate 
anco la^ caminar piu inanzi; U tardar dico di haver que- 
sta risposta non nasce da altro perjuditio etforseper scien- 
tia di chi me lo dice, che dal voler lo Imperatore che non 
se ne entri in pratica prima che fusse partvbOj parendoK 
che non fusse di digmta sua partir si per lasdarla imper- 
fêta y ma dovendo suceder da essa alcun bon fine o non, vo- 
lendo lasdame integro tutto il manegio in mano di suof- 
glio senza mostrar che egli vi metti la mano; et per questo 
e ritardaia la trattatione^ hen che non resti il Cardinale di 
solicitarla ogni di tanto 'fnagiormente qtcanto e avisato cite 
Sua Santita non entrara altrimente corne si temeva in guer- 

ra pur di Francia a r lo Reverendissiino 

11 
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05 Novembre Qmtestoàik et asstcurar Sua Siqmyria lUustrissima che il 

1555 • . . 

Re non si partira da queUe conditione et propositione ul- 
timamerUe fatte che sono le mandate a jBrtisselles. Segva 
che si Mglia prospéra sucesso aile cose stie alla venuta di 
questo Serenissimo Re. 

La venuta di questo Serenissimo Re, la quale sico- 
me confirmorono le lettere di Sua Maesta alla Serenissima 
Regina, portate avanti heri, per Mastro Chem, suo came- 
riere, oltra quello che a bocca referi, al piu tardo, sara 
per la festa dei Re, benche altri, et li Spagnuoli prin- 
cipalmente, dicono che non sara, andandosene ogni giorno 
qualcheduno. DaUa venuta dd Re si riscaldava se fusse 
massime corne si crede per quello si e tornato a dire partito 
r Imperator, insistendo pur Sua Maesta Cesarea, come de- 
ve intender Vostra Serenita, et come ne dan segno le navi 
preparate qui, andate tutte ultimamente al mare, di met- 
tersi per tutto il prossimo in camino, sperando con la ri- 
sposta, che non puo tardar a venir, del dispaccio ultimamen- 
te portato in Spagna per Francesco Piamontese, di esser 
rissoluta, se deve aspettar o non la armata di la, la quale se 
e in termine di venire, dovera a quel tempo essere capita- 
ta, se non, si movera con quella che in Fiandra et qui si e 
preparata. 

A quelli che sono in predicamento, et in voce del po- 
pulo, per Cancellieri, si è aggionto Millord Pagietto, il qua- 
le non so se per questa causa, o per altri negotij publici 
finito il parlamento, che si crede sara per tutta la présente 
settimana, si condurra in Fiandra, a Sua Regia Maesta dal- 
la quale et dall' Imperator viene ogni suo favore, non man- 
cando egli di procurarlo con tutte le vie et con ogni suo 
potere. Gratie. 

Di Londra, alli XXV nofoer)ibre 1555. 

Giovanni Michiel Ambassadob, 
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LVI. 

Giovanni Hicliiel à François Venier dme de Venise. 
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3 Décembre con Questo ambossodor di Frauda résidente oui o sontm- 

1555 . . 

done lui stesso in 



in altro loco mandandosi un altro^ perche il medesimo ^ 
fara dalla parte di la ; agiongiendo che ha trovato ienis- 
simo disposti qiielli principi et inclinati ad acetar ogni ho- 
nesto partito et che si deia con tanto raagixyr animo segui- 
tar nel negotio quanta per la rinxyncia uUimamente fatta al 
Serenissimo Re di tutti li stati di Fiandra et Borgogna 
havendosi hora a trattar con Sua Maesta Regia la quai iim 
e iritata dal Re Christianissimo ne dalla quai Sua Mae- 
sta Christianissima si tiene iritata^ corne diceva di esser dal 
I^nperatore sipuo sperar piu presto et men dijicile tra loro 
la adatatione, oferendosi etprometendo ancora lui per la parte 
sua di far tutto quello che potra et di che sara advertitoper 
benejicio délia conclusione. Dalla ocasione délia quai litera 
et di una cosa dipiu che non mi e voluta dire essendo sta- 
ti insieme con la Serenissima Regina et tra loro sépara- 
tamente questi principali ministri, il Cardinale il Signor 
Pagieto chiamato per la parte délia Serenissima Regina et 
questi che sono qui per conto del Re Bon Diego di Zere- 
do et il /rate conf essor di Sua Maesta persona di spirito 
et di negotio cJie in questo manegio si e intromesso amh 
ra lui et Jta fatto mjolti ojicii et lo Ahate sopradito. Sono 
dapoi stati fatti 2 dispazi in diUgencia, lo uno in Franr 
cia per ria del amiassador résidente qui con il quai sera- 
pre si e indriciato h Reverendissimo Legato et ha confe- 
rito con U imzo del Abate tutto do che e ocorso ; lo altro 
a BrusseUes per corieri délia Serenissima Regina et si sta 
in eûopetatione di do che dal uno et lo altro loco sara ri- 
sposto, N(m e ancora restato lo Reverendissimo Legato si- 
corne son in/ormato per agionger un Tnagior stimulo di/ar 
scriver dal , . . .a Brusselks che trovandosi con lo Imper 
ixUore et con il Re a buon proposito con destri modifada 
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hr scgpere che essendosi moito dohM li Francesi , . . .nel 3 Décembre 
œîoquio di (Mes Sua SigTuma UlustrissiTm si mostmsse 

moÛo da non haver . . . • fatto quéUo che doveva et 

poteva sopra lo aœrdo che ml avenir durante la guerra si 
desistesse dalli tncendti et si acordassero le taglie et per- 
mute délit priffioni da una parte et la aUra che essendo la 
una et la altra di queste cose tanto lœudabile et honesta et 
tardx> necessaria, fada ogni conto a persuader queUiprin- 
dpi ad aconsentifd perche dalla trattatùme di queste d 
potra anco entrar in trattatione del capo et délia querela 
prindpale. 

E di novo tornato il Serenissimo Re a dar ordine, che 
Don Diego et tutti gli suoi si partino di qua, havendo gia 
mandata parte délia provisione necessaria per questo effet- 
to, non vollendo che restino qui altri, che la cappella, il con- 
fessore, et il Régente Figharoa, fine che di Spagna, se- 
conde me ha dette Don Diego, venira di ordine di Sua Mae- • 
sta une delli grandi, per resieder qui ordinariamente, in 
absentia del Re appresso la Serenissima Regina, la quai 
era da novo tornata a dolersi et contristarsi di questa loro 
partita, et voUeva ritomar a scriver che non fussero mossi, 
se non si fusse con una lettera del signer Ruy Gomez scrit- 
ta a Don Diego, con ordine sia conferita per parte sua a 
Sua Maesta assicurata délia presta venuta del Re, confir- 
mando che sara al piu tarde, como Sua Maesta scrisse an- 
chora, alla festa dei Re, onde si e accommodata a supportar 
la partita di questi, li quali attendono, destramente perho 
a prepararsi, fine che sia lor mandata piu larga et sufficien- 
te provvisione da mettersi in camino : la armaria et 
guardarobba di Sua Maesta si aviarano per mare fra dui 
giomi, per sicurezza délie quali si mandano sopra li navi- 
lii li Alabardieri Alamanni et Spagnuoli. 

Con il ritomo da Brusselles del Signer Maltraverso, 
figliuolo del Conte di Arondel, che solo delli Signori In- 
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3 Décembre Jgfesi, restava di la intese la Sereniffiima Begina la indi* 
spoeitione de! Be, che haTeva avuto dni termini di febre, 
r un dietro ail' altro, essendole perlio ûllito il terzo, et e- 
spedi a Sua Maesta, ToUando AL^^ Chem soo camerim : fîi 
il sopraditto signor Maltraverso donato anclior lui di una 
cathena di ducatd 800. Li giomi passoH fu ocuUamente 
gparsa per Zondra una gmnde qvantita di Ubri stampali 
in lingua Inglese che parlatanD cerca lapersona ddBed 
modo del gotemo che tiene agravando le extomone et o- 
pressione che sono usate nelli stati sui principalmente nel 
Regno di Napoli et stato di MUano, non solo non essen- 
do admesso ad ojmo o dignita^ prorisione o altm ntilita 
alcuno néUurale di quelli stati ma essendo eaxlusi totalmen- 
te delpoter anco hâter luoco nella casa et nela corte di Sua 
Maesta non si trovando in essa ecetto che uno o dut et 
quelli in lochi bassi niuno aUro ItalianOy ogni cosa essenr 
. do risertata et data aUa natione spagniola admùcendo qw- 
sti del Regno al quale e indriciato il libro che il medesimo 
avéra ancora a loro perho mentre che e tempo ci protedi- 
no. Per causa di questo libro si congreganmo heriper or- 
dine del Mère tutte le arti separatamente nelle loro sale, 
per far diligiente inquisitione dxmde possa esser uscito un 
toi libro, per venir se fusse possiàile in cognitione del m- 
tore et si ordino che quanti ne havessero li portassero d 
Mère, il quai ne fara poi riporto alla corte di do che per 
questo vi havera trovato. Ma si stima che il libro venga 

di da quelli Inglesi che sono restaU in Afyien- 

tina che con ogni via procurano di sokvar questi di qua 
contra il présente govemo. 

Aile lettere di Vostra Serenita di XXXI ottobre non 
occorre altra risposta, se non che tanto per la parte mia si 
essequira, quanto ella commette nel venir et partir del Se- 
renissimo Re di questo Regno. 

Intendo che la Serenissima Regina e per rivocar tut- 
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ti li suoi Ambassatori, eccetto che queUo di Francia, per s Décembre 
manchar di questa spesa, lasciando in quelle cose che oc- 
correrano, che quelli che restarano per il Serenissimo Re 
suppliscano anchor per lei; et presto sara, se non e fin 
hor dato ordine al Signor Vanni (1) che resiede costi di 
tomarsene, procurandolo anchor lui gia molti mesi con 
grande instantia. Gratie. 

Di Londray III deceifnbrio 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



LVII. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Dappoi serrate et espedite ^ Déo^bre 
le lettere, aggiongo questi versi, per dir a Vostra Sereni- 
ta como, essendo li deputati sopra il riveder li articoli dél- 
ia cessione, stati d^ accordo il primo giorno, che tra loro si 
riddussero, et havendo questa mattina fatto riporto délia lo- 
ro opinione nel parlamento, dappoi gran dispute et conten- 
tione, che sono state nella casa da basso, dalla prima ho- 
ra del giorno che si congrego, fino aile 3 doppo mezzogior- 
no, che stette serrata, senza che alcuno potesse uscir ne a 
mangiar, ne ad altro, fînalmente questa sera la proposta fu 
approbata con 183 voti, che hanno dette di si, et 120 che 
hanno dette di no, et con universal consenso délia casa di 
sopra de signori, non si essendo trovato in queUa pur un 
veto contrario ; délia quai rissolutione jxe fa tanta stima 

(!) Peter Vannes ambassadeur d'Angleterre à Venise. 
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3 Décembre Y illustrissimo Legato, quanta fece dell' atto della ridnttio- 
ne, essendosi in estremo allegrato, et per la riputatione dei 
principe et sua et per la utilità del Regno, sicome Sua Si- 
gnoria Reverendissima ne scrive a Nostro Signore. Gratie. 

£H Zondra, alli III dicembre 1555. 

Giovanni Michiel Ambassadok. 



LVIIL 

Giovanni Micliiel à François Venier doge de Venise. 

9 Décembre Serenissimo Principe. — Dappoi la confirmatione 

deir atto della cessione delli béni ecclesiastici passato nel 
modo che dalle ultime mie delli 3 Vostra Serenita intese, 
fil proposto quelle della revocatione delli absenti, il quale 
anchor che fiisse regolato nella infrascritta forma, accio 
fiisse senza difficulta (come nella casa delli Signori succès- 
se) approbato, che non tomando, cioe li absenti tra il spa- 
tio et termine di quattro mesi, non perdessero, ne potesse- 
ro esser privati delli béni, se non durante il tempo della 
absentia, per non pregiudicar alli figliuoli, nepoti et heredi 
loro; nondimeno dappoi moite dispute et contentioni, fii nel- 
la casa bassa totalmente reiotto et riprobato. La quai reiet- 
tione, benche sia stata, como e da creder, molesta a Sua 
Maesta, per rispetto della reputatione, perho, como pruden- 
tissima, dissimulandola ha mostrato di non curare. Et hog- 
gi, per dar intieramente fine al parlamento, congregate 
tutte due le case nel pallazzo suo di Vasmester, per non an- 
dar con questi giazzi al luogho antique et ordinario tanto 
di lontano, per nome suo et del Serenissimo Re, approban- 
do con le solite cerimonie tutti li atti, che in esso son pas- 
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sati, lo ha del tutto concluôo et terminato, dando licentia » Décembre 
alli Signori, et tutti li altri, liberandoli dalla molta spesa, 
che feccevano qui, di ritornar in paese aile case loro : vol- 
lendo anco Sua Maesta questa settimana ridursi a 6ranuz*> 
zi (1), non tanto per tirarsi piu in la nel ritomo del Re, 
quanto per goder il monasterio di quel loco, lasciando qui 
r Illustrissimo Legato, per continuar nel sinodo, con li ve- 
scovi et il Clero, fino che sia integramente espedita la ri- 
forma di cio che apartiene alla dottrina, alla vita et mini- 
sterio loro, che e riputata una délie piu santé et miglior 
opère che potessero uscir da Sua Signoria Reverendissima, 
et sara un vero ritratto, di quella si havrebbe a far in gé- 
nérale, tanto desiderata da ognuno, et tanto necessaria. 

Si stamparano, seconde il consueto li atti del parla- 
mento, li quali tradotti poi in lingua nostra, et ridotti in 
un brève compendio, mi forciaro siano veduti da Vostra 
Serenita, accio se si fusse parlato di qualche materia pu- 
blica, oltra quelle che sin qui si sono intese, Vostra Sere- 
nita ne sia informata. H dispazo ultimamefntefatto in Fran- 
cia per qumUo mi e stato con moUa (xmjidencia dito dapoifu 
fondato sopra un aviso Juivuto da Brusselles che le jpro- 
poste mandate di qua erano parse tali al Imperatore et al 
Re Jiavendole di novo examinate et reviste che poco si di-' 
scostavano dalla mente et intenMone loro. Cosi scriveva li- 
deramenle per parte del Re il présidente di Amxm in mjodjo 
che si li Franc^si stando in quelle vorano si ritomi a trot- 
tar con molta poca fatica potrano li mediatori^ intendendo 
la Serenissima Regina et il Cardinale componerk et asset- 
tarie. Perho per venir a questa trattabume prima che la Re-- 
ffina et il Cardinale si movessero a ricercame le parti era 
parère del Imperatore et del Re per fugir la indigmta che 
riceverebeno 2 tali subjeti quando alcuna délie parti non vi 

(1) Greenwich. 
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9 Décembre ossentisse ch^ fusse migliûr^ o che queUapersona ndla quai 
havevano jm hora imstrato in questo negotio U Frcmm di 
cmfidar tanto, intendendo lo Ahate di San Saluto, cm il 
quai in vero seœndo mi e dito, ha imstrato et mosbra ogni 
d% motto liberamente il Qmtestaiile di con^dare, fusse 
quéUa che facesse questa discoperta, non solo di inlender 
corne in molti altri oficii ihaveva fatto ma di assicurarsi 
da essi Francesi^ se^ essendo ricercati venissero o non a que- 
sta trattationey perche contentandosene^ al hora la Serems- 
sima Begina et U Cardinale certi et sicuri di non mo^em 
in m/n/o potredeno con qiiella dilettione et rispetto che si 
conviens a lo stato loro ricercar di tm now congresso et 
questo rispetto di non esser ben sicuri del animo di Fran- 
cesi^ havendo ritenuto secondo scrive al Ahate U medesim 
présidente di Amon lo Imperatore et U Re che sopra di do 
non ne havevano scritto alla Regina propria et al Cardi- 
nale per exhortarh a famé ojwio perche non giudicavam 
si convenisse alla dignita di Sua Maesta di moversi . . . 
non essendo da procurar questi congressi publici da un prinr 
cipe se non ien assicurato in prima et ben sicuro del anim 
délie parti, altrimmie non fano frutto et levano molto délia 
riputatione di chi U procura^ dove lo abate corne persona pri- 
vata senza pregiuditio ne ofesa dd hmor di alcuno era ml- 
glior istrumsnto di alcun altro per condur una simil risso- 
lutione. Percio liavevano fatto scriver a lui, esnhortandolo co- 
rne per le altre io scrissi, ad entrarvi con tanto magior ammo 
quando hara, non avendo Sua Maesta ne la Cristianissima 
iritate ne provocate insieme^ si poteoa sperar piu facile et 
piu certa tra loro kTcompositione. Conforme a che ordine e 
stato dal Aboie exequitOy essendosi scritto et fatto lo dispa^o 
per lui con il mszo per ho et la participatione del ambassadm 
di Franda résidente qui. Hora se la risposta^ la quai si at- 
tende di Franda hora per Iwira, sara taie cJts daUe dimo- 
stratione et avisi precedenti non solo spera ma tieneper certo 
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lo Aèate ehe sam, ha^endo per dit tutto scritto et mandato 9 Décembre 

1555 

wia minuta di risposta che deèeno far per poter/arla veder 
maTidandola a Brusselks al hora la Begina et il Cardirial si 
scoprirano o con scriver o con mandar 2 ffientilhomini lo mio 
in Franda et h altro a BrusseUes per staôilir poi et délie per- 
sane, se hano ad esser o wfia o piu per pa/rte, etdel loco etdel 
tempo y et se Vostra Serenita vede seguir un toi congresso al 
liora senza aspettame il fine fusse in gran parte sicura di 
apontamento per esser fin hora le materie di qua et di la tut- 
te masticate et ruminate. Quello che non segui nel coloquio 
di Cales che secondo me e afi/tmato se andava quasi a cosa 
fatta. U che vogliono creder mjoUi che possa anco suceder in 
questo abocammto apresso Garnirai tra il Conte di Lalen (1) 
et lo amiraglio di Francia (2) sopra li prigiordy intendendo* 
si coms Vostra Serenita deve saper che con il conte m andor 
ra il présidente diAmon (3), conscio et participe di tutto do 
che si e trattato dalla una parte et la altra, ancora che mi 
dicapersona la quai corne quella che mostra di parlarpiu 
per scientia che per congietura, che sedene in existenda lo 
apontarnento seguisse lo che reputa difidley perho in apa-^ 
renda non si puo mjostrarper rispetto deUa Regina che la 
condusione nasca altrove cite qui. Mi son dilongato forse piu 
del dovere in questo proposito, ma la importanda det nego- 
^ mi fa creder non debba esser se non sommamente caro a 
Vostra Serenita di riceverne da tutte quelle parti quel mag- 
gior et particolar lume che si puo, rimettendomi sempre a 
quello, di che con maggior fondamento dalle altre corti deve 
esser avisata, suplicando Vostra Serenita per rispetto délie 



(1) Charles, comte de Lalain, 

(2) Gaspar de Coligny, Seigneur de Chastillon. 

(3) Simon Renarty lieutenant du bailliage d'Amont. 
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9 Décembre persoM nominote a conmetteme quéUapiu . . .tta credema 
cAe givdicara che meriti. Omtie. 

Di Londray aUi IX decembno 1555. 

Giovanni Michibl Ambassador. 



LIX 



Actes votés par le Parlement d'Angleterre. 

DeCBETI DEL PARLAMENTO CONVOCATO V ANNO 1555, NBL Iffi- 
SE Dl OTTOBRE, CONFIRMATI ALLI 9 DECEMBRIO DALLA Sb- 
RENISSIMA ReGINA d' InGHILTERRA, PER NOME SUO ET DEL 

Serenissimo Re. 

Un atto per il sussidio, conceduto alli Serenissimi Re 
et Regina dallî Laici. 

Un altro per la confirmatione del sussidio, conceduto 
dal clero. 

Un altro per la confirmatione di alcuni Statuti. 

Un altro per levar il clericato di Benedetto Smytt, 
per r homicidio di Rufford. 

Un altro contra il comprar cavalli rubbati. 

Un altro per la reedificatione di IIII mollini alla citta 
di Hereford. 

Un altro contra lo eccesso di queUi che fanno le pro- 
visione délie cose pertinente al viver per la casa delli Se- 
renissimi Re et Regina. 

Un altro che non possino detti provisionarii pigliar 
vettovaglie fi'a cinque miglia délie terre di Cantabrigia et 
di Oxonia, per rispetto del studio, di esse terre. 
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Un altro per la restitutione delli heredi mascoli del si- 9 Déœmbte 

1&55 

gnor Eduardo Nevel cavallier. 

Un altro per allargar li confîni del Ducato di Lan- 
castrîa. 

Un altro sopra li barcharoli et patroni délie barche 80- 
pra il fiume délia Thamisa, limitando il prezzo délie loro 
GOndutte, et ordinando che habbino barche piu accommo- 
date. 

Un aitro per levar li redutti de giochi. 

Un altro per acconciar le strade. 

Un altro sopra il tesser et sigillar li panni, detti bis- 
guattari. 

Un altro sopra li tessitori délie lane. 

Un alti*o per li habitanti del paese di Halifax, circa 
il comprar lane. 

Un altro sopra la inquisitione di persone suspette di 
bomicidio et fellonia. 

Un altro per il duca di Norfolch, che con il consiglio 
del gran Cancellieri, del conte di Arondel, et del vescovo 
Eliense, possa far vendite et donatione, durante la minorita 
délia sua etade. 

Un altro per la sollevatione de' poveri. 

Un altro per la extintione deUe primitie et décime dél- 
ie chiese, che venivano in mano délia Serenissima Regina, 
et per proveder li beneficij, et vicarie impropriate, chiamate 
rettorie, con la restitutione delli frutti et prime loro entrate. 

Un altro per la conservatione délie vache da latte, 
per la moltiplicatione de' vitelli. 

Un altro per la reedificatione délie grangie, et proro- 
ghe, cio e case et tetti da lavoratori nelli campi, et nelle vil- 
le, per lo accrescimento del cultivar terreni. 

Un altro sopra la ristauratione de alcuni castelli et 
fortezze alli confini . . !\ bruggiati per le guerre, et sopra 
le clausure . . tereni 
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LX. 



Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

16 Décembre Sepenissimo Principe. — Sara qui alligato un estrat- 

to delli atti del présente parlamento, dal quai potra Yostra 
Serenita, veder in Bumma tuttocio che pertinente a oose 
publiée et private si e rissoluto, et sapera corne dapoi sono 
staU messi in prigione 2 o 3 gientilhomini di queUi deRa ca- 
sa hassa per essersi portati et neUe parole et neUifatti piu 
UcenciosametUe di qudlo si conveniva. Tra questi e un Si- 
ffnor Antonio Chincston (1) cavalier persona di seguito et di 
fama cosiper la richeza che lia cite per ligradi havutiper 
ilpassato in corte in tempo del lie Sen/rico otavo. Viene que- 
sto incolpato di esser stato il principal autore deîla r^njèa- 
tione del atto di rechiam/ir li absenti perche essendosi acorto 
lo uUimo giorno che se nefece la proposta, che la magior 
parte deHa casa hassa inclinara alla reprobatione per non dar 
spatio al prolocutore et alli fautori dd atto che mettendosi 
tempo, corne essi proctùravano potessero sicome nel atto précé- 
dente sopra la cessione délie décime etprimitie era hro riu- 
scito con tm ojicio guadagnar li voti contrarii^ questo segui- 
tato da sei altri cavalieri amici sui, mettendosi insieme con 
hro alla porta per impedir se alcumo hm>esse voluto usdre, 
alzando liberamente la voce che nofti voleva ritiscisse in que- 
sto com^ era riuscito in quello che per metter dilatione si era 
contra la conscientia di molti otenuto ; perdo voleva che al 
hora si terminasse. Fece si che dando animo alli altri ne se- 
gui la total reprobatione mjostraivdo in certo modo con tutti li 
simili a lui, di essersi vendicati del sdegno ricevuto per la d- 
probatione di quel altro. E il dito Signjor Antonio nella Tore 

(1) Sir Antony Kingston, 
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et fin hora talmmte ristretto che alcuno non H puo parlare 16 Décembre 

. ... 1555 

ne si sa^ho se ne riportara magior castigo. Pet la istessa 

occasione di strane parole tra tm/rateUo del a/rmi- 

raglio ditto il Signor Zorzi Bavard (1) gia che giefniU .... 
délia hocca del Re et il Sign/or Aiinz (2) cavalarizo délia . . . 
mentre stavano tutti dui in parlamento con grande pericolo 

non ne venissero afatti, oponendosi h Avar lapro- 

posta di questo atto deUi au ... et defendendola il Signor 
Atinz secondo il costume svo essendo .... lipiu sviscerati 

servitori . . . . la Serenissima Be poi usciti di 

parlamevUo .... rando si alla tavola del Conte di 

Pembruchf con alcuni délia medesima opinione entrati in 
guesti propositi/urono per esser con àltii che conparom mal- 
tratati dal Conte il quai defendendo la Regina al medesimo 

un maestro Paretes (3), gientUhomo piu 

favorito et domestico suo di alcun altro havendoselo con tm 
strano modo licenûiato et levato di casa dopo il quai efetto mi 
viene ditto che molti altri gientilhomeni che servivano al 
Conte si sono licentiaU da lui. In questo mjodo vede Yostra 
Serenita che h ardire et mala contenteza crescie ogni diper- 

che gia che non essendo questi s&nxm gientilhomeni 

vati non è da famé gran stima tro^andosi in contrario 
dis li Signori grandi etprindpali se non sono, almeno mo- 
strano di esser molto dene disposti et inclinati alli desiderii 
et voglie délia Serenissima Regina laiùdando et defendendo 
le aldone di Sua Maesta con ogni sorte di dimonstratione. 

Ha havuto T Ambassador di Portogallo quella espedi- 
tion del negotio suo, sopra la navigation di Ghinea, che de- 
siderava, havendo la Serenissima Eegina doppo inteso il pa- 
rère del Serenissimo Ee, commandato che si disarmino, et 



(1) Sir George Howard. 

(2) Sir Bdmard Hastings, 

(3) Sir lohn Perrot .« 
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16 Déoembfe si diâcamchino li navilij, destinati per quel yiaggio,li quali 
proveduti di ogni cosa, stavano ad hora per hora per par- 
tire. Il che contrista molto questi Londriotti, participi di 
quella navigatione^ essendo loro tolta la occasione di un 
gran guadagno, per la prova che gia ne havevan fatto : et 
non e giovato loro di offerir ostaggi et sicurta sufficiente 
al Re di PortogaUo, che non tocheriano luoco alcuno di 
quella costa, che obedisca a Sua Maesta, et che non si va- 
lerano di altro, che del puro commercio, perche tutto ella 
prétende che sia suo, et sottoposto alla sua giuridittione, 
anchora che non sia finhora riconosciuta in tutti li luc^hi, 
et da tutti li habitatori della costa. Hora instano di ottenner, 
che havendo gia fatta la spesa nell^ apparato délie navi^ 
et compreda délie mercantie, con tanto interesse loro, pos- 
sino per questa volta far il viaggio. 

Parti di qua il confesser di Sua Eegia Maesta (1) et 
fra dui giorni partira Don Diego di Azevedo maggiordomo^ 
con tutto il reste della casa, indicio, seconde alcuni, che 
siano parole quelle che da il Re alla Regina, di voiler esser 
qui alla festa dei Re. Gratie. 

Di Lond/m, alli XVI dkeififATe 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



(() Bernard de Fresneda. 
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LXI. 

Giovanni Michiel à François Venier doge de 

Serenissimo Principe. — E ritoraato da Roma il ve- 23 Décembre 
scovo Assaphense, (1) mandato ultimamente di qua per dar 
conto a Sua Santita délia cessione fatta da queste Maçsta 
delli béni ecclesiastici, et per la confirmatione del suo Ve- 
scovato, il quale oltra li molti honori et favori, che ha re- 
feritoesserli statifatti da Nostro Signoreha per parte di Sua 
Santita eaposto con tanta iîistancia al Eeverendissimo Le- 
goto che non deba a modo alcuno dalla parte di qua abando- 

nœr il negotio deUa pace cîie anco la Serenissima 

Regina persista nelli ojkii che fin hora lia fattOy perche anr 
co Siia Santita dalla parte di la vi mettera tutta la autorita 
etpoter suo (2). Dalla quale relations piu aniinata Sua Si- 
gnoria JReverendissima oltra li avisi ultimamente havuti da 
Brusselks piena di quella iona speranza che dalle ultime 
mie di 9 Vostra Serenita intese, senza expettar aitra risposta 
del dispaccio ultimamente fatto in Francia presuponendo che 
ha ad esser che si destdera si e rissoluta per guadagnarpiu 
tempo et haverpiu spatào neUa trattatione che si. ..prima che 
scpragiongino li m£zzi di metter in atto et exectitùme le pro- 
visione di guerra et di giente che da una parte et dalla altra 
tra questo tempo si sarano deliberate; si e rissoluta dico che 
h Aiate di San Saluto passi il mare conducendosi a Sua 
Maesta Begia et ... . intender et assicurarsi bene délia vo- 
lonta délie Maesta loro et per chiarirsi ..... sara in 



(1) L^Evéque de Saint Asaph. 

(2) Le Calcinai Pôle étant suspect auœ Cart^fes on lui laissa croire et le 
confirma dans Vidée que le Pape desirait la paix j lorsque celui ci se préparait 
déjà a la guerre contre Philippe IL 

12 
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03 Décembre efetto tole che scrisse il Présidente di Amon venendo a quel' 

1555 • . • .. 

li particolari che in simil negotii e necessario c?ie si rença 
sopra i qtiali negociava da viso a viso perfugir li rispetti 
che sogliom haver liprincipi in simil manegi di cometer in 
3 lifatti loro, et se trovara la volonta délie Maesta loro di- 
sposta in modo che per la informatione che egli ha dd ani- 
irvo di Francesi potesse speranie adatatione facUmente poten- 
do €07iprehender per esser passata tutta la negotiatione per 
mmi suay se si apressarano o si discostarano daUa composi- 
tione. Al hora secondo meglio parera al Imperatore et al lie 
overo si con. . , .ra lui stesso in Franciaper stringierpin 

laprati vero ritomando qui lasdara che per la Se- 

renissima JRegina si m/indi qualcuno c/ie fada il medesimo 
efeto ajme che se si haveca a venir corne pare quasi ne . , . 

ssa alcun novo congresso con tanio minor 

fatica si venga alla conclusione. Con questa ocasione adonque 
et con questof/Kve parti gia 4 giomi per la posta . . . Aiate 
délia negotiatione del che puo creder Vostra Serenita che 
dependera in tuito la total conchisione q exclusione del negotio 
in queste parte; del c/ie anjco^ra che stimiper via di Br^issel- 
les dove si trattara dovera esser meglio avisata Vostra Sere- 
nita nxm di mjefivo perche Ella ne fusse da queUa parte infàr- 
mata non restaro alla giomata difarle saper ancora io tut" 
to do che qui si intendera. Oltra la mandations del Abate 
non e anco restato lo Reverendissimo Legato di far un di- 
spacio in Franda per il secretario del ambassador résidente 
qui il quai 3 o 4 giomi prima che partisse lo Aiate, non sa 
poi se per questo expressam^ente o per altro, fu dal ambassa- 
dor mandato in diligencia. 

Sono State fatte ritomar dal mare qui nella riviera, 
eccetto quattro, tutte le navi che furono armate et destina- 
te ad accompagnar V Imperator : et per sparagnar la spesa, 
Ycdendosi la rissolution di Sua Maesta Cesarea andar in 
longo^ si sono disarmate. Le quattro restano per assiciirar 
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il passo tra Dovra e Cales a Don Diego con il resto délia ^ Décembre 
casa del Re, che gia si e aviata ; al quai Don Diego dono 
la Serenissima Eegina nel licentiarlo, una cathena di 1200 
scudi, mettendogliela di sua mano al coUo. 

Non poterono li interessati del viaggio di Ghinea, ot- 
tener dalP ambassador di Portogallo, etiam che la Serenis- 
sima Regina faccesse instantia et officie per loro di conti- 
nuar il viaggio, per questa volta tantum: ma mi vieil det- 
te che nascostamente due, o tre nave gia vi sono andate, 
con poco timor di esser impedite o molestate. Gratie. 

Di Lonchra, aUi XXIIl Décembre 1555. 

Giovanni Michibl Ambassadob. 



Lxn. 

Giovanni Micliiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Poco occorrera da hora in- 30 Décembre 
nanzi délie cose di qua poter dire a Vostra Serenita, essen- 
do con il fine del parlamento, et con Tessersi subito retirata 
la Serenissima Eegina a Granuzzi, si puo dir terminato o- 
gni negotio d' importanza. Questi versi faccio solo per co- 
perta délie replicate, et per dirle che fu liberato la vigilia 
di natale, per clementia di Sua Maesta délia Torre et di 
prigione il cavallier Antonio Chingston, postovi li di pas- 
sati per le cose del parlamento, essendosi, como doveva, ri- 
conosciuto delP error commesso, et havendo richiesto per- 
dono a Sua Maesta délia quale per altro e tenuto molto fe- 
del vassallo, et servitore : il che ha molto agiutato la sua 
liberatione. Di piu sappera che con Tarrivo in Antona délia 
nave Pasqualiga et Tamisera, venuta da Lisbona a qui, in 
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30 Décembre XIII giorni si e inteso, corne alli XXVmi del passato 
manco di questa vita l' infante Don Luvigi (1) fratello di 
quella Maesta, perdita riputata di grande importanza a quel 
Regno, che dal consiglio et valor del detto Don Luvigi era 
principalmente govemato ; aggiongono quelli clie vengono 
di la, che anche Y altro fratello, il Cardinale, doloratissimo 
per questa morte staya nel medesimo pericolo. 

Ci fupono lettere di Francia di XIII, ma non in rispo- 
sta ch^ io sappi deUi dispacci, fatti di qua, in espettatione 
delli quali si sta ; ma molto piu di cio^che havera operato 
r abbate a Brusselles : il negotio del quale, se non sara im- 
pedito dalle prattiche in Italia di Francesi con Sua Santita, 
corne anchora par si terni, e riputato, per quanto mi e tor- 
nato a dire da chi pénétra nel segreto, che sia per haver 
buon essito, essendo mosso a tempo che le cose di qua et di 
la mostrano molto buona dispositione. Gratie. 

Di Londra, alli XXX deœmàrio 1555. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



: Lxni. 

Giovanni Miciiiel à François Veniez doge de Venise. 

13 Janvier Serenissimo Principe. — Con quai rissolutione sia da 

Brusselles stato rimandato in qua T Abbate di San Saluto, se 
che di la dovera subbito esseme stata avisata Vostra Sere- 
nita; perho non essendo egli anchor comparse qui, ritenen- 

(l) LMnfiaint Don Luis de Portugal était frère du Roi, beaufirère de 
CharleBfV, qui avait épousé sa soeur, et oncle de Philippe. 
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dolo, como dicono, al passo di Cales, hoggi sono 8 gior- 13 Janvier 
ni il vento contrario, non havendo ardito siccome ardi Fran- 
cesco Piamontese, corriere, tornato di Spagna, et alcuni al- 
tri che doppo lui sono venuti innanzi, mettersi in mare a 
passar con loro, non potra manco Vostra Serenita per que- 
sta via sapper sapper da me cosa alcuna, non havendo io 
potuto fin qui ritrarne altro daU'Illustrissimo Legato, se non 
dell' esserli state date da quelli Principi, buone parole, non 
essendo parso a Sua Signoria Reverendissima di allargarsi 
et uscir pin oltre, mostrando perho di aspettarlo con gran- 
de attentione, et dalle parole et dal volto comprehendendosi 
che sia piena di buona speranza,* havendo anco hieri rice- 
puto un spazzo di Francia in diligentia con lettere delli 4 
che non possono se non esser sopra questo maneggio, ben- 
che non mi sia riuscito poter intender particolar alcuno: 
ma per avisi di altri mi pare che in Francia tengano la 
tregua per rissoluta, la quale sia per concludersi nel con- 
cludersi nel congresso delli Deputati sopra le priggioni, di 
che noi qua non habbiamo perho maggior lume, eccetto che 
la inclinatione; che gia un gran pezzo sappeano haverci que- 
sta Maesta ho ben veduto et letto una lettera dell' Abbate 
scritta da Cales alli 8 del présente ad un amico suo qui, 
al quale e commesso che andando a veder questo Ambassa- 
tor di Francia, gli dica per parte sua, che rimettendosi lui a 
dirgli a bocca, quando sara qui piu apieno la sua espeditio- 
ne, sappi intanto che non rimarra per diflfetto di buona vo- 
lonta che il negotio del quale si tratta non habbi quel fine 
che si desidera, queste sono le parole formali délia lettera, 
le quali a noi altri che non sappiamo piu oltre, sono parse 
ambiguë, et che possino cusi interpretarsi, con fine di 
sperar bene, come del contrario delF esser rotta et dispera- 
ta ogni trattatione : perho prima che Tessito ci feccia chia- 
ri, aspettiamo con desiderio che TAbbate istesso venga ad 
interpretamele et cavarci di dubbio, che sara quanto per 



13 Janvier 
1555 
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questo spa2zo mi occorre sopra questa espeditione poter 
dire a Vostra Serenita. 

Venne di Spagna di longo qui Francesco Piamontese, 
senza altrimenti condursi a Brusselles; ma doppo Tarrivo 
suo fil subbito espedito un corriere con il dispazzo che egli 
porto. Ha referito essersi condotto in Portogallo, per far sa- 
pere a Sua Maesta la rinontia fatta dall^ Imperator al Sere- 
nissimo suo figliuolo delli Stati di Fiandra e di Borgogna 
insieme con Y ordine del Tosone, dependente da quelli, in- 
vitandoli secondo la forma et uso ordinario> como partecipi 
di quell' ordine, siccome ha invitati molti signori di Spa- 
gna, alla cerimonia preparata in An versa : la risposta man- 
da il Ee di Portogallo, per suo corriero espedito per mare 
con un suo navilio a qui, pensando debba esser piu presto, 
il quale anchora non compare. 

Si e tornato a ordinare che li marinari cbe son qui, ri- 
tornino aile navi, per tirarsi alla marina, et espettar la ve^ 
nuta del Serenissimo Ee, segno che non debba hormai trop- 
po piu esser prolongata. Gratia 



Di Zondm, aUi XIII gienaro 1565. 



Giovanni Michiel Ambassadob. 



LXIV. 



Giovanni Micliiel à François Yenier, doge de Venise. 



dl Janvier 
1555 



Serenissimo Principe. — Il creder che Vostra Sereni- 
ta con ragione debba star in molta espettatione di inten- 
der per questa via alcuna cosa, di cio che da BrusseDes 
havera portato V Abbate di san Saluto, fa ch' io scrivi, pet 
non mancar ail' occasione del présente spazzo, questi versi 



1555 



183 

per dirle corne egli non e anchor arrivato, trattenendolo da 21 Janvier 
XVI giomi in qua, in Cales, con gran disgratia sua, et 
maraviglia di ciascuno, il vento contrario ; Il quale e con- 
tinuamente stato taie, che pochi hano ardito di mettersi a 
passare ; Il che puo pensar Vostra Serenita se lo debba af- 
fligger, havendo fin dal primo giorno fatto sapper ail' Illu- 
strissimo Legato il molto desiderio, che haveva di trovarsi 
presto con Sua Sîgnoria Eeverendissima. Hano creduto 
et credono anchor molti, alli quali pare strano che Timpor- 
tantia del negotio patisca cosi longha dimora in quel loco, 
che egli sia da Cales passato in Francia, essendosi massi- 
me inteso di alcuni, li quali messisi a passare son passati 
senza pericolo : nientedimeno lo Illustrissimo Legato libe- 
ramente afferma che se egli non havesse di sua fantasia 
presa una tal rissolutione, che per Y ordine datoli, deve al 
tutto ritomar prima qui ; et lo sta espettando ad hora per 
hora, sapendosi che a Cales vi sono piu di 100 persone, in- 
sieme con il corrierj, che porta Tordinario di Roma, tratte- 
nute tutte dal medesimo impedimento. Il vento ben che 
gia dui giomi sia mitigato, perho mostra anchor contrario. 
Sono stati la settimana passata alcuni di questi Si- 
gnori del Consiglio occupati in una cosa, la quale anchora 
che, si come a noi, dovera forse anco parer a Vostra Sere- 
nita ridicula, et di poco momento, nondimeno non essendo 
da loro tenuta ne interpretata taie, non restaro di dirla. E 
stata per quanto intendo sparsa et publicata in molti luo- 
ghi di questa citta et fuori, per il Regno, una scrittura 
stampata, con la quale si invitano i populî a soUevatione, 
dando loro a creder che il Re Odoardo sia anchor vivo, et 
salvo, et che si truova in Franza, aspettando che qui se- 
gua alcuna dimostratione a suo favore, mediante la quale 
possa venir a recuperar il regno, con alcune cose di que- 
sta sorte, r origine délie quali per voler intender, hano in 
paese fatto retener quel fiirfantello, al quale Y anno passa- 
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21 Janvier to doppo l' esser stato publîcamente frastato, foron taglia- 
te le orechie, per che si faoeva il Re Odoardo, et quello 
con alciini altri di maggior momento hano fatto condur 
qui nella torre preggioni, per esaminarli con diligentia co- 
mo &nno, stimando per questa via poter venir in c(^i- 
tione deUi auttori, li quali da piu alto humore che da paz- 
zia e tenuto da questi Signori che edano mossi. Gratie. 

Di Lwidra^ alU XXI giennro 1555. 

Giov. MiCHiEL Ambassatob. 



LXV. 

Giovanni Micliiel à François Venier, doge de Venise. 

27 Janv'er Serenissimo Principe. — Alli 22 arixo h abate di San 

Saluto il quai condottosi a Corte con lo Recerendisdmo Le- 
goto, che per causa del sinodo si ritrovava qui, dc^ fata 
relatiùne di cio che haveva riportato da Brusselles e stato 2 
giomi , . . .è in grande dispu .... con Sua Sigwma lUu- 
strissima se dmeva passar in Franda o mm per due sdi ri- 
spetti di noto sopragionti di nm, poca consideratùyne per lo 
Aonor del Cardinale et ddla Serenissima JRegina, Lo ntio di 
questi era che intendendosi per cosa ferma che nel congresso 
deUi deputati sopra li prigioni le cose eranjo tanto inanti ch 
se a questa hora non e seguita poco possa tardar a seguir 
la risolutione. Onde mandandosi di qua lo Abate era far an 
atto frustatorio et mandarh con poca riputatione trattandosi 
la cosa aitrove, oltra la vergogna nela quai poteca incoirer 
havendo con il rincofntrar la nora per la sirada ritomar 
in dietro. Lo aUro rispetto era lo haver questi Signori del 
Oonsiglio 7nesso inanti a Sua Signoria Reverendissima et 
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avtorita délia Regina che Iiora che le cose sûringtevano il 
Cardinale si apropriava tutto il negotio mandando homeni sut 
et eœcludendo quelli délia Regina aUi quali prindpalmente 
aparteneva questo qficio oponendo alla persona del Abate non 
soh lo esser servitore del Cardinale il quul non havefoa ad 
esser preposto alli sudiU et dependenti ddla Regina, ma lo 
esser forastiere. Onde per quesU rispetti si e risoluto per il 
meglio di non servirsi ne del Alate ne di àUro Inglese, ma 
deUa persona del magrdjko missier Matio di Priuli, preclor 
rissimo Missier Antonio il quai soto coperta che ritoma a 
casa gia . ... ail suo stvdio non mostrava che fusse man- 
dato per questo et suplira a quello harebe fatto lo Abate, 
portando seco et lettera et instrutione necessarie per servir- 
sene in caso che al arivar suo aUa corte non intenda esser 
seguita conclusions M cosi si fugira ogni iniquita et ver- 
gogna che si ... . sse ricevere per ilpericolo di non moversi 
a...tta mandandosi persona die pari mandata per questo . . . 

Doveva il ditto messer Mathio partir fin lieri ; ma Tha- 

no ridotto ad hoggi condurra a domani. H qnale 

havendomi mandato a dir, che fara ogni opéra di venirmi a 
vedere prima che parta, se mi dira cosa alcuna di piu, Vo- 
stra Serenita ne sara con F occasione avisata. 

La rissolutione che da BrusseUes ne riporto VAbbate 
fu una piena confirmatione délia vohmta di quelle Maesta 
sopra ogni articolo, con la qîcale era entrato in gran speran- 
za, per quella che haveva di Francesi di certo apontamento ; 
hora H e atenuto questo disturbo per la nécessita che ha ha- 
xnito di ritomar qui, cosi hatendoli expressamente commesso 
il Cardinale^ non havendo toluto dar di queUe lettera di cre- 
denza per Francia che egli corne presago di cio che haveva 
a sucedere con wjolta instanda procuro di havere con gran 
dubio et . . . . tio suo che al présente altri non goda ilfrwtto 
dette fatiche sue che in somma sara tutto quello che sopra 
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1566 qnesto negotio mi occorre poter far saper a Vostra Serenita 
^'^ non lasdando di dirk, corne la che da bon loco mi e dOo, so- 
pra la causa che ha in gran parte indotto quesU Signm a 
dar faculta alli deputati sopra H priffiani di poter dondu- 
dere, esser nota in gran parte délia gran .... dera che Mie 
le due parte mu principalmente li Fran^^esi cognobero nd 
coloquio di Cales nom, solo nella persona del Cardinale jpa- 
rendo loro che se Sua Signoria Illustrissima si fusse fiscal- 
data corne doveva et poteva, quella risolutione che hora e 
per seguire sarebbe senza dudio seguita alT hora^ non solo 
dico nel Cardinale ma nelli Signori Inglesi due deUi quali, 
il Conte ciœ diArindel et Pagieto, cJie U Cancelier morto che 
fu il tèrzo si mostrava haver ion desiderio, questi due fin 
daUi due primi giomi comintiarono a solidtar la partita di 
la, facendo aperta professione che nom, poteva seguir fnUlo 
efeto alcuno tanto bene mjostrano lo anima et desiderio bro, 
in modo che dubitando hora questi Signori che riducendosi di 
novo a mediatori Inglesi le cose non portassero magior dUe- 
tione et di/lculta^ non hano li Imperiali corne queUi che 
possono far ogni cosa a sicwta con la Regina^ havuto rir 
spetto, et molto meTw lo hano havuto li Francesi corne gueUi 
che non restano di essi Inglesi ne del Cardinale cost èene 
hedi/icati corne prima, di levar lapratica di qua, et metterla 
in mano alli sui sperando per questa via veder mdto piu 
facile et presto conpositione non Tnancando mai quando non 
sucedesseper quella di . . . . arpoi anco questa via. 

Passorono di qua con T Abbate don Luis Mendes, et 
Don Gio : Paceco, gientilhomini . • . , délia bocca del Re 
trattenuti anchor loro per il vento contrario parechi gior- 
ni a Cales, .... no, mandate per far sapper alla Serenis- 
sima Eegina la cession fattagli délie Spagne, délia India et 
délia Sicilia, et di cio che resta va all^ Imperator, accio cbe 
' Sua Maesta sappi di esser cosi patrona, et di poter cosi 
commandare in quelli Stati, como in questi, disponendo is 
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tutte le Gose a sua volontà ; il secondo per assicurar Sua 27 J&njier 
Maesta che subito che il Re si sia espedito di Anversa, ri- 
tomara qui. Haverebbe la relatione di questo consolata iu 
tutto Sua Maesta se la consolation se le fiisse alquanto mi- 
nuita con Y intender che di Anversa volleva il Re ritomar 
prima a Brusselles, temendo non sia ritenuto anchor piu 
in longo, pur Y haver Sua Maesta Regia ordinato, che di 
Anversa la casa sua si avii a Cales, e grande indicio, che 
se pur tomara a Brusselles, non si habbi a fermar molto. 

Arrive anco al medesimo tempo da Roma Maestro 
Sommerset, mandate di qua per la espeditione dell'Arcive- 
scovato di Conturberi, con la provisione nella persona dell'Il- 
lustrissimo Legato, il quale havendo ricevute le belle, en- 
trara in possessione et attendera da hora innanti alla cura 
et administratione di quella ; et presto si essequira la sen- 
tentia contra Y Arcivescovo passato, stando piu che mai o- 
stinato nelle sue beresie. Gratie. 

Di Zondra, aUi XXVII gienaro 1555. 

Giov. MiCHiEL Ambassador. 



LXVI. 

Giovanni Michiel à François Yenier doge de 

Serenissimo Principe. — Dapoi la partita del magmfi- 5 Février 
co Missier Matio di Priuli di qua rrumdato per le cause et 
rispetti che per le ultime di 27 delpassato ho scritto corir 
^rmatomi dapoi da boca propria del Beverendissimo LegatOy 
altrojin hora intomo a questo negodo non e sucesso. Quello 
che facefoa risoher ancora piu Sua Sigmria Reverendissir 
ma a servirsi délia persona di esso Missier Matio etnondel- 
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5 FéTTier V Ahate ne di alcun Inglese, sicome da oUmo loco mi e stato 

œn/ldentemente dito,/u che havendo a Brusselies ilSeditto 

aie Ahate liberamefixte ilpensier et animo de^ Imperatore d 

stco sqpra queUi particolari che in dito negotio sono di piu 

importancia, ricercando il dito Abate di Sua Maesta che li 

fusse data instruttione del modo che haveva a teTier cm 

Francesi^ per saper fin dove poteva o non poieva alargarsi 

con loro, lifu ditto che tomando qui la ritrovarebe in mono 

délia Serenissima Begina et del Cardinale, aUi quaU ancora 

piu particolarmente di qtiello si era ditto a lui Sua Maesta 

scriverebe la intentione sua et Tnanderebe con diligencia un 

coriere il quai cosi presto se non prima arivarebe qua corne 

lui, il chs non essendo dapoi statofatto per non esser mai per 

il tempo che esso Abate sifermo in Cales ne dapoi arrivato ne 

forse anc/te fno a questo giorno capitata dita instruttione, 

fece entrar in sospetto il Cardinale che Fantmo del Resi 

fusse mtctato havendo rivoltata la pratica per altra via et 

levata di qua^ onde non li ocorevafar cdtro che qudlo che in 

certo modo judicaxa necessario volenio mm- 

tenerse piu confiante cJie cdla una et alla altra parte 

. di Tfiandar cioe in Francia et dar nova del ritomo del Abate 
da Brusselies et delà otbna speranza che haveva riportala 
delli animi di quelli principi per mostrar di far altretanto 
con il Re Christianissimo quanto haveva fatto con la Sua 

Maesta et con il Ilora il tardar ad intender che nd 

coloquio delli deputati non fusse fin hjora seguita risolutione 
se fa creder Suu Signoria Ehstrissima cJie la andata di 
esso Missier Matio non sara stata ne vana ne inutile ha- 
vendo massime lo Abate alargato con lettera sicome lui stes- 
so mi lia dito gran parte se non tutto quello che haverebbt 
fato con la bocca etpresencia benclve ha mjostrato di smter 
da se et non di ordine del Cardinaly il che importa perho U 
medesimo per la fede cîte egli si e aqui^stato con tutte due le 
parte in questo negotio. 
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Furono ricercati li giomi passati per nome délia Se- 5 Février 
renissima Eegina li mercanti délie . . . compagnie aven- 
turieri et stapolieri, di paghar in Fiandra lire 100 mila, 
che per il mese di aprile e débita la Serenissima Eegina in 
quel loco, per altratanti che li forono pagati in Spagna 
del partito fatto gia dui anni. Si escusorono assai li uni et 
li altri, ma non essendo state admesse loro alcune iscusa- 
tione, hano finalmente convenuto obligarsi, facendosi la re- 
partitione di 60 mila sopra li aventurieri, et di 40 mila so- 
pra li stapolieri, per ricompensa sarano poi con il tempo 
assignate loro quelle provisioni, che sarano di maggior 
commodita di Sua Maesta. 

Si attende air universale tassattione délia citta et del 
Regno, instando il paghamento del sussidio, la quale pare 
procedi con tal severita, non si havendo rispetto ne a fora- 
stieri, ne ad Inglesi, che ecciedera di gran summa le altre 
tassattione, accrescendosi a molti il triple piu di stima di 
quelle eran soliti. Continua la Serenissima Regina nella 
speranza del ritorno del Serenissimo Re, che dalle lettere 
et dalli messi di Sua Regia Maesta ultimamente fu assi- 
curata^ alV une et V altro delli quali dono una cathena di 
400 ducati, et ha volluto che gia le navi si aviino al ma- 
re, et che la guardia delli 100 alabardieri inglesi per li XX 
di questo si truovi a Devra, et il Conte di Pembruch de- 
stinato a ricever a Cales Sua Maesta sta per partire di 
giorno in giorno. 

Delli retenuti con il novo Re Odoardo ne sono stati 
appicati alcuni, et si e messa la cosa in silentio. Gratie. 

Di Londra^ alli 5 gennaro 1555 (1). 

Giovanni Michiel Ambassador. 



(1) La date est fausse. Ce doit être 5 février vu que Michiel y parle du 
contenu de sa lettre du 27 janvier. 
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LXVII. 

Giovanni Micliiei à François Venier doge de Venise. 

1*^ Mats Serenissimo Principe. — Aile ultime mie delli X non 

mi occoppera con questa occasione ai mandar le peplicate 
aggionger altro, non essendo innovata cosa degna délia no- 
titia di Vostra Sepenita, essendo anco gia molti giorni la 
Serenissima Regina senza avisi di la dal mare, stando tnt- 
tavia Sua Maesta in aspettatione et desiderio del ritomo di 
Francesco suo corrierj, intertenuto cosi longamente dal Se- 
renissimo Re, per mandar per lui, como si crede, la ferma 
rissolutione délia venuta sua. 

L' Illustrissime Legato, benche con fetica vedendolo 
mal Yolentiepi la Serenissima Regina allontanar da se, ha 
perho ottenuto licentia di potep per pochi giomi condursi 
al suo Arcivescovato di Conturberj, per pigliame la pos- 
sessione, et il giorno di N. Donna, alli XXV del présente 
vi fera solennemente la entrata, et la Dominica sequente, 
cbe sara quella délie palme, cantai'a la sua prima messa et 
predicara in publico, pep cominciar ad essercitar intieramen- 
te r officie suo. Vollevano a questa entrata accompagnar 
Sua Signoria Reverendissima tutti li grandi et principali 
del Regno, per la molta riverentia et rispetto che li porta- 
no, se non fussero da lei stati impediti, per non dar a se et 
a loro spesa et incommode, non havendo Sua Signoria Re- 
verendissima voUuto admetter altri che li Signori et li no- 
bili del Cantio cbe sono dell' istessa diocesi, et alcuno di 
questi piu grandi cbe resiedono in corte, alli quali non 
pue contradire cbe sara ancbo troppo. Le ba fetto Sua Mae- 
sta con questa occasione un présente di paramenti et orna- 
menti Episcopali, stimato del vallor di Ducati X.'* et ba 
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anco Sua Siffnoria Reverendissima accresciuta la casa ^ Mars 

.... 1556 

sua di 180 boche et piu tra gientilhomini et servitori. 

Sono stati, seconde intendo, retenuti alcuni giotti, fin 
al numéro di XII quali andavano spargendo per la citta, 
con r occasione di una cometa che molti giorni contînui e 
apparsa, et anchor appare, che presto si vederebbe il di del 
giudicio, essendo ogni cosa per arder et consumarsi, ha- 
vendo i tristi con molti altri accordato di attaccar con que- 
sta inventione uua notte il fiioco in moite parti délia citta, 
per haver piu facile il modo di rubbar et di assassinare, 
cbe essendo vero darano il débite castigo. Gratie. 

Di Londra^ alli XVII marzo 1556. 

Giovanni Michiel Ambassabor. 



Lxvm. 

Giovanni Michiei à François Yenier doge de Venise. 

Serenissimo Principe — Ha havuto altra origine et 34 Mars 
radice di quelle si diceva la suspitione di coUoro, che vol- 
lessero, per poter rubbar, attaccar il fuoco in moite parti 
délia citta, essendosi novamente scoperta una congiura 
di tal qualita, cbe se veniva nel modo era stata ordi- 
nata, ad effetto, senza dubbio, si come universalmente 
e creduto, considerata la mala intentione del piu di co- 
storo, per causa délia relligione, oltra il natural deside- 
rio loro di veder spesso mutatione et novita, haverebbe 
messo in gran travaglio la Serenissima Regina et tutto 
il Regno, abracciando et estendendosi piu oltra che in 
prima vista non e giudicato. Questa era che havovano 
molti di questi nobili insieme con alcuni officiali et mi- 
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94 Mars nistri délia corte accordato di rubbar tutti li danari pu- 

1 et Ktt * 

blici, con la întelligentia che havovano con li istessi mi- 
nistri del loco, dove, secondo che et qui, et nel ptese si 
riscuoteno, sono portati et custoditi, detto il sciecher (1), 
nel quai luoco credevano trovarsi, per rispetto del sussidio, 
ultimamente riscosso, una buona summa di denari, haven- 
do como si dice, ordinato, per facilitar meglio il negotio, 
di metter fuoco in parechi luochi délia citta et délia corte 
ppopria, affine clie essendo la maggior parte delli Lomini 
in quella confusione et strepito occupati intorno al fiioco, 
essi potessero tra tanto piu commodamente attender a i 
fatti loro, et con maggior sicurezza doppu il fatto andarse- 
ne et salvarsi, gia havendo in ordine per fiiggire dui na- 
vilij délia Regina, molto ben armati et proveduti, che qui 
chiamano spinazze, buoni et da remi et da vêla in ogni 
fattione, tenuti gia alcuni giorni qui nella riviera vicini, 
dando voce il capitanio di quelli, con il quale erano d' ac- 
corde, di voUersi condur in Irlanda, per opponersi per ser- 
vitio délia Regina a quelle soUevationi, et assicurar alcuni 
di queir Isola, impediti si che ne anco i pescatori possono 
uscir al loro essercitio ; ma voUendo in effetto con gli 
denari, et con li congiurati fuggir, et riddursi secondo fin 
qui si dice, ail' Isola di Wicb, opposita al porto et terra 
di Antona, bavendo intelligentia anco con il Capitanio dél- 
ia detta Isola (2) per fortificarsi in quella, et con li danari 
ragunar giente et essercito da poter tumultuar et sollevar 
il Regno, bavendo forse maneggi et prattiche di piu mo- 
mento, cbe bora non si scopreno. Ma non e piacciuto alla 
bouta di Dio al quai solo si vide manifestamente com- 
messa la custodia délia Serenissima Regina et la protet- 
tione del Regno, cbe cosi tristi pensieri babbino havuto 



(1) Exchequer (échiquier). 

(2) Uvedale, condamné et exécuté ensuite. 
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effetto, percioche essendone per buona fortuna stato ad- 24 Mars 
vertito V lUustrissimo Legato, circa XX giorni sono, da 
persoua (1), la quale, o per speranza di premio, o per dis- 
colparsi, il che fu finora tenuto secreto, venne a palesarsi, 

con il buon ordine che e stato de Signori del Consi- 

glio tenuto, con essersi prima tacitamente piu che han 

potuto del pericolo et del danno che correvano, ha- 

vendo di nascosto fatto leva di quel loco, et con il 

dissimulare, havendo data commodita alli congiurati, di 
proseguir senza rispetto la loro deliberatione, quando la 
cosa e poi parsa loro matura, all'hora si sono scoperti, 
havendone colti si puo dir nel proprio fatto tre o quattro 
delli principali, dalli quali, benche siano per venir, et ogni 
di venghino in cognitione delli altri, perho me e ditto, che 
se tardavano anchora dui o tre giorni piu a scuoprirsi, li 
coglievano tutti. Sono fin hora per questa causa retenute 
piu di 40 persone, et se ne retengono ogni giorno, essendo 
stata immédiate levata la commodita et speranza di poter 
fuggire, con il severissimo ordine che a tutti li passi et 
porti dal giorno, che li primi furono presi, che fu mercordi 
alli 18 fu dato di non lassar passar alcuno, essendo arre- • 
stati insieme tutti li navilii. Tra li prigioni si ritrovano il 
Capitanio delli dui navilii, uno mastro Cardin, guardarobba 
délia Serenissima Regina, et alcuni altri nobili et officiali 
délia corte, persone ben che di non molto conto, perho sti- 
mate alcune di loro riche di dui o tre milla scudi di entrata 
all'anno, oltre alcuni di questi di Londra et certi cercatori 
et costumieri che stavano a Gravisenda et Devra, per don- 
de li congiurati havevano a passare ; e ritenuto uno che 
stava qui per li negotij del Signor Cortene, et si e man- 



(1) Thomas White. La Reine copi»ndaiit avait d^ja ijté avertie par 
Wotton son ambassadeur en France. 

13 
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24 Mars dato a far venir qui il Capitanio délia Isola di Wick Con- 
fe8sano questi Signori del Consiglio, si corne ha dette a 
me li Signori Cancellieri et Thesorieri di haver riceputo, et 
ricever gran perturbatione, per il molto pericolo che cono- 
scevano haver corso, et per il dubbio, che hanno di non 
scuoprir cose di piu importanza. Non mancharo di far sap- 
per di mano in mano a Vostra Serenita ogni successo, 
benchè restando anchor serrati et impediti i passi, difBcil- 
mente si possono mandar ne lettere, ne messi di la dal ma- 
re, essendo stato trattenuto anco il corrieri délia settimana 
passata, et per aventura potendo occorrer che sia inter- 
tenuto anchor questo. 

Questo accidente oltra il dispiacer che sentiva la Se- 
renissima Begina délia absentia del Cardinale ha causato, 
che habbi Sua Maesta liberamente impedita la andata di 
Sua Signoria Eeverendissima al suo Arcivescovato, et 
fattolo rimetter il cantar la sua messa fine doppo pasca, et 
forse fin al ritomo del Serenissimo Re, havendo scritto 
Sua Maesta con il ritorno di Francesco Piamontese corrie- 
ri, che desiderava potervisi trovar anchor essa, promet- 
tendo di novo alla Serenissima Begina, che quanto prima 
sarano espedite le proposte, fette alli Stati di Fiandra, le 
quali sole la intertengono , si mettera in camino scri* 
vende alF lUustrissimo Legato, mostrando gran desiderio 
et voglia, come dalle istesse lettere ho veduto, del ritorna 
Si iscusa per le dette lettere Sua Maesta dell' haver tanto 
tardato di far sapper et qui et altrove la conclusione délia 
tregua, havendo volluto veder prima la ratificatione di essa. 

Non e perho V Illustrissimo Legato, seconde havea 

deliberato, consexîrarsi da Arcivescovo, como fecce dominica 
passato in publico, présente la Serenissima Regina et tut- 
ta la corte, con molta solennita, et domani, giorno di no- 
stra donna, deve venir qui in Londra, ad una chiesa sot- 
toposta alla sua diocesi, per pigliar il pallio mandatoli da 
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nostro Signore, et cominciar nell' istessa chiesa, a predicar 24 Mars 
et larsi sentire. 

î*ii abniggiato sabato passato alli XXI il Cranmero, 
gia Arcîvescovo di Canturberj, il quale molto ben verifico 
il giudicio, che fecce di lui la Serenissima Eegina, cbe 
havesse fatto mostra di disdirsi, per creder di salvar con 
quel mezo la vita, et non per buon spirito che le fusse 
venato, onde lo giudico indegno délia gratia, conciosia che 
subito che egli intese non haver rimedio et che bisognava 
che morisse, ritornato nelle sue solite hérésie, ritratto in 
publico quanto havea dette et sottoscritto di sua mano, ca- 
vandosi di seno in quell' hora che era menato al fuoco la 
propria scrittura, giettandola présente il populo lui stesso 
in fîioco, dimandando perdono a Dio et a loro di haver 
consentito ad un tal atto, il quale escuso con dire che lo 
haveva fatto per bénéficie publico, perche se gli fasse stato 
concesso, como egli ppocurava di poter vivere, haverebbe 
a qualche tempo potuto esser loro anchor di utile, pregando 
ciascuno a persister nella dottrina, creduta da lui, libéra- 
mente negando et il sacramento, et il primate délia chiesa, 
et estendendo in ultime il brazzo et la mano destra questa 
disse che ha peccato, havendo sottoscritto alla scrittura, 
deve esser prima castigata ponendola nel fuoco et arden* 
dola lui stesso. Fu publicata per Londra la ditta scrittura, 
tradotta in Inglese, et perche cra sottoscritta dal padre Sot 
et dal sue compagne Spagnuoli, che risiedeno per causa 
del studio, in quella terra di Oxfort, leggendo in essa il 
padre Sot in publico, la scrittura sacra, il quale gia un 
pezzo si afiaticava per convertirlo, questi di Londra non 
solo rhavevano per suspetta, ma liberamente dicevano 
che era finta : onde convennero questi Signori del Consi- 
glio farla ripigliar indietro, et publicarne un' altra con te- 
stimonij inglesi, il che sara stato con la morte di lui di 
peggior scandale, si come ogni di e dimostrato, con li modi 
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04 Mare che si usano verso li predicatori, et con li dispreggi che si 
fano nelle chiese. Gratie. 



Di Londra, alli XXIIII marzo 1556. 



Giovanni Michiel Ambassador. 



LXIX. 

Giovanni Micliiel à François Yenier doge de Venise. 

3^ ^^rs Serenissimo Principe. — Attendono tutta via questi 

Signori del Regio consiglio, con diligentia alla ossaminatio- 
ne delli incarcerati, per causa délia congiura: gia essendo 
venuti in cognitione di buona parte di loro et di tutta for- 
se la loro intentione. Il che si comprende dall' baver allar- 
gati i passi, liberati i navilij et lassati andar i corrieri. Fin- 
hora non si intende che siano incolpati altri che giente di 
profession di guerra, soldati et capitanei, persone per Y o^ 
dinario, le quali, et per rispetto délia relligione, et per cau- 
sa che trovandosi da un pezzo in qua il Regno in pace, con- 
viene loro star in ocio, senza alcun trattenimento, peggio 
contente, et per conséquente piu desiderose di novita et piu 
animose et ardite ad intraprenderlo delli altri. E nominato 
tra questi et mandato, seconde si aiFerma a retener, uno 
maestro Croft (1) persona per la esperientia, che et qui, et 
fuor di qua ha fatto di se ; riputata delli principali capitanei 
del Regno, al quale fu altre volte dato il regno di Irlandain 
governo, et ne riusci con molto honore, et guadagno in es- 
so molta riputationc ; benche dappoi essendo intervenuto 
nella congiura di Wiet fusse condannato alla morte, dalla 

;l;i î?ir lames Crofts. 
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quale fii liberato con il perdono, che Jui et molti altri nella 30 Mars 
venuta del Re ottennero dalla clementia délia Serenissima 
Regina, oitra questi intendo anco essere retenuto quel ca- 
vallier Chingston (1), che alli mesi passati per la molta li- 
centia et ardire, che uso nel parlamento, fu posto in Torre, 
et poi dalla istessa clementia di Sua Maesta liberato. La 
qualita delli retenuti da indicio, che il maneggio non fusse 
simplicemente per rubbare, et condursi, corne molti voglio- 
no, con il furto fuor di qua a far buona ciera, ma per cosa 
di piu momento, con intelligentia, come si ragiona, di alcun 
Principe o Signer fuori del Regno, essendo stato preso un 
altro qui di Londra, per haver solamente scritto et ricevuto 
lettere dal signer Cortene, oltra quell'altro che face va i suoi 
negotii. In corte non e alcuno che piu ardisca di parlarne, 
per la secretezza che tengono questi signori Consiglieri, non 
havendo anco con me lo Illustrissime Legato, volluto uscir 
in alcun particolare, ma la essecutione la quale si vedera 
severissima ne dovera presto far chiari. Non ha volluto la 
Serenissima Regina dappoi che questa cosa si scuopri u- 
scir piu in publiée, fastidita grandemente et per questo et 
per quelle che dalle ultime lettere s' intese da Brusselles, 
sopra allongarsi il ritorno del Serenissimo Re, con lo aspet- 
tarsi in quel loco il Re et la regina di Bohemia : et sebbene 

questo signer Régente Fighueroa consolar- 

la, con dire che non era ben certa la venuta di quelli prin- 
cipi, che per assicurarsene haveva il Serenissimo Re es- 

pedito loro un corriere per se li doveva 

espettar o non, non essendo per esser intertenuto . . . che 

questo, nondimeno pare li sia presta 

alla quale sicome in mia presentia referiva il Cardinale 
piacerebbe, che li sopradetti principi, se pur hano a venir, 
si condiicessero con il Serenissimo sue marito tutti qua. 

(1) Sir Anthony Kingston. 
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^,J!f^ Ftt graliwdma la vista ddT DliMtrissiiiio Lcgato a tut- 

to qiiesto populo, et molto piu ToflBcîo dd sennone che Soc- 
ce OOD edificatume deDi animi di molti : et poîche Sua Si- 
gnom RevereiKlisdiDa raccogUe dal froo semé coâbiiODi 
firntti, Tenira spesso a fera yeder, essendo nna parte deOa 
cîtta 80tt<^)06ta alla soa cura paitioolare, et proTedoa in 
qaesto modo alla forza cbe dalla Serenissima Bcgina gin- 
stamente li Tiene Êitta, di non potersi amdorre al sno ar- 
civescovato, non ToUendo in modo alcnno la Haesta Siia, 
mentre sara absente il Serenissimo Be yederlo ponto allon- 
tanato da lei, sopragginngendole massime ogni giorno 
cosi gravi et importanti travagli^ neUa soUeration delli 
quali sa da ninn altro delli suoi poter esser pin sincera- 
mente, ne piu pmdentemente consigliata. 

Ha nominato Sna Maesta nella chiesa di Yincestre, 
vacante per la morte del Cancellier passato il vescoTO Lin- 
colniense, persona di essemplar dottrina et di bnona vita, 
non havendo ancbor fatta la nominatione di qnella di Lin- 
col : si mandarano poi a far le débite espeditioni a Borna. 
Gratie. 

Di Lonâ/ra, aUi XXX marzo 1556. 

Giovanni Michiel âhbassadob. 



LXX. 

Giovanni Micliiel à François Venier, doge de Venise. 

7 Avril Serenissimo Principe. — Sono stati publicati qui in 

Londra sabbato passato dalli baraldi et ministri Regii XII 
ancbor che di non grande consideratione, perho la maggior 
parte gientilhomini del Contado di Dansier, nella provincia 
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di Cornovaglia, del quai Contado ha il titolo et nome il si- 7 Avril 
gnor Cortene, per ribelli et traditori, corne conscii et parti- 
cipi délia congiura, parte delli quali prima ch' ella si scuo- 
prisse si truovavano fuor di qua, andati o mandati forse 
alcun dissegno occulto, parte, anticipato il tempo prima che 
siano stati cercati et chiamati, salvatisi con la fuga. Ë tra 
questi un Henrico Dudele, parente et délia istessa casa del ; 
gia Duca del Nortomberland ritiratosi, si corne la maggior 
parte delli altri, di la dal mare, et seconde si dice in Fran- 
cia, tutte persone tenute fattiose, di mala vita et peggior 
intentione : intendo esser stato anchor piu ristretto quel- 
le agente del signer Cortene, et retenutone un altro che so- 
leva in quel principio esser servitor suo, chiamato Stadan, 
figliuolo délia moglie di uno di questi piu richi Aldermani 
di Londra, persona tenuta molto curiosa et non senza in- 
gnegno. Delli retenuti nella Torre mi vien dette che passate 
queste feste se ne condannarano otto o dieci, et se ne fara 
la débita essecutione. Non pare che quel mastro Oroft, fus- 
se non che retenuto, ma ne anco chiamato, il che allegra 
ognuno per la buona opinione che si ha di lui et il Capi- 
tanio délia Isola di Wich, doppo essaminato fu relassa- 
to, non essendo stato ritrovato in alcuna colpa ben che di 
novo si confermi che li congiurati havessero animo di re- 
tirarsi nella detta Isola. Insomma procedono in questo ne- 
gotio questi signori Consiglieri cosi secretamente, che non 
si puo se non dall' esito venir in cognitione di alcuna 
cosa. 

Si e finalmente risoluta la Serenissima Regina, per 
il dubbio che di giorno in giorno crescie maggiore a Sua 
Maesta del tarde ritorno del Serenissimo Re, havendo oltra 
aile lettere di XXV del passato con il ritorno da Brusselles 
del Signer Finater, inteso con molta affittion sua novi im- 
pedimenti et nove scuse, si e rissoluta dico di espedir hog- 
gi alla corte Cesarea il signer Pagietto hora Millord Privi- 
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7 Avril sello, la andata del qualc con il vescovo Eliense, deliberata 
per innanti, como scrissi, parve che col ritomo di France- 
sco Piamontcsse fiisse non pur suspesa ma tolta via. E 
mandate il ditto Signor sotte coperta di allegrarsi con 
r Imperator et con il Re délia tr^ua, per far con qnista 
occasione sopra il venir del Re queste officio che per altre 
io scrissi, ricordando con quella instantia che potra mag- 
gior non solo il desiderio délia Serenissima Regina, et di 
tutto il Regno, ma rispetto alli anni di Sua Maesta, quali 

non patiscono dilatione, il bisogno et la nécessita 

pregara secondo mi ha dette il Cardinale che si fusse ri- 
tardata Sua Regia Maesta dal voiler aspettare il Re di 
Bohemia, o da alti'O impedimento, che ha ... . quel Princi- 
pe a condnrsi tanto innanzi, sia lassato venir anco fin . . . 
commodamente tra il Re et lui potrano trattarsi et rissol- 
versi tutti quelli et li altri negotii, como la, non essendo 
manco casa sua questa che quella, et fra tanto la Serenis- 
sima Regina non pâtira: et con questo officio havera il det- 
te Signor Pagictto occasione di scoprir intimamente la vo- 
lonta del Re et delF Imperator, et potra como confidentissi- 
mo che e ail' uno et ail' altro chiarirsi se questa dilatùmefu 
causata da alctm ocuUo rispetto oper voler il Re magior au- 
torita et magior Jumore et magior commdita et largeza, il 
'talersi délie intrate del RegiWy che per il passato notii hi 
hauito simil cose che ^lon sogliono i Principi scoprir se 
no7i aile persone confidenti et alhora mxissime quando part 
ne fuss&wo corne ricercati et inritati. Et in caso ocorara 
venir a conpositiane alctma essendo bisogno di alcun mezOy 
sara esso Signor Pagieto et hyra et sempre il mediaiore et 
compositore tra la Serenissi7)ia Regi'na et il Re confirman- 
dosi in questo modo conjidentissimo al vno et al altro et 
acrescendo in injinito la riputatione sva, dala qtialpoi depen- 
deraw) tntti quelli conmodi et honori che ptio spettar magio- 
ri, et cosi il desiderio et la mira^ che gia e un pezzo, com 
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cmrto et valente, seconda da ion loco mi mené ditOy ha hor '? Avril 

1&56 

rmto a questa Legationey Jiavera la sua piena satis/atione. 

Per corrisponder a quest' officio di congratulatione 
délia tregua, e destinato, secondo intendo, in Francia Mil- 
lord Clinton, ben che non sia per anchora publicato. 

Un' altra volta pare che qui si sia tornato a rimetter 
qualche maneggio délia pace, per via dell'abbate di san Sa- 
luto, con questo Ambassador di Franza, havendo lo ambas- 
sador piu per questo che per altro, secondo intendo, espedi- 
to il segretario suo alla corte, et lo abbate rimesso il par- 
tirsi per Italia, como gia era per fare ; se potro si corne 
mi forciaro, venir in cognitione di alcun particolare Vo- 
stra Serenita alla giornata lo intendera. Gratie. 

J)i Zondra, alli 7 aprik 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



LXXL 

Giovanni Michiel à François Yenier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — 11 sospetto che pare che hab- h avpU 

1556 

bino dato li congiurati sopra V isola di Wich ha causato, 
che per assicurarsene intieramente et per scuoprir sul luo- 
gho proprio, se alcuni del dette luogho fussero in colpa, et 
proveder insieme alla sicurezza di quelle, riputato di im- 
portantia et perho ordinariamente proveduto con certo ca- 
stello, che vi e, di huomini, di artigliaria et di munitione ; 
ha causato dico, che siino stati mandati la il Marchese di 
Vincester gran Thesoriere et Millord Havard grande ar- 
miraglio, questo como persona che nelle cose et luoghi 
maritimi che ricercano provisione alcuna di guerra, o 
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14 Ami per la oflfesa, o per la de^sa, e per Toffick) sao tarato 
di proveder et esseqnir seoondo il bisogno et toI^ de 
chi commanda, ck) che viene ordinato, havendo per qne- 
sto effetto, iatto condur in la, secondo intendo, boon nu- 
méro de artigliarie et di tutte sorte mnnitione, oon fine 
di fortificar et mmiir il loco meglio cbe fin qni non e 
gtato, et qnello corne persona di molta stima et antbnrita 
non solo in tutto il paese vicino, dove ha il sno marche- 
sato et tutti snoi b^ii, ma neUa istessa isola, onde po- 
tra meglio di alcun altro venir in cognitione se Ti sono 
State &tte prattiche a &Tor delli conginrati o non, et oon 
la presentia et consiglio sao facilmente provedera a tutto 
quello sara necessario. Mi vien dette di piu che oltra que- 
sta provisione che si e fatta in qnel loco, si e destramai- 
te, per tutto il R^no mandate a scnver et pigliar nota 
di quelli che fiissero piu sufficienti quando occorresse di 
armare; et mi e aggionto anchora, seben da piu vie non 
ne habbi rincontro che si e £itto intender a tutti li Signo- 
ri et Nobili del paese, che stiano attmti et proveduti per 
poter venir subbito che fiissero chiamati, et molti agion- 
gono che si e dato ordine di richiamar tutti li absenti del 
r^no, cosi quelli che hano licentia di star fuori, corne quelli 
che non Y hano, non eccettuato alcuno, et che presto an- 
dara in stampa il proclama. M ta intomo piu di çueSo 
soleva un certo bisbiglio che li conjurati havessero particohr 
intendimento con il Se di Franciay dal che fusse loro «ferto 
promesso ogrd sorte di ajuto et dif avare per anticipar forse 
et levarsi dal duito et sospetto che ogni di li crescie, che 
non fusse dalla pa/rte del Imperatore et Re suo fgUolo con 
laforzaprocurato, non solo di fortifkarsi et assicurarù me- 
glio che non sono ma totalmente impatronirsi di questo 
Regno, cosi venendo gia akmd giomi di la puilicamenk 
non solo scriito ma replicato havendo anco un amico mio 
persona di autorita veduto ultimamente lettera di Monsieur 
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di Giumes cke resiede per il in Luœmlywtg mandate a 14 Avril 

qv^to ambassador che dicom essersifatte in qudli contomi 
per ordine del Imperatore et dél Be 10 bandiere di fanti di 
novo et riempite alaine altre che erano in esser, le quale 
hano a servir per IngiUera volendo il Re condmie seco per 
giiardia et sicv/reza deUa persona sua havendo a ritomar 
qui et Tolendo che fusseru) piu presto di giente AlemaTia et 
Fiaminga como m&m odiose alli Inglesi che li Spagnvjdi o 

altra natione Ancora che fusse li dipassati 

di Fiandria per via di mercanti dopo la tregua scritto che 
si /acevano alçune gente, nondimeno non se ne havendo di- 
pot la conJirMationey non fu creduto. Rora pare hano que- 
sti ultimi avisi rinovato la suspitione . . . . so che essendo 
stati di mano in mano seconda capitavano mostrati al Eeve-^ 
rendissimo Legato quanto da prima mostro Sua Signoria 

a non prestar fide a quelli che venivano délia corte 

di Francia^ ancora che per dir tutto vemssero dal nontio 
apostolico résidente la, persoTia riputata acorta et di giuditio 
tanto sopra questo di Lucenburg e rirnasta sopra di se non 
havendo perho colui che gli e .... mostrati voluto dir che 
vemssero per via di Franda ; in modo che se fusse vero 
et non studiosamente seminati da Francesi per mostrar il 
con^dente di costoro et ricuoprir con questo et discolpar la 
inteligencia cJœ haveva havuto il Re con li congiurati, se 
fusse dico vero^ ci saria di pensar da ogni parte. Sopra di 
che rimettendomi a quello che per altre vie molto prima et 
mjolto piu veramente havera per aventura intesa Vostra Se- 
renita, non mi essendo parso di mancœt di darli quel lume 
che de qtd se me oferisse riverentem^ente le ricordo a famé 
concéder quella credenza che a me pare per molti rispetti che 
ricerchiru). Tanto eUa sapera como qui non solo non apare 
sospeto alcuno délia venuta del Re con questi nom presidii, 
ma per il contrario si intende piu presto un alteratione et 
sdegno contra il Re Christianissimo che altrimente essendo 
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14 Avril gia 2 giwni stato mandato in diligienda a qiiella Carte Mi- 
lord CliwUm cosi al improtisto et sotto so/pray cite non fn 
dato tempo ne a lui ne alli sui di provedersi di moUe rok 
per vestirsi che haveva MsognOy ma per far pin presto, h 
fîtrono date di quelle délia guardaroba délia Regina, et man- 
dato dicono oltra il congratularsi délia tregua corrispmiden' 
do al ojicio che /ara il Signor Pagieto per far querela cm 
Sua Maesta Christianissima sopra il ricapito che si intenà 
che éUa da alli ribelli del Eegno contra li patti et eûtpressi 
capitulations che hanjo insieme ma se ci fusse altro, che o 
lui in Francia^ o il Signor Pagieto a Brusselles hatessero 
a trattare da quelle Oorti^ Vostra Serenita ne sarapiu a pie- 
no et con piu certezza avisata potendo meno dificilmeffUe ocul- 
tarsi le cose in quelli lochi dove si finiscmvo che la âme m- 
scono et hano principio. 

Mi e detto che il Signor Pagieto risolvera il modo, ehe 
nelle patente et atti publici si ha a tener nella inscrittione 
cominciando tutti per Philippo et Maria, et cominciando 
con li titoli delli Regni che hano, per V ordine che tra es- 
si tengono, non parendo a modo alcuno alli Signori In- 
glesi, che tra essi titoli siano preposti li Regni di Spagna 
a questi di Inghilterra et di Francia. Gratie. 

Di Londra, alli XIIII aprile 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 
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LXXIL 



Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Aile provisioni che dalle 21 Avril 

1556 

ultime mie di XIIII intese Vostra Serenita, fatte non solo 
per assicuratione délia Serenissima Regina, dal sospetto ha- 
vuto che li congiurati havessero insieme con il furto, con- 
giurato contra la persona di Sua Maesta, stando per cio tut- 
tavia la Maesta Sua con maggior guardia et piu retira- 
ta del solito, ma per ogni improvisa soUevatione che po- 
tesse nascer, essendo questi mesi dell' estate, stimati piu 
pericolosi delli altri, si e agionta la deliberatione et or- 
dine dato, di proveder certo numéro di nave, le quali ben 
che siano, come ha detto Y Illustrissimo Legato, destinate 
per passar in Irlanda, et servir aile cose di la, contra li 
motti ultimamente successi in quel Regno, perche non pas- 
sassero, anco in questo; nientedimeno forse havendo, secon- 
de intendo, a fermarsi prima nel porto di Porcesmua, vici- 
no ad Antona, et nelli altri verso il Norvest cio e ponente 
garbino, da indicio che siano per fine di retener, tanto 
meglio in freno et in paura ciascuno, vedendosi le provi- 
sioni, da ogni parte, preste et pronte in ogni ocasione 
contra tutti quelli havessero cattiva intentione. 

Mori la settimana passata il Cavallier Chingstone, di 
mal di pietra che per la strada li sopragionse, mentre egli 
era con guardia condotto qui prigione, con miglior for- 
tuna, che non haverebbe fatto se fusse morto, como gli suc- 
deva di morte violenta, per cio che, essaminato, pare hab- 
bi confessato, di esser stato participe délia congiura, la 
quale si dice chiaramente era ordinata per amazzar non 
solo la Regina, ma tutti li stranieri indiflFerentemente, per 
levar in tutto Y animo alli altri di non condursi mai piu 
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21 ÂYrii qua. Non perdera perho li béni, non essendo per le leggi 
del regno stato, oomo qui si dice, indittato, cio e pubU- 
camente avanti li giudici délia Inqnesta, como ordinaria- 
mente si suol îàie accosato. Delli prigioni délia Torre tra 
heri et lic^gi sono stati tutti condotti al giudicio, per venir 
alla ultima loro espeditione. 

Ritomo dall' Isola di Wit il Signer Thesoriere, ha- 
yendo date et la et nel paese circonvicino tali ordini, che 
ad un minime cenno ognuno sara presto et pronto al 
servitio délia Serenissima R^ina, et dicono li suoi cbe 
non si e trovato alcuno nella isola ne nel paese cbe sia 
stato non che in colpa, ma ne anco in suspetto della con- 
giura, restando ciascuno in officie et in fede. Ha anoo 
assicurato il porto di Porcesmua, si che non terne per 
quella via di alcuna innovatione. B andato et venuto da 
tre Tïtesi in qua molto spesso inanti et tndietro da Brusseîles 
a qui un corrier spoffnolo nominato Gambra mandato anco 
hieri sera da questo Présidente Figoroa non senza so^ 
di un oculto manegio tra esso R^giente et la Serenissim 
Regina nel che essendomi /orzato per il dtiiio cAe ne lumtû 
di penetrarey Ju) Jinaîrnente da bon loco inteso che si trotta 
di levar di qua la persona di MUadi Isabela et condnrla in 
Spagna mm mi essendo saputo o roluto dir piu oltra se h 
cosa seguira o non se ... . non sara per aUro che per as- 
sicurarsi da ogni moto che per causa di lei potesse avenire; 
essendo Upericolo piu propinquo et certo da questa parte ck 
da altro loco y vedendosi fin da hora in4^linati li anim et 
desiderii della m/xgior parte verso di lei per lapoca speran:<i 
che si ha di veder proie ne posterita della Regina essenè 
il Tnanegio se pu/r e vero tenuto secretissimo. Sara bene fus- 
se anco da Vostra Serenita tenuto tak, cmmandandme se 
cosi li parera quella credenza che mérita. 

Ha mandato la Regina di Scotia àd allegrarsi cou 
questa Serenissima Regina della conclusione della tregua^ 
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alla oui Maesta ha anco il Be Christianissimo fetto dar ^i Avril 
conto per V Ambassador suo delli amorevoli of&cij passati 
tra il Conte Délia Len per nome del Imperator et del Re 
Serenissimo suo consorte, et Sua Maesta Christianissima. 
Li ultimi summarij délie lettere di Vostra Serenita de 
XXIX del passato sono stati, secondo il solito, conferiti allô 
Illustrissimo Legato, et Signori del Çonsiglio. Gratie. 

Di Londra^ alli XXI aprik 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



LXXIII. 



Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Double de la dépêche précédente. 



LXXIV. 

Giovanni Micliiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Delli incarcerati condutti al 28 AthI 

.... . . 1556 

giudicio, dui solamente delli principali furono espediti non 
essendo stato per aFhora tempo per li altri, li quali di ma- 
no in mano si andarano espedendo, dovendo questa setti- 
mana tutti, secondo intendo, essere giudicati ; delli dui 
r uno e délia &miglia delli Trogmartoni (1) nobile et perso- 
na ben che suspetta neUa religione, perho riputata per la eta 



(1) lohn TrogmartoD, V àrac de la conspiratioD, qui avait été en Fran- 
ce demander 1* assistence de Henry II. 
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28 Avril sua, che non arriva alli XXVIII anni di spirito et di in- 
gnegno, essendo stato longamente in Italia et in quella cit- 
ta. Stette questo constantissimo in negar tutto quello che 
li veniva opposto, anchop che daJ testimonio delli istessi 
congiurati condutti in faccia et alla presentia sua et affron- 
tati con lui fusse convinto, deffendendosi con grande ardir 
et eloquentia, sperando che li XII giudici délia Inquesta 
non convenissero cusi facilmente, como convennero nel 
sententiarlo: perho dappoi sententiato divenne di altra sorte, 
ricommandandosi humilmente, et cominciando a confessar 
liberamente le sue colpe : Y altro e uno chiamato Widal (1), 
che haveva la custodia di uno delli luochi che si guardano 
nella isola di Wich, nel quai doveva ricever li congiurati. 
Furono sententiati et dichiarati traditori, et per conséquen- 
te a morir seconde la forma délia legge, seconde la quale 
queuta mattina e stata fatta la essecutione contra tutti dua, 
con esser in prima stati tirati per la citta fin al luogho 
publiée délia giustitia a coda di cavallo, dappoi appicati, 
non lasciati perho morir del tutto, ma tagliato il lazzo, le- 
vati subbito dalle forche, et cosi vivi aperti nel mezzo et ca- 
vategli le interiora et giettate su il fuogho preparato al pie 
délie forche, dappoi squartati in quattro quarti per met- 
terli con le teste sopra le porte délia citta. (Sono morti 
christianamente , essendosi confessati et communicati : 
e stata prorogata la essecutione quattro giorni di piui 
per ha ver il Trogmartone date indicio di voiler scuoprir al- 
tre cose et altre persone, ma si crede sia stato piu per gua- 
dagnar tempo, che per che habbi dette niente di piud'im- 
portanza [2] ). Mi e dito che il manegio et intendimento ck 
havecaru) li œngiunti con il Re Christianissimo era ]^f 
mezo di ww Bertorilla gia hngo tempo fomscito di Fraim 



(1) Uvedale. 

(2) Ce paragraphe manque dans le double de cette dépêche n. LXXIV. 
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ritimtosi qui et provisionato in questo Regim ritomato no- 28 Avril 
vamente forse per un toi efetto in gratia del Re etpassaio 
gia alcuni giomi in Franda pei^sona molto pratica dette c(h 
se Ai qua et corne hrnm famoso et di èen, œnoscitito et sti- 
moto da tutti K homini che sono qui di questa professions^ 
attissimo non solo ad intromettersi ma a condure una simil 
pratica, et che il Trogmartone si intendeva et parlata anco 
con questo amèassator fdi FranciaJ qùello che prima hâve- 
va negato et che era loro stato concesso un casteUo in Nor- 
mandia dove retirarsi per far dette monete false rolenâo 
forse per questa via crescer li danari del fu,rto a maggior 
numéro per haver con che piu largamente suplir alli disegni 
loro. JRitomo di la dal mare injnediaie il corrier Oamhoa . 
andato et venuto in 6 giomi et c^pma aritato qui ha m/m- 
dato la Serenissima Begina iu diligienda Francesco Piur 
montese, inditio di manegi et n^otiifuor del ordinario, che 
non e maraviglia che qui non si possiw intender passando 
per mano di uno toi solamente delli piu confdenti di Sua 
Maesta, non aiargandosi alli altri. Di la ne potra per aven- 
tura Vostra Serenita ricever un lume sopra qudlo che utti- 
7namente mi fu dito, di levar di qua Miladi Helisabethay 
gia che e stato gagliardo cowtrasto et opositione per il mo- 
to che ne potria seguir nondimeno, mi e ditto che la cosa 
e solicitata et con instancia procmrata dalla Serenissima 
Regina, proprio pai*endole che levandosi la persona di costei 
di qua che lecarano tvtte le occasione di scandalo etpertur- 
iatione; La quale intendo che liberaraente dice di non s:i vo- 
ler maritare giache le fusse dato il fgliuol del Re o se si 
trota alcun altro magior principe. Di novo ricordo riveren- 
teniente a Vostra Serenita a coirvetteme credenza. Ho sapiito 
secondo intendo la Regina che nmi per altro fu inritato il 
Conte di Dansier et chiainato a Ferara, cJts per Juxver ten- 
t^ito quel dtcca di persuaderlo di i^etirars'i in Francia et a- 
pogiarsi al servitio del Re, p^vinettendoU Jimwrato intînte- 

14 
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28 Avril nimcntOy et e siato rîputato savio non havendo inclmto ne 
dato orechie ad alevina oferta che Ufn^efatta. 

Conferma per sue lettere il Serenissimo Re che la ve- 
nuta a Brusselles del Re di Bohemia suo cugnato non lo 
ritardara, si non quanto in q'uelli primi giorni si sia vedu- 
to con lui, mostrando del ritomo qui maggior vc^lia, et 
desiderio del solito ; piaccia a Dio che per bisogno délia 
Serenissima Regina sia cosi. 

Sarano, Serenissimo Principe, al ricever di qnesta fi- 
niti li duj anni, ch' io arrivai in questo Regno, termine a»- 
signato, per la legge, alla elettion del successor raio, la 
quale se bene io creda che mediante la diligentia di qnelli, 
alli quali e commessa la essecutione di essa, dovera senza 
dilatione esser procurata, onde sia superfluo alcun averti- 
mento mio, nondimcno il bisogno et la nécessita, che io ho 
di uscir di qua, lasciando questo carrico a persone piu atte, 
et con lo ingnegno et con le forze a supplir in esso, ma 
non con la . . volonta di me, fanno che io la supplichi hn- 
milmente quanto posso, sia servita non interromper la os- 
servantia di esse legge, ma faro che senza alcuno impedi- 
mcnto cosi . . . elettione come nelle altre sue parti sia esse- 
quita, affine che doppo un cosi et per giustitia dél- 
ia legge et per honesta sgravato et levato di ^ 

altri participino di quelle, che a loro sara per aventura pi« 
toUerabile che non e stato a me, con maggior servitio, cho 
c quelle che piu importa, et piu la deve mover et maggior 
utilita di Vostra Sercnita. Gratie. 

Di Londray alli XXVIII aprile 1556. 

Giovanni Michiel Ambassa^'B 
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LXXV. 



Giovanni Micliiel à François Venier, doge de Venise. 



28 Avril 



Double de la dépêche précédente. i^ 



LXXVI. 

Giovanni Micliiel à François Venier, doge de 

Serenissimo Principe. — Il giorno che lu fatta la giu- ^^^^ 
stitia delli dui congiurati furono molto alPimproviso et i- 
naspettatamente mandat! alla principal prigione délia cit- 
ta, cbiamata il Flit cinque principal! cavallieri, di questi 
che sogliono piu spesso delli altri frequentar la corte, per- 
sone conosciute et per la nobilta et richezza loro stimate 
da ciascuno. E tra questi uno Signer Guglielmo Corte- 
ne (1) délia casa et parente del conte di Dansier, che re- 
siede costi, giovane di seguitô, ben che cominci hora a far- 
si nominare, gienero di un figliuolo del Signer Thesorieri. 
Questo con li altri si trovorono presenti a veder morir quel- 
li dua che parlorono con il Trogmartone, con mostrare non 
solo di dover esser lontani dalla colpa, ma dalla suspitione. 
Hano creduto molti, che per qualche parole che licentiosa- 
mente forse piu del dovere cômo giovani uscissero lor di 
bocca, mentre si tro vavano a quel spettacolo, fussero tolti a 
suspetto: altri che siano stati indiciati dal detto Trogmar- 
tone, havendo egli poco prima che morisse parlato longa- 
mente in secreto col Degano di Vestmester (2) il quale ne 



(1) Sir William Courtenay. 

(2) Feckenham. 
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^ Mai fecco poi relatione alla cortc, se bene in publico esso Trog- 
martone dicesse di non haver nominato ne nociuto ad al- 
cuno, perche non poteva, ne sappeva, ne voleva. A me e 
stato detto che il suspetto contra questi et altri viene da 
uno, che nelli primi giomi che si scuopri la congiura fîi ri- 
tenuto per alcune lettere di queir Henrico Dudele, hora 
fatto rebelle che forono intercette. Questo non havendo da 
principio voUuto confessar cosa alcuna, mosso dappoi non si 
sa se per amor o per paura, domando di poter parlar al Si- 
gner Astinx cavallarizzo délia regina, il qnale andatovi 
per ordine del Consiglio Regio, riporto da lui tal cose che 
si risolverono subbito li signori del consiglio venir alla re- 
tentione di costoro, con gran maraviglia et dispiacer di 
ciascuno, attesa la qualita delli prigioni. Como si sia, in- 
tendo che fin hora alcuni di essi sono stati levati dal Flitto 
et condotti nella torre, et a tutti sono gia state sequestra- 
te et scritte le case, mobili et béni loro per conto del fisco. 
11 medesimo giomo publicamente fu condotto in torre un 
altro gientilhomo tenuto di stima Capitanio di certe com- 
pagnie, in tempo di Wiet, et con lui un servitor di Millord 
Clinton, et e stato mandate a pigliar in paese uno chia- 
mato Gelis Stranguich cavallier ricco, et persona di conto 
con alcuni altri, et gia dui giorni si e messo in stretta cu- 
stodia nella Torre millord Bre (1) servitor tanto favorite in 
tempo del Re Odoardo, et del Duca di Northomberland, in 
modo che di giomo in giorno si va scuoprendo quelle di 
che si dubitava, che la congiura si estendesse a maggior 
numéro di homini, et di maggior grade et qualita delli 
primi retenuti, gia divolgandosi che tutta la parte occiden- 
tale e in sospetto et che si farano venir qui tutti li nobili 
et Signori che habitano in essa, delli quali e gia arrivato il 
Conte di Verseur (2) chiamato per ordine délia regina con 

(1) Lord Broy. 

(2) Le Comte de Worcester. 
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opinione di tutti li suoi scrvîtori che fusse mandato in 5 Mai 
prigione, ma nondimeno fin hora egli compare et va per 
tutto. Si attende tuttavia senza intermissione ad essaminar 
li incarcerati, delli quali mi vien detto esseme fin hora in- 
dittati, cioe acousati, seconde V uso di qua, fino al numéro 
di XX, li quali non doveran nel giudicio ragionevolmente 
farla troppo bene. 

Ritomo gia dui giomi Millord Clinton, con relatione 
di esser stato, seconde il solito, molto honorato, favorite et 
presentato dal Re, il quale quanto alli ribelli, ha libéra- 
mente detto non haver sapputo che fussero tali, perche al- 
r hora quando furono ricevuti nel sue Regno, furono rice- 
vuti nel modo che liberamente per la pace et amicitia che 
e tra questi regni si ric-evono alla giornata, et si da rica- 
pito a tutte le sorte di Inglesi, como si ricevono qui tutte 
le sorte di Francesi. Ma se sono tali, non sappendo dove si 
siano retirati, sempre che si venga in cognitione che sia- 
no nel sue Regno, non manchara del dôvere perche ven- 
gano in peter délia Serenissima Regina, voUendo conser- 
varsi seco in quell' amer et amicitia che si conviene. Se 
sara vero con maggior fondamento da quella corte Vostra 
Serenita ne sara stata aviaata perche si intende anco il 
contrario che il Re non solo non si e qferto a voler dar que- 
stOy ma che apertaniente ha dito che piu presto vorede patime 
la propria persona che mancar di ricevere et ben trattar quai 
si vogli minimo Inglese che ricori neli sui Regni. Sogi e 
stato h Ambassator di Frauda a pcdazo longamente cre- 
do sopra questo proposito sopra il quale se intendero che fus- 
se passata cosa degna délia notitia di Vostra Serenita 9ion 
mancaro con la prima ocasione di farglida saper. Dapoi 
Francesco Piamontese fu mandata con la istessa dUigentia 
Gamhoa. Li ^nanegi tra queste Maesta piu che mm procedono 
secretissimi et diJwUmente se ne potra haver certa cognitione 
con altro che con la exito essendo tutte le altre congieticre. 
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5 Mai II negotio sopra la pace, che qui si era cominciato a 

mettcr in trattatione tra lo Abbate di san Saluto et lo Am- 
bassador di Franza, anchor che pigliasse buona strada pe- 
ro pare sia da ogni parte rimesso alla venuta delli Legati 
Apostolici : onde parendo ail' abbate di baver a restar qui 
ocioso troppo tempo, si e rissoluto di non aspettar piu, ma 
seguitar la sua deliberatione di condursi in Italia. E parti- 
to boggi, et facendo la via di Francia, havendosi a fermar 
alla corte per suoi negotij, potria esser sia trattenuto anco 
per questi , essendo riputato ottimo instrumente per la 
fede et auttorita che con ambedue le parti si e aquistato, 
et potra far miglior frutto fuor di questo Regno che stando 
qui. . 

Di Londra, aili V Tnaggio 1556. 

GlOV. MlCHŒL AmbabsâTob. 



LXXVIL 

Giovanni Michiel à François Venior, dogo do Yenioe. 

12 Mai Serenissimo Principe. — Non e dappoi la presa di 

quelli cavallieri, che scrissi per le ultime mie isuccesso al- 
tro, se non che delli primi incarcerati ftirono condotti altri 
tre al giudicio, dui delli quali furono condannati, non es- 
sendo in quel giorno avanzato tempo, da poter espedir il 
terzo, il quale hoggi vi e stato ricondutto et condannato. 
Delli tre, uno e stato servitore et figliuolo di un gran 
servitor délia Serenissima Regina et T uno et F altro molto 
benemeriti délia persona di Sua Maesta havendo il pa- 
dre soccorso la Maesta Sua in tempo del Duca di Nor- 
thomberland con una gran somma di denari che per conto 
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délia corona et sao particolare si ritrovava baver in con- 12 Mai 
tanti, et il figliolo. essendo quello, che con pochi compa- 
gni serro et mantenne la porta di Londra per la quai Wiet 
pensava éntrare et li succedeva essendo rimasta fin poco 
prima che esso vi arrivasse aperta, perho a questo si spera 
che dalla Maesta Sua debba esser fatta gratia almeno délia 
vita, anchor che un'altra volta li fusse perdonata per causa 
di latrocinij. Li due sono Capitanei persone nobile et valo- 
rose, questi furono accompagnati dal populo nell' uscir di 
torre per venir al luogho del giudicio, et nel ritomarvi con 
moite lachrime, dimostratione raro e non mai usata verso 
quelli che per tradimento siano stati condannati, in modo 
che tanto piu si ûiostra da questi segni molesta a ciascuno 
et miserabile la morte loro, alli quali et cosi alli altri che 
saran di mano in mano sententiati non si crede debba a 
modo alcuno esser fatta gratia et remissione, cosi dicendosi 
esser risoluta la Serenissima Regina, per il poco fhitto che 
haver fatto la passata indulgentia et clementia sua. Delli 
Cavallieri che sono nel Flit, pare che per causa di una let- 
tera di mala qualita, venuta in luce, sia stato levato di la 
et condotto nella Torre anco il Signer Gulielmo Cîortene : 
li altri restano allargati, con licentia di poter parlare con 
ciascuno, présente il Capitanio délia prigione, et di paese 
gia cominciano arrivar di quelli piu importanti, che forono 
mandati a far venire. Questa letera di mala qualita si dice 
che viene di la dal mare per via di Pietro Caro ribello gia 
et partecipe délia congiura di Wiet, mandatali da alcuni 
delli congiurati, con allargarli tutta la intentione et consi* 
gli loro, per tirarlo a se, come persona d' ingnegno et di se- 
guito, il quale havendo palesato la congiura al Serenissima 
Re, non havendo Sua Maesta permesso che si conduca 
principalmente a lei, ma havendo, sotto altra coperta man- 
date a lui in An versa, dov'egli si ritrovava, V Ambassator 
délia Serenissima Regina et il Signer Pagieto, ha loro mo- 
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l'^^Mai strata et data questa lettera, et Stia Maesta Y ha mandata 
dappoi qua, nella quai sono nominati tutti li principal con- 
giurati. 

Si sollicitano piu del solito le navi per condorsi con 
r Armiraglio verso il porto di Porzesmua, et per assicu- 
tione di quella parte, et per esser preste al ritomo del Se- 
renissimo Re, il quale con li ultimi avisi di 7 che si 
hano dal Signer Pagieto, pare si dica non andara troppo 
in longo, essendo tolta via la venuta del Re di Bohemia. 
Nella audientia data alFAmbassador di Francia prima dalla 
Serenissima Regina et poi dal Consiglio non passorono al- 
tro che complimenti, per causa dell' officie fetto da Milord 
Clinton, insistendo perho Sua Maesta a dire che non poteva 
creder che il Re Christianissimo manchasse alla parola 
data al ditto Milord di fargli capitar in mano li suoi ribelli; 
et confirmandoli per nome di Sua Maesta Christianissima 
r Âmbassator che farebbe il suo potere, ma non lo assicu- 
rando, anzi dicendo esser cosa difficile al suo Re, con tutte 
le provisioni et prohibitioni che egli facci haver anco del- 
li altri che contra la voglia sua vano nascondendosi per i 
suoi Regni. 

Oltra li dui corrieri mandati in diligentia V un doppo 
r altro di la del mare, delli quali non e fin hora tomate al- 
cuno, ne fu anco espedito un altro, servitor del présidente 
Figheroa, et le prattiche sono piu che mai occulte. 

Manda in diligentia il Vescovo di Lincol a Roma a far 
la espeditione délia chiesa di Vincestre, data, como scris- 
si a lui sopra la quale ha YoUuto la Serenissima Regina che 
siano assignate lire mille di questa moneta di pensione al- 
r Illustrissime Legato, al quale ha anco volluto che siano 
rilassate alcune entrate deir Arcivescovato suo, che possede- 
va la Corona, per vallor di quattro mile scudi in circa. Cosi 
ha potuto sua Signoria Illustrissima con minor incomom- 
dita sua usar la liberalita che ha usato verso alcuni italiani, 
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servitori suoi, ritornati in Italia, alli quali con alcuni pochi 12 Mai 
che sono restati qua ha dispensato sei mille scudi contan- 
ti, per rimuneratione del lor servitio, oltra trecento scudi 
di pensione che ha concesso air Abbate di San Saluto nel 
partir suo, per li nepoti suoi, sopra V Abbadia che ha nel 
Ferrarese. Gratie. 

Di Londra, alli XII maggio 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



Lxxvni. 

Giovanni Micliiel à François Yenier, dogo do Vonioo. 

Serenissimo Principe, — Hoggi si e fatta l'essecuttio- ^15^^ 
ne délia sententia di uno delli tre ultimamente condannati, ' 
essendo anchor dubbio se alli due sara Êttta gratia, ben che 
questa dilatione ne dia lor buon segno. Quelle ch^ e morto, 
un' altra volta era stato condannato in tempo di Wiet, del 
quai era Capitanio, et havea havuto il perdono, il che ha 
aggravato il suo errore. 

Alli prigioni si e aggionto una donna vedova, che ha- 
bitava in paese, moglie gia di un cavallier cognominato Bro- 
chlier, donna benche nobile, perho fattiosa et di mal nome; 
la quai per paura di esser cercata et trovata pensavà nasco- 
stamente con la fiiga potersi salvare, et gia si era posta in 
camino ; ma riconosciuta non so se al mare, per la stra- 
da, e stata ratenuta et condotta qui nella torre, dove si in- 
tende si conducono ogni di novi prigioni, essendone que- 
sta notte stati presi dui altri,non perho persone di qualita: 
ma in Fiandra mi viene dette, non so se sia vero; essendo, 
Vostra Serenita dovrebbe haverlo inteso, esser stati rate- 
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19 Mal nuti Pietro Caro et il dottor Chicho (1) maestro gia del Re 
Odoardo, caso che porta marayiglia a ciascuno, essendo per 
quello si disse in gran parte stata scoperta la congiura da 
esso Caro, se gia non fasse per causa délia religione nella 
quale Tuno e Taltro hanno malissimo nome ; ma V essito ce 
ne fara chiari, che si stima sarano fatti venir qua. 

Le guardie intorno la corte et per la terra si fanno 
tutta la notte con grandissima diligentia, da quelle perso- 
ne che per obEgo sono commandate, et pur resta la Serenis- 
sima Regina di comparer in publico, non essendo Uscita ne 
anco il di dell^ ascensione, giorno solennissimo. Altri effetti 
oltra queste catture non si vedono, se non il continuarsi 
da questi deputati con molta assiduita lo essame delli in- 
carcerati. 

L' armata parti con V Ârmiraglio yerso Porcesmua, 
ma con pochi soldati, che dappoi sono stati commandati a 
condurvisi. 

L' improvise, si puo dir, pitomo del Signer Pagietto 
da Brusselles ha mirabilmente consolato la Serenissima Re- 
gina, havendo il Serenissimo Re mandate a dire, che per il 
fine del prossimo, al piu tarde, sara con lei, et confirmato il 
medesimo con lettere sue e piu fr esche che dappoi le ha por- 
tate Francesco Piamontese corriero : onde e entrata in ferma 
speranza che cosi debba essere : et gia si viene a qualche 
provisione et preparatione, essendosi fatto commandamento 
a quelli che sonô tenuti di andar ad incontrar Sua Maesta, 
che si mettino ad ordine^ che sara hormai la quarta o quinta 
volta. Quanto piu tarda tanto piu e segno che vora fer- 
marvisi piu longamente, ricercando, per dir il vero, cosi il 
bisogno di questo Regno, per la quiète sua, oltra il partieo- 
lar délia Serenissima Regina. Stette esso Signer Pagietto il 
giorno che ritomo piu di tre hore in due volte con la Sere- 

(1) Sir John Ch'eke. . 



LXXIX. 



Francesco Piemontese, partito alli XXIII, et per quanto a 
boGca ha referito, dice^ haver inteso, che li due retenuti 
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nissima Regina in Btrettissimo negotio, et il giorno se- i?j,Mai 
quente fii molto inaspettatamente riespedito in diligentia 
il prefato Francesco Corriero, et credono molti che questa 
cosi fréquente espeditione de corrieri da certi mesi in qua, 
non solo sia sopra la cosa de prigioni, dando, œmo e da 
stimar la Serenissima Regina conto al Serenissimo Re di 
quelle che alla giornata succède, et si va scuoprendo et che 
r espeditione di Francesco dépende in gran parte sopra li 
due Caro e Chich, ma anco sopra altro di piu momento et 
forse sopra queUo che gia mi fu dito et lo scrissi a Vostra 
Serenita di MUadi Helisabetta il che passa secretissimo. Si 
e continuato questa settimana, si corne in poche altre s' in- 
termette ad abrugiar delli huomint et anco délie donne ' 
heretiche, i quali tutti non che mostrano di temer il fiiogo, 
ma volontariamente lo procurano, accusandosi et andando 
a scuoprirsi da loro stessi : sono stati tra questi uno cieco 
a nativitate et un vechio di 70 anni, segno che oltra li 
giovani anco in questi la cosa habbi preso radice. 

Li summarii havuti in lettere di Vostra Serenita di 15 
et 28 del passato, capitateme insieme, sono stati conferiti, 
et Vostra Serenita ne fii al solito ringratiata. Gràtie. 

Di LoTidra, adi XVIIII maggio 1556. 

Giovanni Michibl Ambassador. 



Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Ritoma hoggi da Brusselles 26 Mai 
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26 Mai Charo e Chich sono stati mandat! qiia, ma dice non haverli 
trovati per la strada, come doverebbe hayer fatto, essendo 
venuto per la posta et essendo il camino tutto uno. Contut- 
tocio la voce per la corte va, che siano per esser qui do- 
mani : se sara vera, si chiarira all^ hora con verita la causa 
délia loro retentione, tenuta fin hora occulta e dubbîa. Alla 
retentione loro si e agionta qui quella di millord Thomas 
Havard, mandate avanti hieri, mattina di Pasca di pallazzo, 
dove in conspetto di tutta la corte fii ritenuto dalla guardia, 
nel Ait, di donde pochi giomi innanzi erano usciti dui delli 
Cavallieri ultimamente retenuti, quali sono stati liberati in 
tutto. Fu questo signer Thomas fratello del quondam Conte 
di Sore, et minor figliuolo del quondam duca di Norfolch, di 
casa antiquissima et nobile, délie piu benemerite délia Co- 
rona : et si crede sia gravemente indiciato, essendo fin da 
principio tenuto in opinione appresso ognuno di haver an- 
dar prigione, per la prattica che haveva con li congiurati, 
et per esser stato servitor et allievo suo uno delli tre ulti- 
mamente giustitiati. 

Monsieur de Noàles mniassador di Francia si licentio 

heri dalla Serenissima Regina havendo gia moiti 

mest dachesi scopri la congiwra solicitato et pro- 

curato apresso il suo Re con extraordinaria instancia di 
esser levato di qua^ per levarsi insieme dalli stispeti et dalle 
acuse nek quale ogni hora incoreva coUe examine delli con- 
giurati et per fugir il pericolo di una vergogna che li po- 
tesse esser fatta ; aUa quale pare/v^se stato moUo vicino es- 
sendo stato nel Consiglio Begio, secondo intendo, disputa et 
risolutûme che non restasse per questo violato il jus gentium 
quando si fusse proceduto contra la persona sua come ma- 
chinatore et insidintore allô stato et alla persona del principe 
c^resso del che risiede. Perho per non venir a total rotwra 

di guerra nelli tempi et ocasione présente volute 

andarpiu oUra essendo si per ordine/orse et voler del Sere- 
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imstmo Re dimmulatoil sdegno et posta per hora la cosa ^.^f^ 
in silentio. Rimanera qui in suo loco, como agente, et non 
ambassador un suo fratello (1) consigliere di Burdeos, man- 
dato novamente di Francia, per questo effecto, fino che Gon 
piu commodita, venga Y altro fratello il Prothonotario, de- 
nastito gia e un pezzo per Ambassator ordinario. 

Si licentio anco la settimana passata V Ambassator di 
Portugallo, che resiedeva qui, bastando a quella Maesta 
servirsi di quelle che risiede a Brusselles, per che seguen- 
do qui il Ee, servi anco alla Regina, confermandosi tut- 
tavia il ritomo qui di Sua Regia Maesta, per il tempo per 
altre specificato. 

Mi e dette che ha &tto la Serenissima Regina invi- 
tare et pregar V Imperator, che passando nel condursi in 
Spagna per questo canale voglia, concederli questo favore, 
che si possino veder insieme, havendo animo Sua Maesta 
di condursi al mare per minor incommode delP Imperator. 
Gratie. 

Di Zondra, alli XXVI maggio 1556. 

Giovanni Michiel âmbassadob. 



LXXX. 

Giovanni Micliiel à François Venier doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Crescie di giorno in giorno 2 Juin 
il numéro di quelli che si mettono in prigione, essendo dop- 
po la retentione di Milord Thomas Havard, successa quella 
di Millord Alvard (2), persona, ben che nobile perho fattiosa 

(1) Gilles de Noailles, abbé de Lisle, plus tard ambasâadeur après 
d* Elisabeth. 

(2) Lord Delaware. 
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2 Juin et scandalosa, privata gia di poter intervenir, secondo il pri- 
vilégie de Baroni nel parlamento, per il veneno che volese 
dar ad un sue zio, affine di hereditar tante piu presto il suc, 
onde non rende maraviglia ad alcuno, che possa estter stato 
partecipe et colpevole délia congiura. C!on lui fdrono rete- 
nuti et mandati insieme in terre dui altri gientilhomini 
Puno delli quali serviva molto favoritamente nella ca- 
méra del Re Odoardo. Dui giomi appresso vi fo condutta 
Mestressa Asselè (1) principal govematrice di Milladi Eli- 
sabeth, mandata a retenere con tre altri servitori in paese, 
18 miglia di qua fine alla propria casa, dove vive et al 
présente habita essa Miladi, che e stato di grave molestia 
di ciascuno. Fra li servitori e un Battista Italiano piamon- 
tese di patria, maestro délia Signera, nella lingua italiana, 
due altre volte stato per causa sua in prigione, suspettis- 
simo como e tenuta la govematrice et tutti li altri nella 
relligione. Me e dette che hano tutti fin hora confessato, che 
sappevano la congiura, in modo che non V havendo palesata, 
sara facil cosa, quando non ci fasse altro, non éschino piu 
con la vita, essendo solamente per questa causa condannati 
a perderla. A questa govematrice pare siano state trovate di 
quelle scritture et libri scandalosi che contra la religione, et 
contra questi principi furono alli mesi passati sparsi et pu- 
blicati per il Regno. Et si crede per causa sua principal- 
mente, essendo, per il grade che haveva con la signera, 
stimata et da ognuno havuta in consideratione fuase riespe- 
dito subito a Brusselles in diligentia Francesco Piamontese, 
non si facendo, ne succedendo cosa, como e da credere, che 
non se ne dia conte et se ne habbi il parer et la volonta del 
Serenissimo Re. Hieri poi arrivorono di Fiandra li dui Caro 
et Chich per mare, imbarcati al porto di Flessing presse 
ad Anversa (onde non fu maraviglia non fussero trovati da 

(l) Mistress Ashley. 
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Francesco corriere) condutti anchora loro dalla barca et ^,£^1^ 
posti nella Torre. E stata tenuta de qui molto sécréta non 
solo la causa, ma la retentione di costoro, et intendo che il 
Serenissimo Re si e doluto et turbato contra il prevosto di 
Viluord, al quai fii commessa la essecutione, che non habbi 
sapputo procéder quietamente et senza strepito, si corne gli 
fu imposte si che non si fusse cusi presto risaputa. Ha 
ditto un gran Signore Cœisiglieit che si e adoperato in gtie- 
sta retentione etforse ne e stato h autore^ che il Caro e rete- 
nuto per esser in compagnie del ChicOy contra il quai mlor 
7nente fu fatto h ordine per hamr voluto insieme con li sui 
servitori/ar difesa contra il prevosto ; il chepoco siveri/ica 
non essendo dapoi rilasciato corne furono li servitori. Anzi 
ha il medesimo Signor riferito che poi e preso sar^be a de- 
sidera/r per piu rispetti fusse trovato in aktma colpa per 
haver ocasione di levarseh dalli ochi non essendo la pe/rsxma 
sua qui di alcun utUe. 

Furono presi dappoi tre altri trovati in una barcba na- 
scosti per fuggirsene, et oltra questi fd anco ritenuto un 
officiai délia corte, che ha il carrico et T utile di proveder 
quando si giuoca aile carte, et dadi, talmente che non solo 
non si minuiscono le faconde a questi signori Consiglieri, 
per questa causa, ma ogni di si augumentano. Hoggi sono 
stati condutti al giudicio tre di quelli, che é intendevano 
con li congiurati per rubbar il Chiecher, officiali et mi- 
nistri del medesimo luogho, retenuti fin da principio, quali 
sono stati tutti convinti et condennati. 

Comincia hormai la Serenissima Regina a dissegnar 
di moversi di qua incaminandosi per la via verso il mare, 
havendo date ordine che sia acconcia et proveduta una 
casa dell'Arcivescovato di Conturberi, non pero piu disco- 
sta di qua di XX miglia do ve si trattenira con F Illustrissi- 
me Legato, fine ad alti*o aviso, la cui Signoria Qlustrissi- 
ma dissegna di aviar anchor essa tutta la sua &miglia a 
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2^ Jum Conturberi, per fermarvisi doppo la venuta dd Serenissîmo 
Re quanto piu longamente li sara concesso, di niuna altra 
cosa mostrando maggior desiderio, che di poter vivere nella 
sua residentia. Gratîe. 

Di Zondra, adi II mgw> 1656. 

GlOY. MiCHIBL AMBAS8AT0R. 
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Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

^1556^ Sereuissimo Principe. — Ha causato la retentione 

délia governatrice et delli 3 servitori di Miladi Helisabet, 
accresciuta dappoi con dui altri gientilhominj, che vive- 
vano qni, anchor che sallariati et dependenti da lei, non 
perho cosi continui et domestici suoi, como quelli, che di 
ordine délia Serenissima Regina fussero mandati hieri a 
lei in paese il Signer Hastinx grand Escudier, et il Signer 
Inghilfil, une delli Signori Consiglieri Regij, non solo, se- 
conde mi e ditto, affine di consolarla, et confortarla per 
parte di Sua Maesta, sappendo che per questo easo era, co- 
mo e da creder, restata sconsolata et afflitta, presentandole 
in segno di amorevole salutatione, et di* piacevole amba- 
sciata, seconde Tuso di qua, un' annello di valuta di ducati 
400, ma per dârle particolar conte délia causa délia reten- 
tione di costoro, et per conferirle ciô che fin hora havevan 
deposto et confessato, per persuaderla a non haver a maie, 
che le siano levate d' interne simil giente, pericolose di 
metter lei in alcuna cattiva suspitione, facendole fede délia 
buona dispositione et anime délia Serenissima Regina, 
quando elk ella continui di viver seconde F anime di Sua 
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Maesta nel modo se li conviene, con qualche particolar di 9^ J«»n 
plu, chc hora non si puo sappere, usando in somma parole 
di amorevolezza et di gratitudine, per mostrarli che non 
sia ne negletta ne odiata, ma amata et stimata da Sua Mae- 
sta officie reputato gratissimo a tutto il Regno, per la incli- 
natione che ciascuno le ha, essendo sicome universalmen- 
mente a tutti grato ogni suo honore et commode, cosi mo- 
lestissima ogni sua perturbatione, et necessario non che 
utile, non solo per avvertirla délia licentiosa vita, che 
nella relligione spetialmente, vivono li suoi, oltra qualche 
intelligentia che havessero li retenuti in queste congiure, 
conducendo anco occultamente la persona di lei a mani- 
feste pericolo di infamia et di rovina ; ma per haver occa- 
sione di riordinarli la casa in altro modo, et con altra sorte 
di persone di quelle che al présente ha, mettendovene di 
quelle che dependino in tutto dalla Serenissima Regina, 
perche habbi occasione, essendo per esser attentissima- 
mente osservate le attion sue et di tutti quelli che anda- 
rano et uscirano, di star tanto piu in officie et di viver in- 
sieme con li suoi con tanto piu rispetto; ma al ritomo delli 
detti Signori si intendera anchor meglio Teffetto che hâve- 
ran fatto. 

Furono fatti morir hieri, al modo delli altri, li 3 ulti- 
mamente condannati, ne fin hora pare siano essaminati li dui 
Caro et Chich : potra esser che il Chich non la facci trop- 
po bene, se sara trovato veramente colpevole, di quelle che 
pare sia accusato, di esser stato compositor di une di quelli 
libri, che furono occultamente seminati qui, contra questi 
Principi e stato présente. 

Non ritoma per anchora alcuuo di 3 corrieri espe- 
diti questi giorni dalla Serenissima Regina, et da questo 
Regiente Figheroa a Brusselles, Y une dietro air altro, per 
cause tuttavia occulte, alli quali si aggiunge uno delli ca- 
merieri mandate in diligentia subito che si intese che il 

15 
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9 Juin Serenissimo Re era amalato, essendo con queste nove 
molto piu amalata la Serenissima Regina. 

Li summarj di Costantinopoli di XVI del passato fii- 
rono conferiti, et Vostra Serenita resta corne al solito rin- 
graziatâ. Gratie. 

Di Lmdray aUi IX zugno 1566. 

GiOVâKNI MiCHIEL ÂMfiA8SAD0R. 
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LXXXII. 

Giovanni Michiel à François Venier, doge de Venise. 

^V/-"i" Serenissimo Principe. — Non mi occorre per questo 

spazzo poter dir altro a Vostra Serenita, se non, che V offi- 
cie fatto con Milladi Elysabeth, dalli dui, mandati per no- 
me délia Serenissima Regina, fii conforme a quelle che 
per le ultime mie de VIIII io scrissi, sicome dal ritomo 
loro si intese ; li quali venendo alla essecutione di quelle 
per che principalmente furon mandati, prima che da lei 
partissero, le missero in casa un Signer Thomas Popp, ca- 
vallier, persona ricca et grave, di buon nome, cosi nella 
vita corne nella relligione, deputato da Sua Maesta per go- 
vernator, et volontieri da essa Milladi accettato, anchor 
che fusse da lui fatta ogni resistentia per non voiler simil 
carrico. Mi vien dette che oltra costui li deputorono anco 
una gentildonna vedova, per governatrice, in luogo di quel- 
la sua che e pregiona : in modo che non haveudo hora ap- 
presso, se non persone dependenti da Sua Maesta viene a 
restar anchor essa, si puo dir, in guardia et in custodia, 
con quel modo pero honesto et honorato che se li convicne. 
Dclli incarcérât! si seguita, benche lentamente, secondo 
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r uso di qua, alla espeditione. Hieri ne furoiio coiidotti al 16 Juin 
giudicio altri tre, ma non ne fu espcdito se non uno, che 
fil quell' officiai délia corte, che havea cura délie carte et 
dadi, nel tempo che si giuoca, che rimase condannato : li 
altri dua fiiron rimessi a un altro giorno. Era di questi 
uno di quelli tre servitori délia signera Elisabeth presi in 
casa sua ; V altro un Capîtanio, o persona di simil profes- 
sione. Le altre cose passano ail' ordinario quietamente, ma 
con pericolo di grande infirmita et maggior carestia délia 
passata, rispetto alla staggione calda et secca estraordina- 
riamente, che va, non havendo fiior dell' uso et bisogno di 
questo paese gia quattro mesi et piu piovuto pioggia che 
rilevi. 

Resta la Serenissima Regina piu che mai tribulata, 
intendendo aggiongersi ogni di novi impedimenti al ritor- 
no del Serenissimo Re ; ma quelle che più Y afflige e il 
non ha ver gia alcuni giorni nova délia malatia sua, non 
essendo mai tomati ne il suo cameriero, ne alcuno delli 
corrieri che sono di la, ne scrivendo V Ambassator suo, il 
che le accrescie tuttavia sospetto et affanno, che sebene 
per avisi di altri, si intenda che sua Rcgia Maesta era 
quasi in tutto liberata ; nondimeno non essendone avisata 
dalli Buoi, non vuole alli altri prcstar fede, ne restar quieta. 
Gratie. 

DI Zondra^ alli XVIzuffno 1556. 
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Giovanni Michiel Ambassador. 
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LXXXIII. 



Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

23 Juin Sereaissimo Principe, — Qtuinto eraper inantiper la 

indispositione del Re travagliata corne scrissi la Serenissi- 
sima Regina essendo stata per negligencia délit sut che si 
trovano dila 10 ffiomi senm aviso , onde entrata corne gie^ 
hsissima in sospetto clie non /tisse piu grave di cio che le 
era ditto haveva dato ordine che fusse subito mandato wn aU 
iro insieme con uno delli principali medid di Sua Maesta 
Regia che rimase qui, non guardando che fusse persona ve^ 
chia di piu di 70 anni et corne podagrosa et debolissima di 
c&rpo ricercasse gran conmodita et longeza per un toi via- 
gio et per cio potesse esser vana la andata^ tanto con il ri- 
tomo finalm&ftte del suo cameriere et di Francesco Piamm- 
tese arivati nella hora istessa che stavano per partir questi, 
assicurata del tutto délia sainte di Sua Maesta Regia e e»- 
trata per una altra via in magior dispiacere havendo intesi 
li acidenti clie coreno tra la sua Maesta et la Cesarea con il 
Papa con dvMo che 'iwn fusse a questa hora rotta la guerra 
tra loro et clie il medesimo inmediate non siegua da ogni 
parte con li Francesiy dichiarati secondo qui si intende pro- 
tettori et defensori delli nepoti et Casa di Sua Santita il che 
oltra alli altri inconynodi fusse per causar quello che prind- 

palmente toca aie epiu longa ritardatione 

del ritomo del Serenissinio Re oltra una magior inquiète di 

questo Regno per ardir che ciascuno prendereàe da 

questi motti et ocasùme di 'ivova guerra. In niodo che essendo 
da molti 7nesi in qua condotta la Sua Maesta di uno in un 
altro dispiacere pux) pensar Vostra Serenita cJie vita cJie vivi, 
tuttavolla consolandosi seconde il soUto suo con la presentia 
et consiglio del Reverendissimo Legatx) al . , , . con assi^ 
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dua diliaenda et fatica di Sua Sianoria Ilhistnssima e 23 Juin 

1556 

apogiato tanto il govemo del Regno, Sua Maesta attende 
soportar piu patientemente che puo U sut travagli. Ha tutti 
que^ti giomi il ditto JReverendissimo Legato atteso ad un 
spazo per BrusseUes etper Italia con molta diligenda secon- 
da me e ditto havendo fhavendoj forse fatto officio per cotUo 
di essa Serenissima Regina ...... quello che toca a lui 

corne legato apostolico et membro di .... la sede non solo 

con le Maesta Cesarea et Regia ma con Nostro Signor an*- 
cora [a] per mitigar U animi delli uni et delli altri et impe- 

dir se fusse possibile un m/otto toi 

apresso U altfi il imUo detrimevito et rom [na ca] 

usariano U sdegni et romore tra loro a questo Regno il quai 
con grande fatica et pericolo si conservaredôe nella religione 
et stato présente per le moite maie piante et radiée che in es- 
sa si trovano, dandosi grande famento con queste vie a quelli 
che sono di anima contraria con dano et diservitio delli diti 
principi. Se me ritcscera, came fin hora rum me e riuscito^ 
di poter intende^' alcun particolaTe di questa mandatione, 
njm m/mcaro da^me quanta primxi quella natitia che deba. 
Haveta U giomi passati il Cardinale Famese scritto con 
grande eficatia al Reverendissima Legato desiderandole ad 
agiutar con la autorita stm pressa il Serenissima Re la re- 
stitutione délia sua chiesa di Monreal in Sicilia et délie sue 
pensions che ha in Spagna^ insieme con il Stato délia Du- 
chessa di Parma sua cognata nel Regno, cosi dicendo hor 
verli il Re Ch/ristianismnjo commandato che procfwrasse in 
virtu délia capitolazione delta tregua ; mostranda U dita Re- 
verendissima Famese gran volanta di ritomar in gratia di 
Sua Maesta Regia scrivendo non per altro essersi retirato 
da publici negotii che per non haver acasiane di non qfender 
in alcuna casa Sua Maesta et ... . case sue. Aspettana h 
Reverendissima Legato per servirlo meglia il ritama del Se- 
renissimo Re per far la aficia a baca confine cite stringiera 
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23 Juin pu c/ie COU Uttem. Hora cwi questi pçricoli di rotura du 
tntte le parti non so se mntara anima. 

Si seguita noUe cose de congiurati di procéder al giu- 
dicio et condannatione, essendosi condannati li dua che 
neir iiltimo giudicio restavano, il servitor cioe di Milladi 
Elisabeth, che confesse haver sapputa la congiura, et il ca- 
pitanio de soldati, chiamato Torner, contra li quali si va 
diflferendo la essecutione, per farla forse di qualche altro 
maggior numéro. 

La corte che pensava moversi verso Dovra et il mare, 
havendo scritto il Serenissimo Re che non li piaceva che 
la Serenissima Regina tenesse quella via, forse per non 
far entrar sospetto a costoro, di cose che sono totalmente 
lontane dalF animo et pensier suo, hora havendosi a mover 
tenira altra via opposita a quella, conducendosi, como si 
crede, al luogho di Richiamont. 

Si parla anco del far ritornar le navi et disarmarle. 
Gratie. 

Di Londra^ alli XXIII ztigno 1556. 

Giovanni Michiel Ambassadob. 



LXXXIV. 

Giovanni Micliiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

^ r 56^* Serenissimo Principe. — Fu condannato nel giorno 

istesso ch^io scrissi le altre mie di XXX del passato, 
Millord Aluard, contra il quale dui giorni dappoi doveva 
essere fatta la essecutione, insieme con li dua gia molti 
giorni condannati, che sono stati fin hora in speranza del 
perdono, et gia era congregato il populo al spettacolo et 
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ridotti gli officiai! et ministri nocessarii : ma non si sa poi *? Juillet 
per quai impedimento o rispetto fusse differita, la quai si 
dice si fara domani^ procedendosi dappoi alla espeditione 
di alcuni altri, prima che la Serenissima Regina nella 
prossima settimana si conduca 18 miglia di qua al luogho 
deir Arcivescovato di Conturberi, nel quale senza far mag- 
gior progresse, cosi approbando il Serenissimo Re, si fer- 
mera ; attendendo il ritomo di Sua Regia Maesta per rid- 
dursi poi a Granuz2d, havendo in tanto, per dir il vero, ' 
non solo bisogno , ma nécessita di mutar stanza , per il 
grandissime caldo che fa, nato dalla siccita et estraordi- 
naria siccita, como scrissi, per causa délia quale ben che si 
faccino continue processioni, nondimeno poco finhora pare 
che giovino. 

Delli priggioni che restano in torre, il Cavallier Cor- 
tene et il Car5 et il Chich, restano talmente allargati che 
possono le moglie andarli liberamente a starvi con loro 
la notte, et verso il Chich continuano li theologi di gua- 
dagnarlo nella relligione. 

Aile cose délia congiura pare sia hormai messo fine, 
non procedendosi gia molti giorni a nove retentioni, ne 
scoprendosi cosa alcuna piu délie scoperte, restando solo la 
espeditione del resto delli incarcerati, onde se non sopra- 
giongiesse qualche altra simil novita poco occorrera da hora 
innanti délie cose di qua poter dar conto a Vostra Sereni- 
ta, procedendo nel resto quietissime, et per gli ordini suoi, 
continuando tuttavia la Serenissima Regina, con gli offetti 
al meno, non so poi con la volonta, a conservar la sua neu- 
tralita, benche sia travagliata al solito per li presenti su- 
spetti tra Sua Maesta et il Serenissimo Re, per causa delli 
quali stava Y Illustrissimo Legato per espedir un huomo 
suo a Roma in diligientia : ma non pare sia per farlo, se 
non toma Francesco Piamontese. 

Scrisse a Sua Signoria lUustrissima di Francia il Car- 
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Juillet dinal Caràffa di haver trattenuto apresso di se lo Abbate San 

1556 .... 

Saluto, non solo per haver piena od intiera informatione 
délie prattiche et maneggi passati, sopra la pace, ma per 
sepvirsene di novo, se fusse occopso. Il che non pare le 
sia intrinsecamente molto piacciuto, havendo prima scritto 
air Abbate et datoli espresso ordine di non aspettar in 
modo alcuno la venuta di esso Caraffa in quella corte, ma 
partirsi prima per fiiggir qualcbe suspetto, che havessero 
potuto ricever Impérial! sopra la persona sua, per che es- 
sendo conosciuto per huomo che dépende da lei non si fus- 
se pensato di alcun occulte maneggio, et metter se et questo 
Regno in diffidentia : ma la tardita deir aviso ha causato, 
che essendo prima sopragionto il Caraffa, non habbi potuto 
r Abbate andarsene senza vederlo, hora li replica che si 
parta al tutto, ben che si crede debba haverlo fatto, gia di- 
cendosi qui che anco il Caraffii era partito. 

Le navi furono disarmate nel porto di Porcesmua, et 
licentiato et pagato ognuno, essendosene trattenute sette 
solamente, che servirano al passaggio del Serenissimo Ro 
quando sara quel tempo. Gratie et caet. 

l>i Londra, dli VII lîcfflio 1556. 

Giovanni Michibl Ambassador. 



LXXXV. 

Giovanni Midiiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

^^15^^^* Serenissimo Principe. — Delli tre che havevano ad 

esser giustitiati fu fatta contra dui solamente la essecu- 
tione, non al luogho publico, ma, essendo nobili, per gratia 
spéciale sopra la piazza délia torre, dove si fanno morir li 
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Cavallieri et principal signori, li quali dall' tdtimo ragio- h Juillet 
namento cho secondo Tusanza hebbero al popiilo, mostroro- 
no di morir cusi christiana et catholicamente, che ne mag- 
gior fede ne piu vera et certa cognitione di Dio non si har- 
vrebbe in alcuno potuto desiderare : talche grandemente 
commossero non solo il populo, ma molti nobili et persone 
di pispetto che vi erano concorsi, non havendo alcuno per 
la pieta potuto contener le lagrime, et niuno essendo cosi 
deUi buoni como delli tristi, che non habbi approbata' per 
giusta et santa la morte loro. Contra Millord Aluard et li al- 
tri tre che restano condannati si va di giorno in giorno pro- 
rogando il supplicie, piu per darli, si crede, maggior tem- 
po di riconoscersi et riconciliarsi con Dio, et salvar al 
meno le anime loro al che sopratutto vuole la Serenissima 
Regina, che con ogni diligentia sia atteso che per che deb- 
bino ne loro, ne altri sperar perdono, non havendo li sopra- 
nominati con li meriti proprij, et il molto favore di quelli 
che sono piu chari alla Serenissima Regina, che per essi 
intercedevano, potuto ottenerlo. Il Car6 si dice anchor che 
pari poco verisimile, accommodara le cose sue con pena 
pecuniaria, et mi dicono alcuni che le ha gia accommo- 
date, con haver a paghar 2 mille di queste libre. D Chi- 
cho ha di novo dimandato di parlar con li Theologi, li qua- 
li haveva ultimamente licentiati, presistendo ostinatamen- 
te nelle sue heretiche opinioni, per farsi anchor lui, como 
gli succédera, se non si muta, publicamente abruggiare. 

Ritorno da Brusselles Francesco Piamontese, ma sen- 
za lettere del Serenissimo Re, havendo Sua Regia Maesta 
. dappoi espedito Don Francesco di Mendozza gientilhomo 
délia bocca, cho gionse gia quattro giomi. Non si sa fin 
hora che sia mandate per altro, che per visitar la Serenis- 
sima Regina, et farle note il molto desiderio del Serenis- 
simo Re del ritorno suo, escusando la dilatione con li im- 
pedimenti di tanta importanza, che ogni di se li atraver- 
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14 Juillet sano, assicurando perho Sua Maesta anchora che non vogli 
pin obligarsi a tempo ne giorno deterrainato, che sara pre- 
sto, gia havendo dato ordine, che la stalla et una gran parte 
della casa si mova et si avii innanti Ë stato il dette Don 
Francesco dappoi in audientia ritiratamente con la Sere- 
nissima Regina che lia acresmito piu di q%iello fusse per 
inanti la opinione di pratica et inanegio octUto. Il quai non 
sipuo per ancora per alcuna via scuoprire cosi del spazo al 
die con tanta diligencia attese H di passati la Reverendissi- 
mo Legato per Roma non posso jm hora intender se con il 
ritomo di Francesco fusse stato rimandato qui o imndato 
di la al suo caniino. 

Ha destinato la Serenissima Regina Millord Maltra- 
verso, giovane di XXII anni delli piu nobili et virtuosi di 
questo Regno, figliolo del Conte di Arondello alli Serenis- 

simi di Bohemia per visitarli in nome di Sua 

Maesta. Sono venuti hoggi a me questi mercanti della na- 
tione, per ottenner con il fiivore et intercessione di Vostra 
Sercnita appresso questi Signori dèl Consiglio licentia di 
poter continuar in mandar le loro pannine di la dal mare 
in Fiandra, da esser poi condotte, come sogliono per li 
conduttieri in quella citta, essendo ultimamente stato fatto 
gieneral commandamento et prohibitione che alcuno non 
possa per quattro mesi extraherne ne carricame per 
Fiandra spetialmente, et cio ad instantia, como dicono, 
delli aventurieri Inglesi, quelli cio e che per particolar 
privilégie soli delli Inglesi negociano in Fiandra. Alli 
quai mercanti non mi parendo, per interesse publico di 
dover manchare , mi forciaro, usando Y auttorita publi- 
ca, di far, se sara possibile siano sgravati, anchor che ha- 
vendolo gia procurato alcuni di loro particolarmente, et 
tutte le altre natione Italiane insieme, non solo sia stato 
loro liberamente negato; ma a questi osterlini anchora, che 
hano particolar et espresso privilegio di non poter ad al- 
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cun tempo asser impediti , il cho fara al mio giudicio piu 14 Juniot 
difficile il negotio : perho non si manchara, et del snccesso 
Vostra Serenita alla giornata ne sara avisata. 

La creatione di Vostra Serenita ha sopra tutti questi 
consiglieri Regij allegrato Y Ulustrissimo Legato, cosi pcp 
r antiqua et naturale affettione di Sua Signoria Illustris- 
sima verso tutta quella Serenissima Republica, como per 
la informatione che molto prima che da me ha havuto 
délia virtu et meriti di Vostra Serenita aggionta la parti- 
colar sua inclinatione verso quella clarisissima famiglia^ 
per rispetto délia bonta et vallore di Monsignor Reveren- 
dissimo Prioli, gia tanto tempo cosi vivamente et sin- 
golarmente amato et stimato da lei, havendomi espressa- 
mente commesso a congratularmene in nome suo et con 
Vostra Serenita, et con tutti quelli Dlustrissimi Signori. 
Di me poi Serenissimo Principe non diro altro, bastando 
la antiqua et humilissima devotione et servitu mia et 
delli miei, confirmata anco con il vinculo di parentella, 
per farla certa che io non habbi ceduto ad alcuno, in rice- 
verne altrettanto per conto publico, quanto privato, quella 
consolatione che si puo maggiore pregandole dal Signor 
Dio quelle prosperita et félicita, che per servitio, commodo 
et omamento universale deve ciascuno pui desiderare, 
Gratie. 

Di Londra, aili XIIII luglio 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 
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Giovanni Morosini à Laurent Priuli doge de Venise 

^\5^^^* Serenissimo Principe. — La opinione che hano que- 

sti Signori del Regio Consiglio, che non lasciandosi extra- 
her di qua carisee ne altre pannine per Fiandra da alcuno, 
ne anco daUi proprii Inglesi, sia per ridurle a miglior mer^ 
cato, essendo per dir il vero, venute a pretii alti, et la vo- 
lonta che piu importa che hano di gratificar questi aven- 
turieri, in ricompensa delli servitii, cheharicevutoet ricevo 
la Serenissima Regina, essendo di grossa summa di dcnari, 
quando occorre accommodata, dissegnando, seconde intendo, 
di valersene anco novamente, ha causato, per che in Fiandra 
non sia in danno loro accresciuta la pannina piu di quello 
che al présente vi sia, affine che possano non sol vender, 
ma non havendo concorrentia, vender como hano gia co- 
rainciato, con maggior spazzo et vantaggio che non sole- 
vano, ha causato dico, che la instantia, che per me hano 
fatto questi signori mercanti, per ottenner almen licentia 
per quelle carisee che hano in esser, et pronte, offerendo 
idonea fidciussione, che non si condurriano per Fiandra, se 
non per transite, sia stata, si come dalle ultime mie prono- 
sticai, con con poco frutto, non essendo valse ragioni che 
a bocca et in scrittura siano state da loro et da me con 
risponder a tutti li loro fondaraenti allcgate : essendosi per 
bocca del Reverendissimo Eliense quai per nome di tutto il 
consiglio vene fine a casa a portarmi la risposta escusati 
che non tanto per li rispetti ch' erano stati tocchi et con- 
siderati da noi, quanto per altri di piu importanza, delli 
quali non occorreva che ne dessero conto a me, non pote- 
vano in modo alcuno romper 1' ordine date, et quanto al- 
r interesse et incommodo delli nostri, che non essendo la 
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prohibitione fatta, se non per trô mesi, et essendo tra tanto 21 Juillet 
la via di Francia, et di tutte le altre aperta, se non pote^ 
vano aspettar questo poco tempo, era loro offerta commodita 
di mandarle per quelle vie. Al che sebene da me fiisse 
replicato, mostrando la spesa, T incommode et il pericolo di 
tutte quelle altre vie ; nondimeno non si pote cavarne altra 
rissolutione. Il medesimo e dappoi stato negato anco alli 
osterlini, con tutti i lor privilegij, che si erano ridotti sopra 
la medesima offerta, di cavar con fideiussione le pannine 
solamente imballate et preste, et cosi aile altre natione ; in 
modo che si puo riputar vano et inutile tutto cio che vi si 
aggiongesse. Per il medesimo fine di riddur la pannina a 
buon mercato, hano, seconde intendo, impedito general- 
mente che per dui anni, ne anco dalli stapoUeri non si pos- 
sano extraher lane per parte alcuna, havendo con gran fa- 
tica li ditti stapollieri potuto ottenner di far questa ultima 
oondutta. 

Et poi che mi trovo in questi propositi di mercan- 
tia, sapera Vostra Serenita, corne ottennero quelli délia 
terra di Antona (1) fin alla venuta in questo Itegno, dui 
anni sono del Serenissimo Re, che tutte le navi carriche di 
malvasie dovessero scarricarsi seconde il costume antique, 
in quel porto, il che essendo sapputo da questi mercanti, 
pensorono per interesse loro, di opporsi, et ne tennero ra- 
gionamento meco, et io ne avertii V Illustrissime Theso- 
rieri, il quale diede parola al Secretario, che non si espe- 
diria il privilégie, che li mercanti sarebbono chiamati et 
uditi. La cosa e scorsa finhora che sebene alla venuta délie 
navi capitate da quel tempo in qua sicome la Via nuola, 
la Barbara, la Tamisera, instassero li Antonitani fusse loro 
osservata la parola et promessa dal re: nondimeno con una 
scmplice parola, che fu detta ail' hora al Signer Thesorieri, 

(1) SouUlampto^. 
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siJaiiiet si ottennc che le navi si scarricorono qua, Cosi pensa vano 
que' mercanti dovesse succéder délie altre : ma e occorso 
il contrario, che havendo per quelle dicono, gia espedito et 
cavato il privilégie, essendo ultimamente capitata a Mar- 
gata et cominciata a scarricar la nave patron Marcopulo, 
hano gagliardamente instato che fusse fatta tomar in 
Antona, con far taxe un comandamento alli mercanti, che 
non entrassero cosa alcuna in questa costuma : et se non 
era un gagliardo oflBcîo, fetto per me, con Y Dlustrissi- 
mo Legato et tutto il Consiglio, con allegar Fesser gia 
mossa la stiva délia nave, et il danno che pativa per V ac- 
qua che faceva, onde andava a manifeste pericolo di per- 
dita, se si fusse mossa, senza dubbio voUevano che tor- 
nasse, ma guadagnati da queste et altre ragione rimessero 
a me il far donar un beveraggio alli Antonitani, et che la 
nave seguitasse di scarricarsi qua : et ben che io mi do- 
lesse del torto fetto alli mercanti, non essendo stati uditi 
nanti la espeditione del privilégie, seconde la promessa del 
thesorieri, nondimeno poco si curorono, vollendo che in 
ogni modo il privilégie sia essequito, contra il quale se 
questi mercanti non adurrano ragion vallide che mostri- 
no danno spécial del Re per incommodita o danno che essi 
et questi paesani fussero per ricever, non moverano li 
Signori a romper il privilégie, et converra che le altre na- 
vi tutte si scarrichino la: io non mancharo con il fevore et 
auttorita di Vostra Serenita, sempre che mi ricercarano, 
come non ho mancatô per il passato, di agiutarli et favo- 
rirli, et di esser loro avocate et intercessore ; ma poco con- 
fido che loro et io siamo per ottennere se non si accorda 
per qualche modo con li Antonitani, che non si oppongino ; 
in gratia delli quali, per dar utile alla loro terra tutto cio 
e stato concesso, havendo li detti tanto maggior favore, 
quanto che alla prima gratia che habbi eoncesso il Sere- 
nissimo Re niuno e che per hora ardisca di opporsi et con- 
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tradire. Hoggi c partita la Serenissima Regina, ma non 21 Juillet 
piu oltra che sotte miglia al luogho di Eltan, tanta e stata 
la varieta délie rissolntioni, clie da otto giomi in qua si 
sono fatte. 

Ha Yolluto sua Maesta prima che si sia mossa dar or- 
dine et assettamento alli priggioni, perche montre stara ab- 
sente, non gli sia per questa causa date fastidio, alcuni ha- 
vende fatto allargar con fideiussione, altri rimessi a pêne 
pecuniarie, altri lassati stretti, como erano, ad altri data la 
liberta délia torre, et differita la essecutione delli condan- 
uati, per quanto intendo, fino il ritorno suo, forse con fine 
che il Serenissimo, Re essendo qui a quel tempo, ottenga 
con la solita sua clemeutia la total libération loro, per gua- 
dagnarsi tanto piu gratia et favore. 

Il dottor Chico alP ultime dimando, et impetro di pe- 
ter parlar coU' Illustrissime Legato, et fu taie il frutto che 
per bonta di Die feccero le parole di Sua Signoria lUustris- 
sima con lui, che egli si e in tutto riditto, et vuole viver ca- 
tholicamente, sottomettendosi ad ogni pena che da Sua 
Signoria Illustrissima gli sara imposta, la quai e il farli so- 
laraente far un poco di ragionamento in publiée per peni- 
tentia et ricognition sua et per essempio delli altri, presenti 
quelli délia Corte, dalli quali essendo stato maestro del Re, 
e principalmente conosciuto, le rendera alla moglie, alli 
figliuoli et alli béni suoi libère et sicuro, che e stata vera- 
mente opéra utilissima, per la opinione in che per la dot- 
trina et bonta délia vita appresso ognuno e tenuto, essendo 
Tessempio sue, per confermar li buoni, et habile a disponer 
et mover qualche * 

Furono prese et condutte la settimana passata nel 
porto di Plemua 6 navi di corsari inglesi di X che fu- 
rono scguitate et corabattute da 8 solamente délia Se- 
renissima Regina. Il Capitanio di queste sei, persona di 
conte et valcnte, fuggito cou un piccolo botte in Irlanda 
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21 Ju^iet pcnsando di salvarsi e stato dalli Irlandesi stessi amazzato, 
sopra le quattro che fiiggirono era la persona di uno chia- 
mato Chiligre inglese feimosissimo, per nome et effetti, 
corsaro antique, et per cio in gran stijna et favore appresso 
li Francesi. Si crede che essendo stato seguitato da alcune 
navi, possa haver il medesimo fine che hano avuto queste. 
Heri fu rimandato al Serenissirao Re Francesco di 
Mendozza, et con lui il corricr Gamboa, per che possa ri- 
tornar con la risposta di alcune espeditioni in diligentia» 
como suole. Assicuro il ditto don Francesco la Serenissima 
Regina del ritorno del Serenissimo Re quanto piu presto ; 
onde poi che intendo che questo ritarda et intertiene la ris- 
solutiono di Vostra Serenita sopra il far altro successor 
mio, la supplice humilmente sia servita, se pur sara vero, 
corne non par sia da dubitare, che esso Serenissimo Re ven- 
ga qui concedermi che alla venuta del Clarissimo Suriano, 
possa in ogni modo ritomarmene, non solo non essendo per 
questo per patir il servitio di Vostra Serenita, ma essendo 
molto piu habile et atta la sua Magnificentia a servir all'una 
et r altra di queste Maesta che per XXVIII mesi non son 
stato io, non essendo, per dir il vero, piu che tanto ne- 
cessaria la persona di dui ambassatori qui, montre il Sere- 
nissimo Re vi stara ; et se pur paresse a Vostra Serenita 
Serenita elleggerne o havcsse di gia eletto un altro, potra 
poi venir quelle a sua commodita o alla aperta, o quando 
parera a Vostra Serenita di espedirlo. Et a me tratanto fara 
grandissima gratia et merccde del ritorno, per la nécessita, 
nonche bisogno che io ho di esso. Di novo adunque instan- 
temente et humilmente ne la supplice, sperando quando 
non ci fusse, como non ci e alcun mio merito, nella molta 
benignita di lei, dimostratami anco in altri effetti, non mi 
debba esser negato. Gratie. 

Di Londra, li XXI higlio 1556. 

Giov. MiCHiEL Ambassaoor. 
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Giovanni Micliiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — La venuta di Don Francesco ^ Août 

. . ..." 1^50 

Lasso cavallarizzo maggior delli Serenissimi di Bohemia 
alla Serenissima Regina, per corrisponder aU'ofiScio, man- 
date ad usar per nome di Sua Maesta da Millord Maltra- 
verso, mi fia scriver a Vostra Serenita questi versi, che 
per altro non mi si offeriva occasione. Comparve in dui 
giorni da Brusselles il ditto Don Francesco qui per la po- 
sta con bella compagnia, et ricevuto con molto honore, ac- 
compagno V ambasciata dé suoi principi, con un ventaglio 
giogellato, riccamente lavorato, con haver da un lato in- 
serto un spechio di christallo, dall' altro un horologio, cosa 
di bella arte et bella inventione, accommodatissima alla sta- 
gione, presentato per nome délia Serenissima Regina a 
questa Maesta cbe mostro haverlo cliarissimo ; dappoi ag- 
gionse per nome del Serenissimo Re suo marito (cosi disse 
haverli di bocca propria imposte Sua Maesta, oltra quelle 
che havea scritto) che quanto prima li suoi principi si fus- 
sero espeditî da Brusselles, voUendo Flmperator imbarcarsi 
per Spagna, non potendo mancbar Sua Regia Maesta di ac- 
compagnarlo fine a Gant, di la subbito per la posta veni- 
rebbe a lei, che fii come Vostra Serenita puo pensare, il 
condimento délia ambasciata. Non ha voUuto esso Don Fran- 
cesco fermarsi piu di dui giorni ; nell' uno essendo venuto 
a veder questa citta, nell' altro essendosi licentiato per ri- 
tomar, come gia dui giorni ha fatto, con la istessa diligen- 
tia. Mi trovai in corte et présente, quando fii espedito, es- 
sendomi condotto da quel giorno, per vederlo, como amico 
mio da lungo tempo, et per satis&r, como fecci, per nome 
publico, all'oflScio che conveniva ; gli diede la Serenissima 

16 
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4 Août Regina tre lettere scritte di mano sua, due alli Serenissimi 
*- suoi Re et Regiiia, et l' altra al Serenissimo Suo consorte ; 
et con molto honor lo fecce accompagnar da tutto il Regio 
consiglio fin fuori deir ultima porta del pallazzo, mandan- 
doli poi air allogiamento, seconde Tordinario, un présente 
condegno, como e da stimare, alla persona et qualita sua, 
ben che non s'intenda anchora i particolari dî che sorte, et 
valluta sara stato. Espedito lui, havendo essa Serenissima 
Regina sapputo che io era in corte, mi fecce chiamare men- 
tre entrava Don Francesco, et aocostatasi a me partito lui, 
con la solita sua raolta humanita, dappoi haverle io rese le 
débite gratie, del favore di havermi introdutto, non essendo, 
como dissi, venuto con speranza, seben con desiderio di 
vederla, non lasciai perho di allegrarmi et délia prosperita 
di Sua Maesta et del presto ritovno del Serenissimo Re ; 
Tuno et Taltro desiderato et charissimo a Vostra Serenita : 
mi rispose, quanto al ritorno del Re, che oltre Don France- 
sco, cosi ^nco ognuno li diceva ; poi entrato da lei, diman- 
darmi délia creatione di Vostra Serenita mostro grande- 
mente essersene allegrata, come informata delli meriti et 

qualita sue, havendo anco como ella con piacer disse, 

sapputo che Vostra Serenita era délia casa et parente di 

Monsignor Prioli, conosciuto per rispetto dell' Illu- 

strissirao Legato, et amato da Sua Maesta ..... due volte 
prima che io mi licentiasse, che io faccessi a Vostra Sereni- 
ta le sue afiettuose ricommandationi, mostrava veramente 
la Maesta Sua dal volto grandemente diminuito di carne 
dair ultima volta che io mi trovai con lei, il molto bisogno 
che ha délia presentia del marito, cruciandosene, como mi 
dette, con haver da alcunj giorni in qua perduto in gran 
parte il sonno. 

In un longo ragionamcnto che hebbe con me Boji 
Fmncesco Laso assal chiaramente compresi la mira clie 
Jutno li mi princijyi a qwsto Regno per una intefitùyiie et 
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speranza che aile parole di hd combbi esser hro doia del 4 Août 
matrimonio del Arddvm Ferdinando (1) con qnesta Miladi 
[El] isaieUa ben che wm volesse andar tropo oltra ; il che 
me e parso a proposito che Vostra Serenita intenda se ben 
dalla parte di qwi non ce ne fasse Jin Juyra alcuna minima 
suspitione. 

Arrive in corte il giorno istesso l'Armiraglio, mandato 
a chiamar per quanto credeva lui, como disse a me, per 
dar ordine che le navi, che sono a Porcesmua, si retirassero 
verso Dovra, per esser preste per il passaggio del Re. Mi 
aggionse il dette che delli corsari presi 40 ne furono ap- 
picati la settimana passata tra V isola di Wich et il porto 
di Porzesmua oltra alcuni pochi in questa citta, restan- 
do certi lor capi ; alli quali si differisce il castigo per essa- 
minarli meglio. Si intende questo canale con tutta la costa 
di Normandia, esser cosi spesso visitato da altri corsari, 
che per owiar alli danni, che ogni di ricevono questi di 
Londra, e stata fatta provisione da questi Aldermani piu 
richi di buona sumraa di danari, accio siano oltra le pro- 
visioni publiée piu gagliardamente seguitati et destrutti. 
Scritto fin qui si he inteso da Brusselies, per corriero espe- 
pito dal Serenissimo Re a posta la doUorosissima nova délia 
morte di Millord Maltraverso, como di la molto prima ha- 
vera sapputo Vostra Serenita giovane di XXII anni, bellis- 
simo di corpo et virtuosissimo, délia maggior speranza fus- 
se in questo Regno, unico figliuolo del Conte di Arondel, 
gran stuardo et delli principali signori del Regno : al quai 
Conte non restano che due figliuole femine, gia maritate, et 
benche sia di fresca eta, nondimeno la moglie che ha in- 
ferma non li puo dar speranza di haverne piu, onde con la 
morte di lui sara in tutto estinta questa antica et nobilis- 



(1) L^ Archiduc Fordiuand, tlls de Ferdinand Roi des Ronriaius, cuusiri 
germain de Philippe II, était venu dans cet espoir juequ^ à Bruxelles. 
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ognuno. Commette il Serenissimo Re con sue lettere all^Il- 
lustrissimo Legato, mentre espedira un gientilhuomo per 
qtiesto effetto di darne lui tratanto la nova al misero padre 
porgiendoli quelli rimedj et consolation christiane, che 
altro non sapperia : ma poco fin qui sono da lui accettate. 
La confirmatione che per le medesime lettere de Sua Begia 
Maesta del ritorno qui alla partita dell^ Imperatore, se non 
levara in tutto, mitigara in buona parte il dolore délia 
Serenissima Regina di questa morte, che per altro sarebbe 
stato gravissimo. Si duole anco assai con le istesse lettere 
il Serenissimo Re con Sua Signoria Illustrissima delk n-^ 
YOcatione del Legato, il Cardinal di Pisa, scrivendo di ha- 
verlo mandate ad incontrare fine a Mastrich, dove era arri- 
vato il Principe di Ascoli, et il Conte di Chinchion, et ba- 
ver preparato di riceverlo, et trattarlo con quell^honor che 
si conveniva. Se sara vero, como par, si possa creder, non 
estante questi disturbi il ritorno di Sua Maesta, Vostra 
Serenita non dovera anco più trattenner la espeditione del 
successor mio, facendomi et per giustitia et per honesta 
gratia del ritorno ; di* che ritorno instantemente a suppli- 
caria. Gratie. 

JH Londra, aUi IV agosto 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 
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LXXXVIIL 



Giovanni Micliiel à Laurent Priuii doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Sarano questi pochi versi ^^^^^ 
piu per non manchar delP ordinario mio di scriver ogni 
settimana, cite per haver cosa di gran momento. Nel luogho 
proprio dove fd fatta la publicatione del proclama che la 
Regina fasse morta furono appiccati dui delli principali 
auttori di esso, tra quali fii il prette parochiano del proprio 
luogho, et ambi dui morirono con gran dimostratione di peu** 
timento et ricognitione del suo errore, confessando esservi 
incorsi per le sue maie opinioni nella relligione: li altri fino 
al numéro di XII sono stati condotti qui nella terre. Il 
frateUo del corsaro Chiligre con VI o VIII delli suoi piu 
principali da Porcesmua fiirono anch' essi condotti nella 
torre, dove vogliono dir alcuni che siano stati tormentati, 
et per causa loro ristretti alcuni delli priggioni, che have- 
vano la liberta délia detta torre. Offerisce il padre suo, per- 
sona ricca et nobile, di satisfai' tutti quelli che havessero 
havuto danno da lui, sperando con minor difficulta poterli 
impetrar gratia délia vita ; ma poco si crede sia per gio- 
varli. 

La Serenissima Regina, che alli di passati era stata 
risentita, cosi per rispetto del gran caldo, non mai piu di 
memoria di alcuno sentito taie, come per qualche dispia- 
cer di animo, non si trovando anchora in tutto bene, ha vol- 
luto mutar luogho^ et oggi si e condotta, otto miglia di 
qua a Croidon, in una casa deir Illustrissime Legato. Ar- 
rive non hieri V altro in diligentia quel gientil huomo spa- 
gnuolo, che scrisse il Re che mandarebbe, et fii riespedi- 
to il giorno sequente con la medesima diligentia : ha con- 
firmato la venuta di Sua Regia Maesta, doppo la partita 
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18 Août deirimperator : onde si sono gia apontati il conte di Pem- 
bruch, per andar a riceverla di la dal mare a Cales, et il 
Signor Pagietto di qua a Devra, et V Illustrissimo Legato 
di qua a Canturberi : ma di Sua Signoria Ulustrissima non 
e anchor fatta certa rissolutione : sebene sia procurata et 
desiderata da lei, per haver a restar alla sua chiesia. La sub- 
bita espedition del dette gientil huomo, essendo stato que- 
sti dui giomi che si e formate piu volte in longo ragiona- 
mento cou la Serenissima Regina, insieme con questo Si- 
gnor Figheroa, havendo Sua Maesta per attender al suo 
spazzo, lasciato la dominica che egli arrive, di uscir al ve- 
sporo in capella, che senza grande impedimento non suole, 
hano fatto creder sia stato mandate piu per negotio, che 
per questa simplice imbasciata del ritorno del Re ; ma non 
si puo intenderne altro. Gratie. 

Di Londm, alli XVIII agosto 1556. 

Giovanni MicmEL Ambassadob. 

Dappoi scritta. — Mi vien fatto intender esser stato 
mandate a chiamar il Signor Thesorieri, per dar ordine per 
quanto si crede délie .... in une dcUi dui porti di Devra 
di Porcesmua, dove sia per capitar T Imperator, havendo 
anime la Serenissima Regina, di vedersi in ogni modo, se 
sara possibile, con Sua Maesta Cesarea. Se sara vero, se ne 
bavera domani piu certo indicio : et Vostra Serenita con il 
primo sara avisata. Gratie. 
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L^xlax. 



Giovanni Micliiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Non si verifica altrimenti che '^\^^^ 
per congiettura et giudicio, la venuta deir Imperatore in 
questo Regno, délia quale se ne parla tra il volgo assai. E il 
vero che si e mandate a far provisione di vettovaglie, et rin- 
frescamenti in alcuni porti di questo canale, corne Dovra et 
Porcesmua, per dove necessariamente ha da passar Farmata, 
aflBne che se o per manchamento di vente, o di tempo con- 
trario altro accidente ella vi capitasse, trovi commodita 
con che esser ricevuta et rinfrescata : et in questo caso 
secondo la opportunita del loco dove capitasse potrebbe 
forsa la Serenissima Regina condurvisi, per vedersi con Sua 
Maesta Cesarea, tal che sarebbe piu presto caso et fortuna, 
corne cosa successa et nata ail' improviso, che accordata o 
concertata per innanti, per quelle che finhora si sappi. Ha 
bene voUuto Sua Maesta che V Armiraglio rimonti suUe 
sette navi, che restorono armate, et si avîi per incontrar 
l'armata et congiongersi con qùella, per farle scorta et 
passar quanto innanti verra Sua Maesta Cesarea con fine 
perho che le dette navi possino servir anco al passar il Se- 
renissimo Re in questo Regno : perho ha dappoi risoluto 
Sua Maesta (muta e la gielosia et desiderio che ha di questa 
venuta del Serenissimo Re) che se fie mettino, senza guar- 
dar a spesa ad ordine délie altre per il passaggio espressa^ 
mente di Sua Regia Maesta^ accioche in arrivando a Ca- 
les non stesse per mancamento di navilij impedita di poter 
passare, convenendole aspettar quelli delF Armiraglio, ma 
habbi questi in tutti i casi pronti et espediti : et domani o 
postdomani si dice deveno partir li signori di Pembruch, et 
Pagietto per Cales, per andar ad aspettar et ricever in quel 
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25 Août loco Sua Maesta sicome vano per il medesimo effetto ad a- 

155G 

spettarla a Devra, il Signer Thesorieri et il vesceve di Heli : 
ma di questi ultimi la andata e piu incerta che di quelli. 

Quelle che alli giemi passati dubbiamente scrissi delli 
danari che ricercava ad imprestedo la Serenissima Regina, 
hora cen il fatto si verifica, mandandosi liberamente alli 
Signori et gientilhomini piu richi et commodi lettere di 
Sua Maesta nelle quali e specificata la quantita particolare 
che ciascune e ricercato, per quelle che e giudicato habile, 
a peter portare : et me e dette che la miner summa e di lire 
quaranta ; et che Sua Maesta fa instantia ad egnuno che 8u- 
peri le forze sue, servendosi et delPhaver et del crédite per 
ritrevar la summa che rîchicde essendo lei in gran bisogne 
et essendo forciata a fomirsi di danari, per esser habile a 
résister aile sollevatione, che ogni di si scuopreno contra 
lei. E fana la forma richiesta tanto piu strana et molesta 
a ciascuno quanta che inusita . . . ta et insolita atriduen- 
dosi la inventione al consiglio di questi Signori Spagnoli 
perche ne fusse servito corne pviUcamente dicano il Serenis- 
simo Re ; onde pare che .... scuno se ien non fusse con lo 

esser molto agra debiti si scusi, mapoco valera .... 

niuno ardira al ulUmo per non esser contu- 
mace di qponersi al desiderio di Sua Maesta, 

Doppo esser stati giustitiati li auttori del proclama 
fatto nel paese di Sofiblch, tra li quali fii un mastro di scho- 
la, tenuto il principale, si intende di un certo altro Capitanio 
di la del mare, grande heretico, prattico, et conosciuto in 
Germania, che havea si dice intendimento con il detto ma- 
stro da scola et suoi compagni, et lo ha con li transfîigi et 
ribelli, che sono fiior del Règne, il quale, vivendo per mag- 
gior sicurta sua, et nascondendosi per queste sel ve, non ces- 
sa con grande audacia entrar in questa et quelPaltra terra, 
. quando vestito da contadino, quando da yiandante, quando 
da mercante, et quando in une quando in un altro habito. 
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per non esser appostato et riconosciuto, trovando et predi- 25 Août 
cando a tutti quelli, che sa et conosce ^uspetti, et conformi 
ncUa relligione inanimandoli a star forti et constant!, per 
che presto udirano et vederano persone grandi et potenti, 
che venirano a rimetterli nella loro relligione, et a liberarli 
di servitu, et fatti di questi oflScij et persuasioni, escie su- 
bito, et si retira alla campagna et aile selve, onde si e dato 
carrico in molti luoghi a persone che stiano attente per co- 
glierlo, se sara possibile, et se li fanno le spie per li boschi 
et la cerca con li canj corne si fa aile fiere et animali di 
caccia. Gratie. 

Di Lofndra, aUi XXV agosto 1556. 

Giovanni Michiel Ambassadob, 



LXXXX. 

Giovanni Michiei à Laurent Priuii doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — La partita delli Signori di 2 Sei^bre 
Pembruch et Pagietto per Cales, et delli altri per Dovra, 
per incontrar il Serenissimo Re, deliberata, seconda h uso 
di gua con maggior diligentia et sollicitudine di quelle ri- 
cercasse il bîsogno, non solo ha dappoi havuto effetto, ma 
e talmente rafreddita che piu non se ne parla, ne quasi piu 
vi si pensa. Et sebene con le ultime di XXVII del pas- 
sato. Sua Maesta Regia tenga confirmato il desiderio che 
ha di venire: nondimeno in quelle che scrive ail' Illustris- 
sime Legato, non promette ne du intentione che sia per 
esser se non quanto piu presto, doppo imbarcato et partito 
r Imperatore, si potra espedire senza specificar ne giorno 
ne tempo non laudando ne acconsentendo che Sua Signo- 
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2 Septembre ria Illustrissima si mova per venir a visitarla a Conturtéri, 

1&56 . 

cosi per non le varia, dice, di appresso la Serenissima Re- 
gina, essendole la presentia sua di tanto utile, como per 
non haver anchor lei, quando passara per la da esser in- 
tertenuta o impedita ; talraente che per questi et altri segni, 
non comparendo fin hora alcuno per minime che sia, ne 
per conto di sua Begia Maesta ne di alcun altro délia corte 
di tanti che deveno seguitarlo, per venir corne doverebbe- 
no, innanti a far qualche provisione di moite cose che sa- 
rebbono necessarie, niuno hormai, o pochi inglesi sono che 
non tenghino, o non debba piu venire, o se pur venira 
sia per esser molto taïda la venuta sua, et senza la corte, 
per dar una volta solamente et per pochi giorni In qua- 
lonque modo sia per essere, son forzato tornar ad esser mo- 
leste a Vostra Serenita supplicandola humilmente, ven- 
ga non venga il Re, a non differir di licentiarmi, et ca- 
varmi di qua, havendoci fatto hormai piu che la parte mia 
La exborsatione del inprestido fu assignata per tutto il 
mese présente da esser fatta in mano dal controloro délia 
Serenissima Megina, il che acrescie piu la sospitione et que-- 
rela di costoro non essendo comesso, sicome sono comesse le 
ewatione délie aîlre cose puèlice al tesorier gienerale, parendo 
loro fusse fatto a fine dipotersene servir con minor rispeito 
per mano di un toi con^dentissinto et creatura di Sua Mae- 
sta che non si farebe per mano de tesorieri, ofdal puèlico 
del Regnjo. 

Nell' imprestedo non si sono pretermesse le persone 
ecclesiastiche, di ogni grade, cosi prelati como altrî : et e 
stato senza rispetto ricercato ognuno, o sia cittadino, o sia 
mercante o borghese, che sia stato tenuto che habbi il 
modo, non essendo perho alcuno gravato di maggior sum- 
ma di lire 100 ne di minor di lire 20, oltra quelli impre- 
stedi che hano fatto separatamente dai particolari, et fa- 
rano tutte le citta, terre, et borghi del Regno che siano di 
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qualche inomento, havendo li prossimi giomi questa di 3 Septembro 
Londra fatto il suo di 8000 lire, senza quelle che sarane 
anco per far queste compagnie piu riche riservate a mag- 
gior summe, in modo che si giudica sia per cavarsene una 
summa maggior, como di lire 400 mille. Il quadruple di 
quelle da principio si stimava 

Ha riportato il Signer Fivater, vicere novo di Hyrlan- 
da vittoria contro quelli salvatici che con Y aiuto di molti 
Scocesi si erano soUevati, et dannegiavano il paese, con- 
tra li quali con moite genti egli era andato in persona per 
opponersi, havendo cacciati gli Scocesi dcU'isola, con mor- 
te di molti di loi^o, et aquettati li Hirlandesi senza perdita 
eccetto che di tre o quattro di alcuni delli suoi, et cosi ogni 
cosa per hora in quel Regno viene a star in pace. 

Il Signor Masson Ambassiator di questa corona pres- 
se r Imperator licentiato del tutto, se ne e ritomato, non 
occorrendo piu Ambassator presse Sua Maesta Cesarea, 
dalla quale fu ultimamente chiamato di qua, per condur 
seco in Spagna il padre Sot (I) gia confesser, suo che leg- 
giva in questa universita di Oxonia, publicamente, Theolo- 
gia, partito con dolor délia Serenissima Regina, per il ser- 
vitio che ne riceveva in quel loco, et molto maggior del 
Cardinale, al quale per la molta virtu et bonta sua era sopra 
gli altri carissimo presentato liberalmente dall' une et l'al- 
tro, et fatto a spese di Sua Siguoria Reverendissima accom- 
pagnar di la dal mare fino fuor del Regno. Gratie. 

Di Londra, aUi dui settemdre 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



(1) Frag Pedro de Soto, tbéolopricien célèbre. 



252 



LXXXXl. 



Giovanni Micliiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

^ ^1551?^'^ Serenîssimo Principe. — Aile replicate ultime mie de 

due che per Y ordinario de mercanti di settimana in setti- 
mana, secondo il solito si espediscono, poco mi occorre al 
présente poter aggionger non essendo successa cosa di mo- 
mento. Con le ultime di Francia di XXVIII del passato 
écrive TAbbate di San Saluto airillustrissimo Legato, o che 
cosi sia in efietto, o che cosi se lo dia ad intendere, per il 
desiderio che ne ha, le cose délia pace tra Tlmperator et Re 
et quella Maesta Christianissima andar a tal camino che 
promettono speranza di conclusione ; mostrando di adope- 
rarvisi anchor lui, seconde il suo costume, e di non interte- 
nersi per altro a quella corte : sicome et di la, et dalla Cor- 
te regia, se e vero, Vostra Serenita ne deve apieno esser 
avisata, che qui non se ne puo cavar particolar alcuno, 
benche mi sia affirmato che ne anco Sua Signoria Illustris- 
sima sappi altro dall^ Abbate, che questo in générale. 

La Serenissima Regina sta talmente bene, Dio gratia, 
che son parechi mesi non e stata meglio, mostrando oltre 
la sanita, dalla allegrezza esteriore (il che non ha anchor 
fatto) di esser sicurissima del presto ritomo del marito: cusi 
havendo pur hoggi confirmato V lUustrissimo Legato, per 
quelle che dalli avvisi che Tuno et Taltro mostrano havere, 
gli e fatto credere, non ne apparendo perho da altra via fin 
qui, como scrissi, un minime indicio, anci essendo da par- 
ticolari scritto di la piu presto in contrario di tardita et 
longhezza. Gratie. 

Di Zondra, alli VIII settemire 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 
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LXXXXII. 

Giovanni Micliiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Ne anco per questo spazzo isseptembre 
mi occorreria poter dire a Vostra Serenita cosa alcuna di 
momento : ma per non lasciar venir le lettere di particolari 
senza publiée non me e parso di manchar di queste poche 
parole, per dirle solamente che dal ritomo di Francesco 
Piamontese, corriere espedito la settimana passata di la dal 
mare si chiarira, se la speranza che ha la Serenissima Re- 
gina del ritomo del Serenissimo Re doppo la partita delllm- 
perator, sia per rinscir vana come da tutti li altri di palazzo 
e tenuto, o non ; cosi cominciando a creder anco V HIu- 
strissimo Legato, per quelle che gia dui giorni sua Signe- 
ria niustrissima discorreva meco. Dalla quale mi fu con 
grande consolatibne sua dette, che essendo stati li prossimi 
giorni nella terra di Ântona, condannati a morte XXIIII 
di quelli pirati, ultimamente presi, quanto da prima come 
huomini fieri et disperati si mostrorono alienissimi di ri- 
dursi ad alcun atto catholico et christiano, tanto dappoi, per 
opéra di un fratte di San Francesco di quelli pôchi che sono 
qua, capitati a sorte in quella terra per pigliar il possesso 
di un luogho, donato a quella relligione dal Conte di Pem- 
bruch, per drizzarvi un altro monasterio, si humiliorono et 
ricognobbero, essendo morti confessati et communicati moi- 
te pia et santamente, con haver publicamente tutti non 
solo approbata la présente relligione, esshortando et pregan- 
do ciascuno a creder et conservarsi in essa, ma dannata la 
passata, attribuendo a quella la causa délia morte loro, per 
castigo délia licentiosa et pessima vita, che havevan tenuto 
senza cognitione o timor di Die, che e stato di mirabel edi- 
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isseptembre ficatione, di tutto quel paese, et di grande allegrezza dclla 
Serenissima Regina et di tutti li buoni. Gratie. 

Di Lmdra alli XV settemère 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



LXXXXIIL 

Giovanni Micliiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

22Septembre Serenissimo Principe. — Ha grandemente accresciu- 
ta la speranza délia Serenissima Regina, délia venuta 
del Re il ritorno di Francesco Piamontese, tomando Sua 
Regia Maesta di nuovo a confirmare con lettere di sua 
mano portate da lui che doppo la partita delllmperator, sa- 
rebbe quanto piu presto si fusse espedita, et attenderebbe 
alla espeditione con ogni soUicitudine et diligentia: la me- 
desima speranza se le e dappoi radoppiata, con Y aviso 
cbe sabbato alli XIX hebbe dal suo armiraglio. che la mat- 
tina del giorno innanti alli 18 Y Imperator con le regi- 
ne era passato tra Dovra et Cales con tutta la armata di 
50 navi in circa, seguitando felicemente et con buon 
vento la navigatione, et che essendosi csso armiraglio 
per (referir tutto l'aviso), presentato a Sua Maesta Ce- 
sarea per accompagnarla con le sue navi, como ha fatto, 
montato per farle riverentia nella propria nave, Y haveva 
trovata senza punto di perturbatione posta a tavola per 
disnare: nel medesimo esser senza essersi mai turbata ha- 
veva voduto gagliardissima la Regina di Hongaria, ma non 
la Regina di Francia, la quai pativa assai : il seguente gior- 
no délia dominica alli XX si hebbe anco il progresso dcllc 
armate, che il sabato medesimo alli 19 havevano passato 
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la isola di Wich, trovandosi quasi fuor delli intrichi et pe- S2Septembre 
ricoli di questo canale; onde si facceva giudicio che sebe- 
ne il vento si sia dappoi mutato et messo contrario, deb- 
bano intertenersi pero nel capo delP isola sopra alcuno di 
quelli porti o di Falamua (1), o di Artamua: (2) et che ha- 
vendo gia. fatto il piu di uscir del canale, con ogni poco di 
vento potrano da li indietro navicar et con il corso délie 
aque spingersi innanti : per queste cosi buone nuove vol- 
leva la Serenissima Regina, trapportata dal desiderio, che 
subbito si avia^sero verso il mare li conti di Arondel e di 
Pembruch con il Signer Pagietto, et si facessero anco ca- 
minar li arcieri délia guardia, se Monsignor Illustrissimo 
Legato, al quale con minor rispetto son ditte et scritte per 
altre vie le cause et impedimenti, che ritengono il Re et 
forse lo ritenirano per piu di qualche giorno non haves- 
se, seconde me e dette, persuasa la Maesta Sua, prima che 
si faccesse mover alcuno di questi signori o altri ad aspet- 
tar un altro aviso, rimandando tratanto un altro corrieri 
a Sua Regia Maesta con la nova del passar dell' Imperator 
(anchor che di ragione dalli medesimi delParmata sara sta- 
ta subbito espedita, et per cio da lei prima intesa), per tor- 
nar con questa occasione a ricordarli e farli instantia che 
non havendo hormai piu causa légitima di esser interte- 
nuta, vogli senza dillatione satisfar ail' oblige et la pro- 
messa, cognoscendo la grande importanza et bisogno del 
ritorno : alla quai espeditione per dui giorni continui 
Sua Signoria Illustrissima et questo Signer Régente 
hanp atteso che da indicio che habbino date conto forse 
anco di altre cose di importanza, che passano tra loro 
secrète: ma quanto alla venuta del Re, dalla Serenissi- 
ma Regina in poi, che como credula et troppo desidero- 



(1) Falmouth. 

(2) Dartmoutb. 
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ie2Sepwtiibro sa, si pasce di giorno in giorno di queste vane speranze, 
il Cardinal e tutti gli altri per questi ultimi avisi non o^ ■ 
stante la partita dell' Imperator, la tengono piu longa di 
quello che credevano. In questo mezzo per non perder 

tempo si e cominciato ordine -et regolar le spese 

délia corte, per riseccar le superflue, et cercar di avanzar 
per tutte le vie il piu che si potra, essendosi fin hora 
cassi li 50 pensionarii gientilhomini dell^Âzza, secondo 
r uso di Francia, che havevano 50 di queste lire di pro- 
visione all'anno per ciascuno oltra le lor livrée et la 
muda in corte, et con questi anco li altri 50 che chia- 
mano gientilhomini serventi, che havevan la mitta ; et 
si e finalmente rivocato V Ambassador Vanni, résidente 
presse Vostra Serenita con voUer che V Ambassator del 
Re supplisca anco per la R^ina ; et gia si sono mandate 
al Serenissimo Re le lettere credentiali necessarie, firmate 
dalla mano délia Regina, perche siano sottoscritte anco da 
Sua Regia Maesta da esser apresentate a Vostra Sere- 
nita, et cussi la lettera da la licentia alF orator Vanni fia 
per il spazzo passato fu mandata al Re, perche vi met- 
tesse anco in quella la sua mano, et senza piu rimandarla 
qua gli &ccesse dar ricapito per via deir Ambassator suo : 
et si parla anco di rivocar TAmbassator in Francia, perche 
supplisca anco la quello del Re per Tuno et Taltro. In que- 
sto modo potra Vostra Serenita pigliar ferma rissolutione 
di levarmi di qua, quando anco il Serenissimo Re tardasse 
piu del dover a venire ; il che la supplice con ogni possi- 
bil instantia a voiler fere. E ritomata gia tre giomi a 
Londra la Serenissima Regina, instando il tempo del ter- 
mine di San Michîele, ma molto piu secondo il creder suo 
instando il ritomo del marito: et nel ritomo essendo venu- 
ta ad imbarcarsi dalF altra parte del fiume al luogho di 
Lambet , casa dell' Arcivescovato di Canturberi , allog- 
giamento proprio del Cardinale opposite a quello di Sua 
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Maesta. non solo volse entrar dentro; ma montate le scalle a2Septe]nbre 

.... 1556 

si fecce condur da Sua Signoria Ulustrissima nella pro- 
pria sna caméra et nei giardini, et per tutto, fermatasi 
con infinita domestichezza et favor a far coUatione, diman- 
dando due o tre volte di Monsignor Prioli, il quale non so 
per quai impedimento, non si lasso vedere. Gratie. 

Di Limdray alli XXII settetnire 1556. 

Giovanni Michiel AiifiASSADOR. 



LXXXXIV. 

i Michiel à Laurent Priuli, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Allé replicate ultime di seseptembre 
XXII non ho che aggionger se non la ricevuta delli ul- 
timi summarij di Costantinopoli in lettere di Vostra Sere- 
nita di 4 et T esser stati al solito conferiti, con non ta- 
cerle appresso, corne fu espedito qui di Fiandra la settima- 
na passata un corriere in diligentia, pensandosi che dovesse 
trovar V Imperator fermato per il tempo in alcuno di que- 
sti porti, per darli la nova dell^assedio levato intorno ad 
Orano; ma prima che egli arrivasse, essendo il vento tor- 
nato ad esser buono, et tuttavia continuando, feccero giudi- 
cio questi marinari, che fin dall^hora Tarmata dovesse esser 
poco lontana dalle marine di Spagna; onde il corrieri fu 
fetto ritornar indietro. 

Continua la Serenissima Regina (Dio gratia) nella 
sua prosperita allegrandosi di veder ritornati li monaci 
neri di San Benedetto nella loro abbadia antiqua di Vasme- 
ster, nella quale levati i canonici, domani col nome de Id- 
dio deveno entrare, che sara il terzo monasterio et oixline 

17 
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28Septembre dei relligiosi osservanti (oltra uno di monache) che si sia fin 
hor restituito : al quale presto si aggiongera il quarto delli 
certosini, che gia sono comparsi per ritornar, come fara- 
no, secondo le lor promesso nel loro loco antiquo faor di 
qua a 8 miglia presso a Ricciamonte, benche occupato al 
présente dalla Duchessa di Sommerset, perho per esser 
ricompensata con altro. 

Gli Ambassatori furono rivocati, come scrissi, in Fran- 
cia fil nominato, qnando cusi piaccia et approbi il Sere- 
nissimo Re un dottor detto il dottor Martino. 

Essendo piacciuto a Vostra Serenita, secondo intendo, 
di espedir il clarissimo Soriano (1) staro con desiderio e- 
spettando ordine da lei di cio che io debba fare, quando egli 
tardasse piu del dovere a venir qui con il Serenissimo Re; 
et debbo licentiarmi senza aspettarlo, licentiandosi da Vo- 
stra Serenita l'Ambassator délia Serenissima Regina, o 
pur debbo trattenermi fino alla total rissolutione, se il Re 
debba ritornar o non. Gratie. 

Di Londra, alli XXVIII setiemire 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



LXXXXV. 

Giovanni Michiel à Laurent Priuli, doge di Yenezia. 

5 Octobre 

1556 Serenissime Princeps et Domine Excellentissime, Do- 

mine observandissime. — Ritorno gia 8 giorni F Armira- 
glio con r armata, et trovandomi con lui in corte, me dis* 



(1) Michiel Suriano venait d*ôtre désigné par lo Sénat pour sucoéder, 
et à Badoer, ambassadeur auprès du Roi Philippe, et h Michiel. 
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se haver accompagnato Y Imperator fino fiiori dell' ultimo » Octobre 
capo deir Isola sopra la Bertagna, non havendo Sua Mae- 
sta volluto che egli si conduccsse piu oltre : et che alli 23 
del passato lo lascio che con felice vento seguitava la na- 
yigatione, cosi sano et di buona voglia, che li pareva fusse 
ringiovanîto ; et faceva giudicio che havendo tardato lui 
per il vento contrario cinque giorni a ritomar nel porto di 
Antona, essendo stato felice a Sua Maesta. Che in poco piu 
di tre si fusse condotta overo nel porto di Laredo, o in 
quelle di Logrogno, o di Bilbao in Biscaglia. 

Hieri giorno délia festa di San Francesco, mentre con 
il Regio consiglio, et V lUustrissimo Legato accompagna- 
vamo la Serenissima Regina al vesporo in palazzo, trova- 
mo nella anticamera délia capella il decano di San Polo (1) 
con il Signer Chich, fatti venir a posta in quel loco , li 
quali si giettorono a piedi di Sua Maesta et dappoi che el 
Decano presentandolo a Sua Maesta con alcune parole heb- 
be instantemente pregato, per la sua liberatione, dicendo 
che essendesi reddito, et ridotto al vero senso délia relligio- 
ne, era degno délia gratia et clementia di Sua Maesta. Al- 
r hora il Chico, anchor che brevemente parle, seconde mi 
fu referito, in simile sententia, che havendo per il passato 
prestato maggior fede al giudicio suo, che a quelle di tanti 
Theologi et Dottori, huomini gravissimi et santissimi, si 
era lasciato incorrer in alcuni errori heretici, et che ha- 
vendo dalle parole et lume di Monsignor Illustrissime Le- 
gato, et del medesimo Decano et di alcuni capellani di 
Sua Maesta conosciuto li detti errori, confessava la realita 
et vera presentia del corpo et sangue di Nostro Signore del 
sacramento, et il primate del Pontefice et chiesa Romana, 
supplicando Sua Maesta che si come era stata benigna a 
lui, cosi voUesse esser benigna alli altri che guidati dal 
medesimo giudicio fussero incorsi in simili errori, non pre- 
termettendo modestamente alcune laudi di Sua Maesta et 
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soeiobie del Serenissimo Re havoido, oomo tutti dioevano, parlato, 
secondo il lor costume, molto accomodatamente et piameo- 
te et oon satis&ttion universale. Gli rispose la Serenissiina 
Begina propria, repetendo brevemente la snmma di cio che 
haveva dette : et dicendoli che se di core corne mostra- 
va iaccesse qnanto haveva detto, et segoitasse di viver, co- 
mo prometteva, acqnistarebbe oltre la sna et del Serenis- 
simo Be, la gratia che piu importava di Sua Divina Mae- 
sta. Et in qnesto modo ha havnto fine il caso di esso Signer 
Chich, restando hora libero et restituto alla casa et mo- 
ghesna 

Dappoi la espeditione del Corner Gamboa di la dal 
mare, hc^gi sono 15 giomi altro dd ritomo del Serenissi- 
mo Be non si e inteso. Et ben che si stia ad hora in hora 
in espettation del dette corriere: nondimeno parendo di stra- 
no .«. questa tardita aggionta la perturbatione, che hieri la ... 
riceverono délia nova délia rottura délia guerra con Sua 
Santita intesa per lettere de particolari, temendo non servi 
per novo impedimento alla venuta di esso Serenissimo Be, 
si e rissoluta di espedir ho^i Francesco Piamontese con 
far che il Cardinale di novo tomi a scriver a Sua B^a 
Maesta et farle instantia, che non voglia manchar per que- 
sto di dar con la presentia sua quella satisfattione oltre alla 
Serenissima Begina a tutto il Begno, che gia tanto tempo 
ha promesso, et si vede esser tanto necessaria. Gratia 

Di Londra^ aïli V ottobre 1556. 

Giovanni Michibl Ambàssador. 



(1) Pcckeuham, ci-devant doyen de Saint Paul et abbé de Westminster. 
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LXXXXVI. 



Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Con il ritomo di Francesco ^® 9^^ 
Piamontese et di un altro corrieri, Spagnuolo espedito drieto 
a lui con la nova del desimbarcar delP Imperator nel porto 
di Laredo alli 28 del passato, sicome bavera prima inteso 
Vostra Serenita fu di novo assicurata la Serenissima Re- 
gina, cbe con molta diligentia il Serenissimo Re attendeva 
ad espedirsi per il ritomo; bavendo gia dato ordine cbe la 
stalla, li paggi, la guardarobba, et parte délia casa si a- 
viassero. Onde e restata, come si puo pensar, mirabilmente 
consolata, bavendo con questi avisi raddoppiata la spe- 
ranza. Ma da Sua Maesta in poi, non e perbo alcuno ne in 
pallazzo ne fdore, cbe cognoscendo la diffîculta et impedi- 
menti neccessarij, et non vedendo maggior segni, non si 
prometta tardita et longbezza; con tutto cbe le navi sian 
state gia mandate al passe di Cales. 

E uscito dalla torre, et liberato in tutto Pietro Caro, 
doppo baver accordato in doi millia marcbi, et in parte pa- 
gato, il debbito cbe bavea con la Corona. E uscita anco et 
liberata la govematrice délia signera Elisabetb, privata 
perbo non solo dell' oflScio di governatrice, ma del non pe- 
ter piu capitarle in casa, o dove ella si trovi. Et fu levato 
alla signera quel cavalier cbe le fu poste in casa per cu- 
stode, et si parla cbe presto venira a Londra et forse in 
Corte. 

Hanno convenuto questi Aventurieri di Londra, es- 
sendo debbita la Serenissima Regina in Fiandra per il me- 
se passato lire 40 mille sterlini, pagarle et liberarla. 

Li ultimi avisi cbe ba delli 4 del présente Tlllustris- 
simo Legato di Francia dall' abbate, confermano li prece- 



19 Octobre 
1556 
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denti délia speranza délia pace, se le cose d^ Italia con Sua 
Santita s^ accordano corne dice, procurano i Francesi et 
che con tutte le provisioni che si facevano ... la guerra si era 
risoluto di venir ad un altro colloquio; essendosi gia fatta 
elettione delli deputati dalla parte del Re Christianissimo^ 
si come da quelle Corte diligentemente deve essere avisata 
Vostra Serenita, la quale seconde il solito fu ringratiata 
delli summarij ricevuti in lettera del XXIIII del passato. 
Gratie. 



Di Londra, aUi XIX â! ottoôre nel 1556. 



Giovanni Michiel Aubassador. 



LXXXXVII. 



Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 



26 Octobre 
1556 



Serenissimo Principe. — Servirano questi versi per 
coperta délie replicate ultime de 19 non essendo innova- 
ta successa dipoi cosa degna délia noticia di Vostra Se- 
renita. 

Mando la Serenissima Regina un suo ad incontrare a 
Devra li paggi con la stalla del Serenissimo Re, et gia doi 
giorni arrivorono a Cales, per esser guida loro nel condurli 
qua. E anco arrivata Y armeria di Sua Maesta et sono 
gia comparsi alguni botteghieri spagnuoli, che seguono la 
Corte, per metter in ordine le lor botteghe, et essendo il 
primo segno che anchor si sia veduto, ha grandemente al- 
legrato tutta questa citta, ed il populo principalmente per 
il guadagno che con la prova del passato ciascuno spera di 
fare. 

Si e inteso per lettere di 19 dalla Corte regia che Vo- 
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stra Serenita si era interposta nell' accordo tra Sua Santi- 
ta et Sua Maesta, et che per questa causa eran venuti et tor- 
nati corrieri in diligentia da Vostra Serenîta al Re. Il che 
non si puo dir quanto habbi allegrato la Serenissima Re- 
gina et V Illustrissimo Legato, et in quanta expettatio- 
ne stiano, per la speranza che hanno che con Tauttorita di 
Vostra Serenita V accordo debba succedere, il quale oltre li 
buoni efiètti per quelle che principalmente tocca a questo 
Regno et al particular délia Serenissima Regina saria per 
levar tutti li impedimenti del ritomo del Serenissimo Re. 
Mi fece Sua Signoria Ulustrissima per parte di Sua Mae- 
sta domandar con instantia se io ne haveva aviso, o ne 
sappeva alcun particolare ; feci risponder non sapper piu di 
quelle che per lettere de particolari veniva scritto délia 
espeditione del Serenissimo Capella al duca d' Alba. 

Son morti la settimana passata quattro di quoi piu 
ricci aldermanni di Londra, et altrettanti si trovano in pe- 
ricolo. Gratie. 



26 Octobre 
1556 



Dt Londra aUi XXVI â! ottobre nel 1566. 



Giov. MiCHEEL Ambassador. 



Lxxxxvm. 



Giovanni Michiel à Laurent Priuil doge de Venise. 



Serenissimo Principe. — Seranno qui allegati li conti 
di questi maestri di posta di Fiandra et di qua, per li porti 
di lettere che si mandano et riceveno (1). Piacera a Vostra 



26 Octobre 
1556 



(l) Ces comptes prennent à peu-près douze pages du volume. <^ Inghil- 
terra I » et ne présentent aucun intérêt. 



26 Octobre 
1556 
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Serenita senza dilatione, sicome per sua benignita e so- 
lita famé rimborsar con alcuno dei suoi fratelli, perche pos- 
sino satisiar a quello che per tal conto ho tratto loro a 
cambio. Le quietanze per piu sicurezza restano in man 
mie, le quali con il conto générale presentero, a Dio pia- 
cendo, al mio ritorno. Gratie. 



Di Londra alli XXVI di ottobre 1556. 



Giov. MiCHiEL Ambâssator. 



IC. 



Giovanni Micliiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

2 Novembre Serenissimo Principe. — Il solito rispetto di non la- 

sciar venir le lettere di particolari senza publiche, con que- 
sti ordinarj introdutti di otto in otto giomi, mi fa scriver 
queste parole piu per mettervi la data di questo giorno, 
giorno che perche mi occorra materia da poter dire. A nis- 
suna altra cosa pensandosi ne standosi in espettation di 
altro che di questo benedetto ritorno del Serenissimo Re, 
il quale, sicome mi diceva V Illustrissimo Legato, non 
puo ne vuole la Serenissima Regina credere, se non si rom- 
pe di qua con Francesi, che per la rottura in Italia col 
Pontefice debba esser impedito o ritardato. Ma V essersi 
hieri inteso per corrieri espediti a posta in diligentia, il ri- 
torno di Sua Maesta Regia a Brusselles, essendo ritomata 
a discostarsi anchor piu, ha ad ognuno acresciuto il dub- 
bio di maggior longezza. Non si e potuto sinhora inten- 
dere la causa délia espeditione del detto corrieri, ma va in- 
tomo una voce che sia per cosa di momento che si dovera 
sapper poi. 
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Qua si e finhora atteso a riscoter V imprestido doman- 3 Novembre 
dato, da qui indrieto si attendera a pagar i debbiti, volen- 
do Sua Maesta cHe per Natale et prima ciascun sia sati- 
siatto, havendo anco yoUuto, per gratificarsi maggiormente 
che li pensionari et gientilhomini serventi, ultimamente 
cassi, siano ritomati nel servitio; con baver mostrato che la 
délibération di cassarli nascesse dai suoi consiglieri, et non 
dalla Yolonta sua. Il cbe dai detti pensionarj et da ognuno 
e stato con doppia gratitudine ricevuto. 

Si comincia gia a sentire il frutto délia ricattazionë 
del Dottor Cbicbo, bavendo ultimamente con la gratia del 
Signor Dio, et virtu délie sue parole .... et convertite 
quasi 30 persone cbe erano in preggione in pericolo d^ es- 
ser abbrucciate. 

Di Francia finalmente arrivo qui il Vescovo di Ax, 
detto per Noallies destinato gia longo tem- 
po per ambassator résidente, il quale dando ad un 

suo fratello che doppo la partita dell^ultimo ambassator 

qui destinato per agente lèvera questi signori 

di sospetto entrati^ 

cbe il Re Cbristianissimo quasi per ; 

agente. Onde per questa causa non pare cbe lo accettasse- 
ro vedessero molto voUentieri, stando per risolversi di far 
ancor loro il medesimo. Gratie. 

Di Zondra, aUi II di nofoembre nel 1556. 

Giovanni Michibl Ambassador. 
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C. 



Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

9 Novembre Serenissimo Principe. — Non si intese poi sopra 



1556 



Tespedition di quel corrieri dalla Corte Regia, deUa quale 
nelle precedenti mie delli doi feci mentione, che fusse per 
cosa.alcuna extraordinaria di momento, corne si era detto, 
ma solo per quelle che ordinariamente passano, tra questa e 
quella Maesta, continuando tra loro quella confidentia, et 
sicurezza, che tra moglîe et marito si puo desiderar mag- 
giore: non passando cosa di alguna importantia che non ne 
diano conto V uno ail' altro. Sicome dinota la frequentia 
dei messi et de corrieri, che quando la c' e cosa che occorri, 
vanno et vengono innanti et indrieto. Essendo doppo quel- 
le ultime, tornato anco gia tre giorni il corrier Gamboa con 
uno interprète di questa lingua, tutti con lettere copiosissi- 
me di Sua Regia Maesta delli 3 del présente alla Regina 
et al Cardinale piene di escusatione di questa dilatione del 
ritomo, non causata da altro che dalla qualita dei negocj 
che ogni di piu si allargano, ail' espedition di quali si be- 
ne si attende con diligentia, non per altro fine che per sol- 
licitare a yenire, perho non si puo acertar quando cio sia 
per esser, ma si spera presto. Il che se bene attrista la Se- 
renissima Regina, pur considerando che in efietto e cosi, et 
che '1 non yenire non nasce ne da negletto, ne da poca vo- 
lonta, ma da neccessita per la condition dei tempi traspor- 
tati et dei importanti negotij, fa che da un pezzo in qua 
Sua Maesta si sia acquetata^ et non mancandole la sperau- 
za toleri con patientia, meglio che non faceva questa di- 
latione. 

Arrivorono li paggi con la stalla di Sua Maesta, et fu 
dato buon ordine cosi per alloggiarli come per le provisio- 
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ni che occorreno per il loro vivere. Il medesimo si fara a 9 Novembre 
tutti li altri alF arrivar délia Cîorte. L' ambasciator di 

Francia hebbe la sua prima audientia, ricevuto 

con i soliti honori cosi dalli Signori del Consiglio corne 
da Sua Maesta. Gli vien perho negato darli publico allog- 

giamento, come si suoi precessori, con 

scusa che i pallazzi Regj nei quali erano alloggiati .... 
son riservati, et bisognano per il Re, et delli altri rimet- 

tendo a lui i particolari che egli trovi del pretio. 

Vollendo con questo pretesto levar , . 

ultimi summarj in lettere di XVI del passato a Vostra Se- 
renita. Gratie. 

Di Londra^ aUi IX di novembre 1556. 

Giovanni Michiel Ambassadob. 



CL 

Giovanni Micliiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Scrivendo et per debbito et ^^ ^i^s^^** 
per usanza con questi ordinarj de mercanti come facio, altro 
per il présente délie cose di qua non mi occorre poter dire 
passando per Dio gratia con quiète et obedientia eccetto 
r accrescimento di doi altri monasterj, acioche Vostra 
Serenita intenda il felice progresse nella relligione. Essendo 
pur hoggi r Ulustrissimo Legato, con infinité piacer suo 
insieme con il signer Thesorieri et il Vescovo Eliense con- 
dottisi in persona, otto milia di qua al luogo antique delli 
Certosini dette Sein, suUa ripa del fiume presse il pallazzo 
régal di Ricciamonte, per rimettere in possesso come han 
fetto con r auttorita Regia parechi padri di quelF ordine^ 
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16 Novembre relliquie per la maggior parte di quei primi che in tempo 
délie rovine, non voUendo lasciar Y habite, furon forzati di 
andarsene, et retirarsi in Fiandra, di donde hora ritornano. 
Oltre alcuni che rimaseto qua, che hanno repigliato Y ha- 
bite, e nel medesimo loco dalla parte perho opposita del 
fiume al luogo dette Sion, antique et notabilissimo mona- 
sterio di monache, disfatte in quelle rovine, et appropria- 
tosi dal D. di Sommirsello, et da lui convertito in uno dei 
pin belli pallazzi che fussero qui all'intomo, confiscato dipoi 
nella Corona con li altri suoi béni, quando fii decapitato. 
In queste vi han rimesso alcune délie dette monache, ritor- 
nate al lor habite et alla loro antiqua regola; in modo che o- 
gni di si scopreno persone che piene di zelo e di pieta 
non si curano lasciar la libertia, et le moite commodita che 
hanno, per ridursi nei monasterii a viver in strettezza, o- 
bedientia et poverta, crescendo in queste modo il servitio 
et culte di Dio. Hoggi sono tre giomi che moite ail' im- 
provviso et in molta diligentia fii espedite al Re, France- 
sco Piamontese, con ordine di ternar subbite, et non paren- 
do che ci fusse alcuna occasione essendo stato coperto un 
altro inanzi a lui solamente di doi giomi, e parsa cosa nova, 
ne si e potute intenderne finhora la caggione. Di la piu fa- 
cilmente Yostra Serenita ne potra haver qualche informa- 
tions Con il ritorno del dotter Martine di Fiandra, par 

data parola a questi délia villa di Anversa, 

che non si fara piu prohibitione .... ad tra dî 

questi di Londra di non peter extraher liberamente a tut- 
ti i tempi ogni . . . Restano qui ancora sopra alcune pre- 
tensioni che hanno li imi contre li altri. Gratie. 

Di Londra aUi XVI di novem^ nel 1556. 

Giovanni Michiel Ambassadob. 
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Cil. 



Giovanni Micliiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Ad un tempo medesimo il 23 Novembre 
mercore délia settimana passata alli 18 ritorno da Brussel- 
les Francesco Piamontese, et di Francia il secretario delF Am- 
basciator délia Serenissima Regina résidente in quel rè- 
gne; venuti tutti doi con tal diligentia, che Y uno in 25 
hore da Parisi e stato qua et Y altro in cinque giorni, (con 
tutto che in Brusselles fusse intertenuto piu de un giorno et 
meezo) e andato et ritornato. Dall^arrivar di costoro, si puo 
dir sino ad hoggi, son stati li conseglieri regij con Y Illu- 
strissimo Legato in strettissima consulta, essendo ridotti 
insieme ogni di dalla mattina dalle 6 hore che e quasi 
inanzi giorno fine ail' hora del desinare, et doppo desinare 
fine aile sei délia sera, che sono al modo d' Italia quasi doi 
hore di notte, con procéder extraordinario, havendo fatto 
instantia anco al signer Paggetto, retirato gia piu di un 
mese in casa per indispositione, che non restasse per alcun 
impedimento di non vi si trovare, ma essendosi egli escu- 
sato di non esser in termine da poter uscire, quelle che 
non ha potuto far con la viva voce in presentia, intendo ha 
fatto in scrittura, et haver dette al longe il sue parère sopra 
quelle e stato ricercato. La diligentia dei corrieri, et ques- 
ste cosi longe et extraordinarie consultationi dan inditio 
che non si tratti se non di cosa grave et importante la 
quale va cosi tacita che non e alcuno fin hora, che habbi 
potuto ritrarne cosa certa, sebene per congiettura et per 
discorso piu presto che per scientia sian state ditte, et tut- 
tavia si dicano moite cose, vollendo alcuni che sia scoperta 
qualche nova congiura, con intelligentia de Francesi, o- 
vero qualche trattato dei medesimi Francesi sopra fortez- 
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23 Novembre ze di qualche laoghi di qua o di la dal mare. Altri in con- 
trario, che sia sopra qualche richiesta fatta dal Serenis- 
simo Re alla Regina, acioche essendo per rompersi la 
tregua, corne si terne si venga anco a rottura di guer- 
ra tra questo et il Regno di Francia ; e se questo non 
si puo non si yuole, almeno li sian dati agiuti o di 
denari o di gente, sentendosi i gagliardi apparati di Fran- 
cesi per Italia, et per tutte le ... . frontière. Sia quelle che 

si voglia, con tanta taciturnita et silentio, si vede 

la deliberatione che difficilmente se ne potra sapper altro, 

et quelle che dimostrano di raggione in brève. 

Gia essendosi deliberato che il conte di Pembruch 

il mare, et fra doi giomi si conduca a Cales, et non si dice 

condursi al Re, il quale ha dato ordine che 

tutta la sua no seguir. Et si dice che si mu- 

terano tutte le guardie di qualche sospetto 

che habbino 

Si aggionge che e espedito anco Tarmiraglio in Fran- 
cia, ne si dice a che effetto, sebene il popolo mormori et 
affermi per le occasion di guerra, la quale par si tenga per 
risoluta ; perho quelli che parlano con maggior fondamen- 
to, sicome non affermano V andata dell' Armiraglio, cosi 
fin hor non vedeno ne senteno alcuna risolution di guerra, 
Questa notte passata fii riespedito in diligentia a Brussel- 
les il corrier Gamboa, onde sara possibile che per quella 
via piu presto che per questa Vostra Serenita venga in 
cognition di cio che si e risoluto. 

Fra quattro giorni si aspetta di paese la signera Ely- 
sabetta, ne si sa per ancora se alloggiera in pallazzo con la 
Serenissima Regina o nella sua casa propria insieme con la 
sua fameglia. 

Non piu presto che venerdi passato alli XX fiiron 
messi in possesso li monaci neri di San Benedetto, délia 
abbadia di Vestmister, con tutte le sue entrade, essendo- 
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sene vestiti quel giomo fino a sedeci, con bella cerimonia, 23 Novembre 
et molto bella vista, gratissima a chi la vidde. U possesso 
fti dato dal Reverendissimo Signor Gran Cancellieri et dal 
datario dell' Illustrissimo Legato, corne persone publiche, 
essendo stata necessaria Y auttorita Regia insieme, con Ta- 
postolica. Gratie. 

Bi Zondra, aili XXIII di ruroembre 1556. 

Giovanni Michibl âmbassadob. 



cm. 



Giovanni Micliiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — La espedicione del conte di 1 Décembre 

. 1556 

Pembruch di la dal mare e causata, per quanto intendo, 
dalli sospetti havuti dei Francesi, per il gagliardo ingros- 
sar di cavalleria et fenteria cbe hanno fetto alli confini di 
Cales et di Gbines, con prétexte et con fine seconde si rag- 
giona di ricognoscer un sito per voiler far un forte, pres- 
se ad Ardres, luogo délia lor frontiera, ma piu presto con 
segni di particolar intelligentie cbe bavessero in una for- 
tezza cbe oltra quella di Gbines et di Cales tiene questa 
Corona di la dal mare nominata Hames, alla custodia délia 
quale al présente si trova milord Dudele fratello camale di 
quelle Enrico Dudele, declarato ribelle per la ultima con- 
giura cbe bora se ne sta in Francia et e in gran favore. 
Il cbe fusse vero, overo, come mi ban dette alcuni di 
questi signori conseglieri, cosa creduta dalli altri ribelli 
Inglesi cbe si trovan con lui in Francia, rivelata da loro 
a fine di conseguir il perdono délia Serenissima Regina, fii 
dall' Ambassator di Sua Maesta a cbi fu palesata, mandata 
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1 Décembre a fer sapper per il suo secretario con queUa diligentia che 
pep le altre mie io scrissi. Si aggionge a questo Fesser po- 
co innanti seguîti alcuni romori tra monsieur di Sallar- 
pon (1) govemator di Bologna, e milord Gre (2) governator 
di Chines, per causa d^una abbadia detta di Sandevil posta 
tra quei confini sopra la quale par cbe cosi li Inglesi corne i 
Francesi habbiano pretensione. Et se ben e abbandonata, 
et in tutto rovinata, perho ciascun in tanto tenendola 
per sua procura di goder i terreni alP intorno di queUa, et 

spesso armati et si turbano V un 1' al- 

tro, con haversi ultimamente et fettine morir 

alcuni. Sopra la quai pretensione, bencbe mandati di qua 
gia alcuni giorni alcuni deputadi per parte délia Regina, 
quali si trovano ancor la con alcuni per la parte del Re 
Christianissimo, per ricognoscer et stabilir d^ accorde que- 
sti confini. Nondimeno non par fin hora si siano accordati, 
anzi s' intende esser tra loro seguite di stranie parole. Per 
questi rispetti adonque temendosi délie astutie et insidie 
dei Francesi, che o per trattamento o per intelligentia o- 
vero apertamente con la forza per negligentia et debolezza 
delli capitanii et soldati inglesi, non fecessero qualche ten- 
tative fil espedito il conte, sotto prétexte per non mostrar 
diffidentia che sia mandate a Cales ad aspettar et ricever il 
Serenissimo Re quando piacera a Dio che passi, si corne 
era apuntato, ma in efifetto per assicurarsi dai moti dei 
Francesi, havendq'poco prima che partisse aviato alla sfi- 
lata 300 in 400 fanti, con buona provision d' armi et di 
munitioni, oltre li gientilhomini et signori délia sua casa 
che rhanno seguitato che sono quasi altrettanti. Cîolli quali 
non solo potra provvedere ail' assicuratione di quei luoghi, 
mutando dalFuno ail' altro et accrescendo, et disponendo le 



(1) Monsieur de Senarpont. 

(2) Lord William Grey de Wilton. 
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guardie a sua volonta. Ma havendo seco buona provvisione i Décembre 
di danaro per poter ingrossare et valersi de soldati fore- 
stieri^tenirain gelosia et in freno i Francesi, essendo secon- 
do intendo, da quelli che lo sanno sin da hora risoluta la Se- 
renissima Regina che in caso che si rompa la tregua col 
marito et siano assaltati o molestati li paesi di Fiàndra 
di voiler sia osservata et essequita la capitulatione del Re 
Henrico suo p . . . con V Imperatop per la conservation 
et diffesa di quoi Stati, per la quale e tenuta di inevitabil 
presidio di cavalleria e fanteria, senza venir altrimenti 
a rottura di guerra, sebben da questo principio fusse 

poi per succéder Non restano trattanto andar innanti 

et indrieto sopra questi maneggi dei corrieri, essendo stato 
espedito doppo il corrier Gamboa un altro corrier Spagnuo- 
lo che doi giorni prima era venuto in diligentia. Ne si e 
potuto intender del venir ne del ritomo cosa alcuna, non 
havendo portato lettera ad altri che al reggente Figeroa 
che spesso si trova con la Regina. Continuando piu che 
mai la secretezza et il silentio. 

Venue gia tre giorni di paese XV miglia di qua 
Miladi Elisabetta con bella compagnia havendo seco tra 
gentilhomeni et servitori vestiti di sua livrea piu di 200 
cavalli. E stando nella sua casa dove e poi sempre stata 
veduta con infinité piacer di tutto questo populo, non in- 
contrata perho da adcuno, ne gentilhomo ne signore délia 
corte, ma visitata dapoi di molti. Tre giorni dappoi ando 
alla Serenissima Regina, et fu, seconde dicono, assai grata- 
mente et domesticamente ricevuta. Heri vi ritorno per li- 
centiarsi ; essendosi finalmente trovata con il Cardinale, il 
quale visite fine nella sua caméra, non Thavendo fin alhora 
il Cardinale mai piu veduta, con tutto che V anno passato 
stessero tutti doi in Corte per un mese continue con le 
stantie vicinissime. Non si puo fin hora sapper se oltre Tha- 
ver visitato la Serenissima Regina sia venuta a far altro, 

18 
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1 Décembre havendo con grande instantia procurato di venir et non es- 
sendo stata chiamata. Non manchero con questa occasio* 
no prima che cUa si paria secondo il costume delli mej 
precessori hora che par che sia in buona gracia di Sua 
Maesta de visitarla, non V havendo prima &tto. 

Hieri giorno solenne délia festa di S. Andréa nella chie- 
sia di Yestmister restituita alli monaci fu con grftn solen- 
nita dair Illustrissimo Legato, et il Regio Consilio, con 
tutti li Signori che si trovan qua, et li Nobili délia Corte, es- 
sendomici trovato anch' io con gran concorso di populo, 
cellebrato Tannuale délia libération del Regno dello scisma, 
seguita in tal giorno, et furono con beUa vista . . . proces- 
sione 26 monaci con Tabbate. Yi saria stata anco la Sere- 

nissima Regina, se non si fusse trovata gia 3 o 4 

alquanto risentita, non essendo per questo juscita publica- 
mente . . . costume ne anco in pallazzo alla propria cap- 
pella. Gratie. 

Di Zondra, il I di décembre nel 1556. 

Giovanni Michiel Amb^issadob. 



1556 



CIV. 

Giovanni Micliiei à Laurent Priuli doge de Venise. 

7 Décembre Sorenissimo Principe. — Apena arrive qui di Brus- 

selles gia terzo giorno il corrier Gamboa,.che trehoreda- 
poi fu la medesima notte espedito Francesco Kamontese. 
Con tutta la frequentia et diligentia de corrieri, non si 
intende sin hora sopra questi maneggi^ tanto continua 
la segretezza piu di quelle che per le ultime del passato io 
scrissi. Va per la corte et per Londra una voce, che ancor 
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non si chiarisce se sia in tutto vera che havendo il conte i Décembre 
di Pembruch in Cales havuto sospetto di un certo di quel 
loco, mandando a farlo venir a se, mentre egli disse a colui 
che lo venue a chiamar, che aspettasse che andava a met- 
tersi la veste, entrato che fti in caméra si descargo da se 
un piccolo arcobuso nel petto et si amazzo, il che essendo 
subbito publicato per la terra, et venuto aile orrechie di un 
certo Francese, che era solito di pratticar in Cales, et anda- 
va et veniva, et forse trattava col morto, cognoscendosi in 
pericolo, ne sappendo corne salvarsi, sopravenendo la notte 
si getto dalle mura, et alcuni dicono che si e salvato; altri 
che non possendo uscir dalla fossa, si tratenne tutto il giçr- 
no, ma non pote o non seppe cosi bene occultarsi che non 
fusse scoperto dalle guardie, et preso et condotto al conte, 
che ne ha dipoi fatti prender, si dice, alcuni altri, et va 
scoprendo il trattato. 

L^ Illustrissime Legato hoggi espedisce a Roma in di- 
ligentia messer Henrico Penningho inglese suo intime ca- 
meriere, del quai solo si serve nelle imbasciate che correno 
tra Sua Signoria lUustrissima et la Regina. La causa dél- 
ia espeditione mi ha dette che non e per altro se non perche 
essendo passati molti mesi che non ha mai avuto ne da Sua 

Santita ne da alcuno per suo risposta di sorte al- 

cuna di moite lettere, et officii che ha parendole 

di strano questa cosi continua et lunga taciturnita, ha giu- 
dicato che non si convenga altrimenti air officie di lega- 
to che, poiche le lettere non fanno effetto alcuno, 

di mandar persona apposta per dar conto délie cose di que- 
sto regno, et particolarmente del felice progresse délia rel- 
ligione et per offerir insieme, che se per il luogo che tie- 
ne appresso questi principi, Sua Santita giudica che possa 
esserle di alcun servitio per liberarla dai travagli nei quali 
la vede posta, voglia comandarli, et forse, che piu importa, 
manda per il medesimo a scoprir qualche ressolutione che 
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7 Décembre se finora non ha fatto, si e per fare la Serenissima Regina 
a favor del marito, per avertime Sua Santita toccando la 
rottura di guerra con i Francesi, anco a lei oltre Y univer- 
sal danno et disturbo délia Christianita; possendo esser cau- 
sa la Santita Sua che non seguisse. Et cosi havera satis- 
fatto all^ offitio di Cardinale et di ministro in questo regno; 
délia Sede Apostolica. Per il medesimo si manda a far la 
espeditione di alcuni vescovati vacanti, et a riveder le co- 
se deir hospital delli Inglesi in Borna, corne raccomandato, 
et in protettione di Sua Signoria Illustrissima. 

Qua si dice da molti, ma ancor non si verifica in 
tutto, esser stato intimato a tutti li cavallieri et signori 
del Begno, et tutti li provisionati pensionarj, et stipendiati 
dalla Corte, che doppo la festa dei Re, il giorno cioe dellV 
piphania debbano trovarsi qui presenti, ne si dice a che ef- 
fetto, ma essendo quest^ adunanza un mezzo parlamento, 
& sospettar che sia per voiler dichiarara questi come prin- 
cipali del regno, alcuna resolutione délia Serenissima Re- 
gina per voiler dar agiuto al Serenissimo suo marito^ o 
come altri credono di total rottura di guerra col dechia- 
rar le cause che a cio V inducano. Se sara vero, presto, se 
ne vedera Feffetto. 

La signora Helisabetta parti cosi subbito che non heb- 
bi tempo di &rli quella visita. Sara per un^ altra occasiona 

La Serenissima Regina sta tuttavia senza uscire, tri- 
bulandosi come Vostra Serenita puo pensar, delli disturbi 
del marito, con tutto che Sua Maesta scriva che non at- 
tende ad altro che a sbrigarsi, per venire, mostrandone mag- 
gior desiderio di lei, et cosi confirmano tutti li suoi .... 

Arrive nel canale sopra il porto di Devra la nave Con- 
tarina et Moceniga. Gratie. 

Di Londra, alli VII di décembre nel 1556. 

Giovanni Michibl Ambassador. 
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CV. 



Giovanni Micliiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Sôreniâsiino Principe. — Non pare si verificasse al- u Décrmbre 
tramente il sospetto che si hebbe del trattato di Cales ; et 
la morte di quell^ Inglese che si amazzo da se, et la fuga 
del francese che si salvo del tutto, non essendo stato vero 
che fusse preso, vengono attribuite alla paura che hebbero 
di non essere stati scoperti per monetarj: essendo in casa 
dell^ Inglese stati trovati dappoi, per quanto si dice, forme 
et composition de metalli, et diversi instromenti per un si- 
mile effetto; percio o sia cosi in vero, o si dica cosi per ri- 
coprir la cosa, e del tutto cessato quel romore che alli gior- 
ni passati si faceva. Et il restar del conte di Pembruch in 
quel loco a, per le cause che io scrissi et di piu perche 
andando i tempi freddi corne vanno et causando che le ac- 
que ail' intomo de Cales, dalle quali dipende la sicurezza di 
quelle et delli altri doi lochi la vicini, s' agiaccino come 
fanno, se vi fusse pericolo d' alcuna invasione o per via di 
insidie o d'altro, saria questo tempo piu opportune di alcun 
altro ; possendosi sicuramente, cosi a pie come a cavallo, 
andar et passar per tutto ; perho siandovi el Conte con li 
suoi non solo acresce il presidio, ma fa che nella custodia 
si usi maggior diligentia. La intimatione del comparer per 
la festa dei Re non fu fatta alli Signori del regno, ma so- 
lamente ai cavallieri pensionarij et provisionati per far di 
loro una mostra générale, et per riveder se hanno in ordine 
le armi et i cavalli, che per oblige son tenuti. 

Le ultime nove d' Italia délia sospension d' armi per 
X giorni con Sua Santita et Tandata dei Cardinali al 
Duca d' Alba, ha pienamente consolato la Serenissima Re- 
gina, empiendola di spcranza che T accorde debba soguir 
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14 Déopinbre et per conseguente il ritorno del Serenissimo Re, al quai 
pcr avicinarsi piu fra 4 gîorni si ridurra al luogo di 
Granucci, dove, seconde il solito, tenira solcnnemente con 

la corte le feste di Natale. Il pa largamente 

corne ha fatto et tuttavia continua di fare Sua Maesta il 
debbito che ha con molti... sando una gran quantita de mon- 
da che per Y ultimo imprestido ha riscosso, ha messo .... 
paura sopra Tabbassar délia ditta monida, che non e alcu- 
no che habbi débite che .... procuri di pagarlo, con una 
gran confusione et romore di gen .... come forestiepi, et 
una gran mutatione dei cambii .... ogni rimedia, corne 
si dice che si fant per la instantia che ne ha fettto il mi- 
nistro per nome délia citta, con alcuna publica dimostra- 
tione per levar questa paura, potria seguirvi qualche di- 
sordine, oltre il condursi a una carestia intolerabile che 
non si trovera chi voglia vender cosa alcuna, se non a 
pretii dishonostissimi, per assicurarsi del danno délia mo- 
neda. Gratie. 

Di L<mdra, alli XIV deceifnire nel 1556. 

Giov. MiCHiBL Ambassator. 



CVI. 

à Laurent Priuli doge de Venise. 

21 Décembre Serenissimo Principe. — Non essendo sin hora sta fat- 

^^^ ta démonstration alguna dalla Corte, come si aspettava, per 
remover el sospetto concepudo da ogni uno sopra V abbas- 
sar la moneta, e andata tuttavia talmente crescendo la 
paura, et qui et nel paese che con difficulta si trova da 
comprar cosa alcuna che sia di momento, se non a pretii 
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alti et eccessivi. Et Y haver dei signori principali délia cor- 21 Décembre 
te contra el costuioe loro pagati una gran parte dei lor 
creditori, per quelle commodita che hanno havuto, ha tan- 
to piiï acresciuto la paura, imperho hieri mentre accom- 
pagnavamo la Serenissima Regina, mi fii affermato dal reg- 
gente Figheroa, che per aricordo sue, stimando lui la cosa 
di quella importantia che a, questi Signori Consiglieri di 
ordine di Sua Maesta hoggi dovevan esser insieme per far- 
ci qualche provisione, la quale in un modo in Taltro, e 

piu che necessaria, et se aspetta Et egli pen- 

sava che non si faria mutation, ancora che per i segnali 
mostrati da diversi ministri publici, per li pagamenti che 
han fatto, altri credano il contrario. 

Yolse la Serenissima Regina hieri che fu la vigilia di 
S. Thoma, prima che partisse per il luogo di Grannuzzi, si 
come fara domani, veder li monaci di S. Benedetto nella 
abbadia di Vestmester, vestiti nei lor habiti, et cussi li fu a 
vcspero ricevuta con solennita da loro et da V abbate fino 
al numéro di 28 persone tutte mature, passando el piu 
giovane V eta di 40 anni, et tutte qualificade di dottri- 
na et di pieta. Di che ne dan testimonio le moite com- 
modita che han lasciato, non essendo da loro alcuno che 
per el manco non havesse 500 ducati alP anno d^ entrada 
ferma . . . dinarie et taluno 1500 oltre V abate che si ha- 

veva piu di et era decano di S. Paulo, principal 

dignita che doppo i Vescovi questo clero. Non 

si puo dir V allegrezza che ne ricevesse F Il- 
lustrissime Legato da quale gia si prépara un altro .... 
de canonici regolari, che presto si Aliène 

Fu ultimamente accordato Regina 40000 

lire sterlini che deve Sua Maesta in Fiandra per questo 
mese d'Aprile, con darli la ricompensa tre mesi dapoi sopra 
diversi assignamenti. Per causa di queste et altre commo- 
dita che da loro cava la Corte e stato lor concesso dal Re- 
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21 Décembre gio Consiglio chc de cetero le pannine che extrahevan i 
forestier! per Fiandra non possino sbarcarsi altrove che al- 
la terra de Berghes, con obligar li senti sotto gravi pê- 
ne a Gondnrsi in quel luogo, et portar qui alla costuma un 
certificato di haver scaricato la. Essendo per questa causa 
state arrestate quelle che erano cariche, et stavano per 
partire, voUendo che vadino overo non si partino. Cosa che 
ritoma in grandissima incommodita et danno de mercanti 
de tutte nationi. Molti dei quali benche sin hora sian stati 
a dolersi, perho e stato lor risposo che Tordine non si 
puo mutare. Questi délia nation nostra per rispetto di doi 
siore non sono ancor comparsi, ma non potra mancare 
di non valersi delF auttorita di Yostra Serenita, et far col 
mezzo mio ogni instancia possibile per non esser obligati 
Ma io tengo V impresa per molto dura et difficile, sicome 
e stata quella del descargar le nave in Ancona, alla quai 
convengono obedire et dar essecutione. 

n longo tardar di Francesco Piamontese corrieri a 
tornar da Brusselles dove gia XVIII giomi fu espedito^ ft 
creder la Serenissima Regina che sia intertenuto dal Se- 
renissimo Re a posta, per voiler mandar per lui in dilig»- 
tia, corne suole, qualche resolutione délie cose di Roma, 
dalle quali par che dependi il ritomo di Sua Maesta Re- 
gia. Gratie. 

Di Zondra alli XXI dectmire nel 1556. 

Giov. MiCHiBL Ambassador. 
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cvn. 



Giovanni MiGhiel à Laurent Priuli doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Mi condussi hieri a Corte ^ ^j^J^^^® 
con questi mercanti délia nation per far, corne feci, in- 
stantie con el Regio Cionsiglio che non fusse impedita o al- 
terata la commodita che per concessione delli Serenissimi 
Re per il corso di tanti anni senza intermissione han go- 
duto, di poter extraher liberamente le pannine et tutte al- 
tre merci per quai parte han yoUuto di la dal mar, senza 
esserli mai stato prescritto ne luogo, ne tempo con haver 
mostrato al meglio ch^ io ho sapputo che la incommodita, 
et danno loro non poteva portar ne commode, ne utile alli 
mercanti inglesi aventurieri, in gratia dei quali par sia 
procurata, che se pur vollevano rinovar corne dicono la u- 
sanza antica, sicome d^ accorde con i fiammenghi et col 
eonsenso dell'Imperator et del Serenissimo Re hanno gia de- 
liberato di obligar cio, e li Inglesi et insieme tutti i fo- 
restieri di quattro fiere deir aimo, nelle doi prime a con- 
dursi a Berghes, et le doi ultime in Anversa, potevano far 
tutto quelle che lor pareva per beneficio di lor mercanti, 
perho sicome fine a quel tempo quando cio si osservaya, 
non erano li nostri sottoposti a quell^ oblige, ma potevano 
jiberamente a tutti i tempi far le loro extrattioni, cosi al 
présente fîissero, senza innovatione lasciati godere la soli- 
ta antica liberta tanto piu che le estrattioni dei nostri per 
Fiandra non serveno ad altro che per transite, acioche di 
la per le condotte puUiche, per via di Germauia sian 
portate in quella citta per servitio di quelli che qui le com- 
mettono, et non si mandano in Fiandra, che e quelle che li 
Inglesi allegano, per far concorrentia aile vendite che si 
fanno con aggionger doppo moite obiettioni et risposte 
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28 Décembre che non mi par de refferire per non attediar Vostra Sereni- 
ta quel di plu che mi parve a proposito cosi sopra Tincom- 
modita del luogo di Berghes, corne sopra altri impedimen- 
ti et danni che ne resolteriano, qnando Fordine dato hâves- 

se essecutione Mi fu data alhora risposta ne 

resolutione, ma detto che quanto prima mi £sitta 

sapper fino a casa^ la quai duhhito non sia per satisfar al 
desiderio di . . . . non tanto per descompiacer loro, quan- 
to per gratificar questi aventurieri moite et 

grandi commodita et publiche et private che da loro 

YOglia Iddio che ad instantia loro non prohibiscano del tut- 

to eccetto loro non posea piu extraher per 

di quel traffîco con escluderne ma 

da loro di la dal mare. 

Sopra le cose délia moneda, fu fatto alli 23 un publi- 
co proclama, che alcuno non ardisse parlar di abbassamen- 
to, alteracion di quella, et di non accettarla per il corso 
et valuta ordinaria, sotto pena délia indignation di questc 
Maesta, il che ha alquanto minuito, ma non levato in tut- 
to il timoré. 

Mi e detto che si sono ordinati per di la dal mare 
200 huomini piu di quelli che furon mandati con il Ck)nte 
di Pembruch, per maggior assecuration di quelle fortezze, 
cosi per li mali segni che ne han mostrato li Francesi, co- 
me per V ingrossar che han fatto aile frontière. 

Fece la Serenissima Regina gran favor, seconde il 
solito, a Monsignor lUustrissimo Legato nel condursi al 
luogo di Grinucci, perche non possendo per il giaccio fer 
la via del fiume, passando a casa di Sua Signoria Reve- 
rendissima volse disnar con lei, con la maggior parte di 
quelli che la accompagnavano. Ne ci fu impedimento come 
Paîtra volta che Monsignor Priuli non fusse veduto da 
Sua Maesta alla quai con tutti li Italiani che sono al ser- 
vitio di Sua Signoria Reverendissima, bascio la mano. Di 
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la poi postasi in lettica, continuo al suo cammino per ter- 28 Décembre 
ra. Gratie. 

Di Londra alli XXVIII décembre nel 1556. 

Giovanni Michiel Ambassador. 



CVIII. 

Giovanni Micliiel à Laurent Priuii, doge de Venise. 

Serenissimo Principe. — Altro non mi occorre per il * 'îïïl^^'' 
présente spazzo che si fa per V ordinario de mercanti, po- 
ter dir a Vostra Serenita che la ricevuta délie sue del pri- 
mo del passato, portatemi da Brusselles da Francesco Pia- 
montese corrieri, aile quali la prima volta che mi conduca 
a Corte, che serapost domani giorno delPEpiffania, daro la 
debbita essecutione, con far guella relatione sopra Tespedi- 
tione dell'ambassador Vanni licentiato da Vostra Serenita 
che mi e commessa. Sperava insieme con quelle, haver la 
resolutione délia mia licentia, ma essendo avisato dalli mei, 
che sebene era piaciuto alla benignita di Vostra Sereni- 
ta con r Eccellentissimo Senato di concedermela, perho non 
era stato possibile per quel spazzo di espedirla, sicome si 
séria fatto, per il seguente, son forciato di renderle quelle 
gratie piu humili che io posso, parendomi d' esser sicuro 
che debba esser cosi. Et mi sera insieme sta dato ordine 
sopra il secretario, il quale per trovarse gia piu di doi 
mesi gravato di quartana, convengo lasciar qui, non es- 
sendo in termine da potersi metter in un longo viaggio a 

questi tempi ; dico anco non di servitio de Vostra 

Serenita che in absentia del Re 

Il sopraditto corrieri ha portato tanto del 



4 Janvier 
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ritomo di Sua Regia Maesta 30 del passato 

che parti, le cose di Roma si tenevano per accordate, ha- 
vendoli di bocca propria il Serenissimo Re ditto che reffe^ 
risse alla Serenissima Regina, che al piu longo a quaresi- 
ma si saria trovato con lei. 

Non mi e sin hora sta data risposta sopra il negotio 
de sostri mercanti, da questi Signori Conseglieri ancora 
che si sian mandati ad escusar délia dilatione per al- 
cune informationi che dicono esser necessario che habbino 
dal capo di questi mercanti aventurieri. Se tarderan piu 
del dovere, non manchero farli sollicitar per intéresse di es- 
si mercanti, acioche le robbe che gia tanti di son carriche 
nelle scute non siano piu intertenute, non voUendo che si 
partino, ne anco cha si descargino. 

Manda la Serenissima Regina un gientilhuomo a vi- 
sitar la Signera Duchessa di Parma (1). 

Li ultimi summarij in lettere de 4 del passato son 
stati conferiti, et Vostra Serenita al solito ringratiata. Gratie. 



Di Londra^ aUi IV di genaro nel 1556. 



Giovanni Michibl Aiibassador. 



CIX. 



Giovanni Michiel à Laurent Priuli doge de Venise. 



Janvier 
1556 



Serenissimo Principe. — Doppo V ultime ch' io scris- 
si alli 4, ho gia terzo giorno ricevute le di Vostra Sereni- 
ta delli Y del passato con quelle alla Serenissima Regina 



(1) Marguerite de Parme, fille natareUe de Charles V, qui était ven- 
nue en Flandres y défendre les intérêts de son mari, Oitavio Famese. 



285 

sopra il mio licentîarmi. Di che torno di novo a ringratiar- 8 Janvier 
la; non attendendo ad altro che alla espodJtione, per poter 
quanto prima condurmi ai piedi di Vostra Serenita, spe- 
rando con Taginto di Dio, di quest^ altra settimana metter- 
mi in camino. Sero forciato lasciar qui, corne scrissi, il 
secretario, essendo com^ e gravato di quartana in casa di 
alcuno di questi nostri mercanti; con ordine che non li 
manchino di quel governo, che ha hisogno, fino che sia in 
meglio termine da poter far il viaggio. 

Hebbe la Serenissima Regina sabbato mattina alli 9 un 
huomo a posta espedito da Cales dal conte di Pembruch con 
nova délia rottura délia tregua da Francesi in queste par- 
te di Fiandra (1). Il particolare del modo con che habbino 
rotto da moite vie, havera subbito inteso Vostra Serenita, 
che qui si dice variamente, ne si puo per anchora ben sap- 
pere. Puo pensar la Serenita Vostra con che animo sia sta- 
ta ricevuta una simil nova dalla Serenissima Regina, an- 
cora che voglino molti che cio sia per accellerar molto 
piu presto il ritorno del Serenissimo Re, parendo necessa- 
ria la presentia di Sua Maesta, per far declarar questo Rè- 
gne, se non a romper del tutto, almeno a prest-argli agiu- 
to, che sera quanto per hora mi occorri poter dire, non ha- 
vende per ancora havuto risposta del negotio de mercan- 
ti. Gratie. 

I>i Lonchra, alli IX di genaro nd 1556. 

Giovanni MicnnsL Ambassadob. 



(1) Gaspar de Coligny, amiral de France et gouverneur de Picardie 
avait la nuit du 6 janyier essayé de surprendre Douay, mais il y avait é- 
choué. 
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ex. 



Giovanni Micliiei à Laurent Priuli doge de Venise. 

^ iss^^^ Serenissimo Principe. — La irresolutione délia Sere- 

nissima Regina di voiler tomar a Londra, et questa mostra 
gênerai delU pensionarij délia Corte, che da otto giorni in 
qna ogni di si dovea fare, han intertenuto Sua Maesta tutta 
questa settimana, che non ha potuto risolversi a darmi 
audientia, sicome io ho procurato, la quai perho io spero 
non mi sera allongata per piu che doi in tre giorni, hora 
che la Maesta Sua e risoluta di non si muover et che alla 
mostra domani si dara espeditione. Et quanto prima poi mi 
sera date il passaporto, anchora che i tempi siano per li 
gran freddi et per il giaccio molto mal a proposito da met- 
tersi in viaggio, non restero per questo, se altro non mi 
tratiene di aviarmi subbito. 

Fu riespodito da Brusselles il corrier Gamboa, et dop- 
po lui, gia doi giorni un altro in maggior diligentia, sola- 
mente con lettere a questo Signer Reggente Figeroa, dal 
quai oltre la confirmation deUa rottura délia tregua altro 
non si e potuto intendere. Arrive anco di Francia nel me- 
desimo tempo un homo dell'ambassador délia Serenissima 
Regina, et fu mandate dal conte di Pembruch il thesorier 
de Cales persona principale, ne dalla venuta di questi si 
e potuto sinhora sapper cosa alcuna. Questo ambasciator 
di Francia che resede qui con lettere delli 8 che ha da 
Sua Maesta Christianissima afferma non haver parola so- 
pra la rottura, et F escusa con dir che se e seguito disor- 
dine, sara causato da gente ammottinada et sbandada che 
si trova aile frontière, mossa da se con fin de voUar^ e 
non per voler romper per ordine che habbi dal Re. Et que- 
tis altri Francesi che sono qua, diccono che i primi che 
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lianno rotto son stati li Imperiali. Qua si e dato buon or- 
dine de alcuni nayilj che tenghino assicurado il passo et li- 
bère questo canale, acioche se la rottura continuara non 
8^ empia de ladri et de corsari. Gratie. 

Di Lofndra aUi VIIII genaro nel 1556. 

Giovanni Michibl Ambassador. 



9 Janvier 
1&&6 



CXI. 



Giovanni Mieliiel à Laurent Priuii doge de Venise. 



Serenissimo Principe. — Sperava che la Serenissima 
Regina domenîca passata alli 24 mi desse audientia, et mi 
espedisse del tutto seconde la intentione che mi fu data. 
Ma quando mandai per fermar Y hora, Sua Maesta fe- 
ce dir per Monsignor Illustrissime Legato, a quelle ch^ io 
mandaj, che se non mi era grave, haveria havuto caro ch'io 
havessi differito fine alla domenica seguente. Onde a me 
non parve di far maggior instantia, ma accomodarmi alla 
commodita et volonta di Sua Maesta cosi havendo fatto 
risponder all'Dlustrissimo Legato, essermi commesso da Vo- 
stra Serenita, il che sera causa di tratenermi una setti- 
mana di piu. 

Mi e ditto da buon luogo, che si e mandate alli confi- 
ni di Scocia a riveder con diligentia le frontière, et munir- 
le et provederle di tutte le cose necessarie, con ordine che 
i Capitanij et quelli che son deputadi alla guardia de quel- 
le parte, se non vi sono, vi si riducano, ne si discostino 
senza licentia, a causa, se succedesse rottura con francesi 
non possino i scocesi, seconde la lor usanza far irruptione 
nel règne. Il medesimo si e fatto in tutti li contadi che so- 



26 Janvier 
1556 
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26 Janvier no aile parti maritime, con mandarvi dei Capitanij, et per-^ 
sone principali che tenghino ad ordine 11 hominj che per 
tal effetti son descritti et comandàti, et faccino tutte le 
provisioni che per ogni occasion di rottura, pote^ero es- 
ser piu necoessarie. 

La mostra deUi cinquanta pensionarij, fu fatta alla 
presentia et con gran piacere di Sua Maesta, essendo com- 
para tutti seconde Y oblige ch- hanno de tre cavalli per 
ciascuno, molto ben in ordine et molto ben armati. 

. Torno il gentilbomo mandate alla Duchessa di Parma 
con lettere del Serenissimo Re, che confermano il presto 
ritorno suo in questo regno. Et mando la Duchessa un suo 
secretario per visitar la Serenissima Regina, ei per escu- 
sarsi dell^ esser stata prevenuta da Sua Maesta in tal offi- 
cie, havendo havuto anime di venir lei in persona. Gratie. 

Di Londra aUi XXVI digenarà nd 1556. 

GlOV. MiCHIEL ÂMBABSADOR. 
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